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MÉMOIRES 

HISTORIQUES, 

Sur la Guerre que les François ont Jbutenue jsm 
A lUmagne depuis 1757 jufquen 1761 s 

« 

Par M. BoUBCSTj Lieutenant - Général des 

Armées du Roi : 

\Auxquels on a joint divers SupplémenS j 
notamment une relation impartiale des Cam-* 
pagnes de JM. le Maréchal jûe B ro gli 
rédigée d* après ses propres Papiers, & les 
Pièces originales existantes dans lesjtrcïUves 
du Département de la Guerre. 

TOME DEUXIEME. 




^( T) 



A PA R J S, 

Chez Maeadan, Libraire, me du Cimetière 

Saint - André , N<>, 
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Sc/R la guerre que les François ont 
'■ fou tenue en Allemagne , demis 




CINQUIEME CAMPAGNE, 

* » • 

1761. 1 • 



Ij e commandement de larmée éu 
Bas-Rhin ayant été donné au maréchàl ^7^»% 
de Souhife, on lui remit en avril Tinf- 
trudlion fuivante* . ' "^"^ 

Tome IL v 
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Infiruâion du roi pour U maréchal prince 

. * . . d& Sioubifc. 

■ 

. $a majefté a'éunt déterminée^ par 
!des> vues auili politiques que militaires ^ 

^ à fe procurer , pendant la campagne 
prdôhaine en Allemagnè j iihe fppério^ 
tité capable d'aiTurer fes fuçcès^ & de 

•donner , par des forces prépondérantes 
en Empire ^ un point d'appui à feis né"- 
^ociations , elle a jugé à propos d 
faire paffer de nouvelles troupes, qu'elle 

dB^ tirées dès côtés de rincérîear de fon 
royaume , &l de raiTembler , tant fur le 

•'haiit que fur le Bas-Rhin , cent quatre- 
vingt«dix-*heuf bataillons & cent quatre- 
vingt dix-fept efcadrons , indépendam- 
ment des dilïérens corps de troupes lé- 
^er^^Corman^ environ dix mille hom« 
mes. . , 

- Lesînconvéniens reconnus pour^Fexé- 
Ctttion des ordres donnés par ua feul 
^éaéra^|. dans une auilî graad^ ^^endue 
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Ide pays , ont fait penfer à fa majefté 
qu'il feroit plus utile au bien du fer- ^7^^^ 
vice de. former ^ avec des forces auilt 
confidérables . deux armées . l'une def*« 
tinée à opérer en Weftphalie , aux on* 
dres du maréchal prince de Soubife^ âc 
l'autre , fous ceux du maréchal de Bro> 
glie ^ pour agir par la Heife. 

Le maréchal de Soubife verra ^ par, 
les états qui feront joints à cette inf-* 
truâion, que 1 armée qu'il doit com« 
mander fera compôfée de cent douze 
bataillons, de cent dix-neuf efcadrons^ . 
& de différens cotps de troupes lége-- 
res^ formant cinq mille hommes, & 
que toutes ces troupes feront rendues 
fur le Bas-Rhin ^ dans les premiers jours 
du mois de mai prochain. . > . 

L'armée commandée par le maréchal 
de Broglie fera cpmpofée de qtiatre* 
vingt fept bataillons y de foixante dix* 
huit efcadrons^ & d'environ cinq mille 
hommes de troupes légères* 
' Le roi s'étant déterminé à des efforts 

* A 2 
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auflî puiiTâns y fa majefté a donné fcs 
■^7^» ordres pour que Ton forçat tous les 
moyens ^ afin que Tarmée du Bas - Rhin 
^ puifle agir ofifenrivement les premiers 
jours de mai. 

Avant Tentreprife du prince Ferdi- 
nand de Brunfwick, en HeiTe^ on avoit 
'pour objet de foutenir les pofitions de 
Caffel & de Gottingen y qui étoient 
réellement alors un peu renforcées j &c 
• de donner à Tarmée du Haut -Rhin le 
temps de fe réparer , fans courir les Vif- 
ques de perdre ces deux places. Le fiége 
(de Munfter avoit éjé regardé comme 
Topération la plus capable de remplir 
ces objets. , 

L'entreprife du prince Ferdinand a 
réndu encore plus nécelTaire l'airem^ 
,blée de larmée du Haut-Rhin^ & la cé* 
lérité de fes opérations. La retraite des 
. ennemis de la Hefle y & les fuccès de 
larméb du Haut-Rhin, qui a befoiu de 
fix feniaines de repos avant de com- 
mencer fes opérations ^ produifent vn 
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iciiangement à la podtion première i wmmmMÊ^ 
mais ils ne doivent en occafionner au-» 176 1« 

cuii dans les projets qui y avoient rap- 
•port- Non feulement il eft néceflairer 
que t armée du Bas-Rhin foit aflemblée 
le premier de mai fur les bords de ce 
fleuve ; mais II eft indifpènfabte qu'elle; ' 
commence à agir à peu près à cette^ 
époque. Cette armée fera forte.de près 
de cent milite hQmmes. Il eff certain, 
que celle des ennemis ne fera pas^ à 
beaucoup près/ aulfi nombreufc, puif- 
que l'on eft aiTuré j par les états qui ^ 
confia tent le nombre des troupes que 
' l'Angleterre paye en Allemagne , que 
la totalité ne fe monte qu'à qaatre-vingt- 
^ quatie mille honimes. Le délabren^enc * 
où la dernière expédition du* 'prince* 
Ferdinand #.kxus fon armée , le^ décoù-» 
ragement qui y règne ^ & la diviûon: 
entre les différciites nations qui la com'- ^ 
pofent, ces inconvénient augmenteront V 
encore i fi on le force de fe ralTembler,; 
. & qu on ne lui donne pas le temps de fë 
* . réparer*, A j . 

* 
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Si Tobjet militaire peut ^ avec raî- 
^7^^» fon , faire efpérer des fuccès par la 
célérité avec laquelle une armée fupé- 
rieure , compofée de troupes fraîches y 
& pourvue de tous les moyens qui lui- 
font néceiTaires , opérera contre une 
armée excédée de pertes & de fatigues, 
futilité qu en retirera la politique eft 
encore plus évidente 9 puifque le Roi ^. 
en preflant les événemens , fe trouvera 
bien plus certainement le maître de la 
négociation du congrès z au Uqu que fi 
on attendoit au mois de juin pour opé- 
rer^ & que les autrichiens ^ forcés par 
le roi de PruiTe ^ euffent commencé 
leur campagne avant l'armée du roi 
des échecs , d'un coté ou de l'autre ^ 
pourroienc produire une fyfpenfioh 
d armes ^ à laquelle nous ferions obli- 
gés d'acquiefcer 9 l'armée dû prince 
de Soubife. derrière le Rhin. & celle 
de M. de Broglie fur le Mein , dans 
ides pays amis ^ n ayant que les places 
de Heife ^ dont la poifollion & les ap« 
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prtnrlfiônnemens coûteroient fort cher ^ 
£ui8 avantages ni pour le militaire y ni 
pour la politique* Si au contraire^ avant 
k fofpeniion d armes ^ nous avons le 
bonheur de primer nos ennemis^ comme 
cela paroît démontré , Farmée du Bas- 
Rhin , après la prife de Munfter , en- 
treprendra le fiége de Lipfiat ; & fi la 
fufpenfion a lieu , elle fe trouvera en^ 
état d'occuper le comté de la Marclc 
& pluiQeur^ autres poiTedions des ea- 
nemis, • * ' 

LinteMioii du roi eft donc que M. le 
maréchal «de Soubife fe rende ^ fana 
perdre de temps , dans le Bas - Rhin ^ 
pour £e mettre à la tête de larmé? 
dont le commandement lui eâ confié ^ 
& que^ dès les premiers jofirs du mois, 
de moi^ il 4>Mtd ait delà de ce fleuve y 
iiiion la totalité^ au moins laplus grande 
partie de fes troupes. 

Son firemier & véritable objet devaitt 
être de fe rendre maître de Munûer i 
le rai ne peut que s'en rapporter à fa» 
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zQivitéy à ion zele^ & à la cotmoif- 

noiffance qu il a de la néceflité de pri- 
mer les ennemis y fur les moyens qu'il - 
jugera à propos d employer pour accé« 
lérer la marche ultérieure de fon ar- 
méç y aflembler des fubfiftances , & afiru-*. 
rer Texécution de ce projet. Sa maje&é 
a une telle confiance dans les talens & 
lumières de M. le maréchal de Soubife , 
quelle efpere.que fi les ennemis Vy- 
apportent poii^ d obftacles , fon armée 
fera rendue^ le 12 du mois de mai» 
devant Muufter. Ce fera au maréchal 
de Soubife à juger fi, en arrivant, il 
fera nécelTaire de faire des lignes , ou 
de jprendre une poûtion plus éloignée 
delà place, dans laquelle il puilTe at-. 
tendre TeniAmi , en ajoutant au2k avan- 
'tages que la nature du pays pourra lui 
oflFHr y tous ceux que l'art & le travail 
pourront lui procurer; mais il paroît 
prudent qu'il ne commence pas ce liège 
fans avoir trouvé auparavant & acconi- 
iQodé un champ de bataille , qui , en 
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C«vyr%nt cette opération ^ le mette en 
état de recevpir le combat avec avan« 
tage. U'.ne &iit pas douter que le prince^ 
Ferdinand ne naûemble fes forces dès 
qu'il verra l'armée du roi portée fous 
Munâer, & .qué les ennemis réunis & ^ 
iaas craintes du côté de la Heffe ^ ne 
cherchent ^ combattre le maréchal de 
Sûubife ; mais avec les précautions que»' 
Ton indique dans ce mémoire d'une po« 
jGtion retranchée, il y a lieu defpérer 
que l'armée de Ça majeâé laXouûendra 
avec avantage. , . 

. Si au contraire , lorfque 1 armée du 
«>i fe porterôit à Munfter , le prince > 
Ferdinand parvenoit à la devancer 
à .prendre une pofition fur cette place , 
le prince de Soubife doit chercher * 
en prendre, une qui contienne l'armée 
ennemie , & qui la mette dans la cer- 
titude f ou dç recevoir im combat s t>u ^ 
de prendre Munfter> ii cette pofitipn la 
menace & l'incommode aiTes pour l'é^ 
Jjpigner de cetee place. Pendant ce 




temps , l'armée du Haut-Biun fe 
rcra ; & les premiers mouvemens qu elle 
fera ea avant décidcrom le Am de la 
O^pagne, On .mçttra tout en eeuvrd 
pour quelle foit en état d*agir du 1 5 au 
ao déniai* 

Dans les .différentes fuppofitions que 
l-ôn irièttt dé faire, M. le maré- 
chal de Soubilè verra quel fera le ino^ 
ment où il conviendra de faire, marcfaei: 
un détachement en Oft-Frife, afin d'enr 
tirer des fubriâances & deû contrîbn^ 
tions , & même de tentejr une entre- 
prife fer Embden ; les reflTources que 
Ton peut tirer de ce pays méritent ^une 
attention particulière de fa part. * ■ 

Quoique l'intention du roi , en for- 
mant d^ armées en Allcraa^e > lait 
été qu'elles fuffent féparées & indépen- 
dantes • lune de lautre , & qu'il ait 
donné i celle du Bas-Rkin des /fbreesi 
qui la mettent en état d'agir . fans le 
fecours de celle du Haut-Rhin, le ma* 
réçhal de Soubife devra tenir âas» 
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une relation continuelle avec Le naaré- 
chai de Broglie ^ lequel , de fon coté ^ *7^* 
aura ordre de .correfpondre avec lui ea 
tout ce qui intéreiïpra le fervice du 
roi^ & de concourir par tous les moyens 
de diveriton quil jugera à propos d'em- 
ployer 9 & qu'il concerter^ avec lui , 
a^tant que les circonftances pourront' 
][e permettre , aux fuccès de l!armée du . 
Bas-Rhin ^ & à la plus grande gloire dbs 
armes du roi. 

Mais afin qu'il n y ait aucune ipcer'* 
titude fur la réparation du pays , tant . 
fur le Haut-Rhin que fur k Bas-Rhin ^ 
fur. lequel s'itendra le commandement 
refjpedif des deux généraux, fa majefté 
a réglé que , depuis Coblentz & la for* 
tereife de JËhrenbreitilein non comprife y 
jufqu à la frontière de la Hollande « las 
troupes & le pays à la gauche de la 
Mofelle feront aux ordres du maréchal 
prince de Soubife , 4c que le maréchal 
de Broglie, depuis Coblentz & It ' 
fbrtercfle de ^renbreitftein comprife» 
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• : donnetti des ordres dans tout le pays ï 
.1761. la droite de la Mofeile , & eu remoiv* - 
tant le Rhin & le Mein. 

A Tégàrd de la ville de Coblentz , 
comme on eft convenu ^ jufqu à préfent^ 
de ne point la faire occuper par les 
troupes du» roi ^ les deux généraux 
donneront également des ordres pour . 
tous les objets qui pourront avoir rap- 
port aux befoins de leur armée ^ & au 
tranfpprt.des effets & des fubfiftances 
qillls auront à tirer de cette partie. Il 
feroit' difficile ' de décider jufqu'à quef 
point précifément pourra s étendre , à 
la rive droite du Rhin , en le defcèn- 
dant au delfous de Ooblentz , le com- 
mandement du maréchal de Broglic ; 
c*eft fur quoi il fe concertera avecMi, le 
maréchal prince de Soubife ; mais il 
paroît qull convient de le porter juf- 
qu'à la petite rivière d'Agger^ au comté 
de la Marck aux terres du duché de 
' * Weftphalie non comprifes , ainfi qu'à 
révêché de Paderborn , à la gauche de 

\ Digitiaed by.Google 
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la Diniel* Au furplus , afin d'éviter les 
embarras de négociation entre deux 
- généraux qui ont à combiner entre 
eux leurs mouvemens ôc les forces qui^ 
font à leurs ordres y le roi eft: dans Tin*- 
tention d'envoyer ^ dans le CQurs .^e la 
campagne, des ordres clairs & précis, 
aux généraux de fes armées , qui lève- 
ront toutes les diffîcultésjqui pourroienc 
s clcver entre eux. 

Le maréchal de Soubife fentira aifé* 
.ment que fa majeflé ne s'efl détermitvéc 
au ficge de Munfter que par la raifon 
qu'il lui a paru intérelTant de iàiré com-^ 
mencer , fans per-te de temps^ la .camr 
pagne à fou at mce du Bas - Rhin , par 
un projet ofFenfif & par la. raifon des 
fubliftances i car, félon, les vue& pure- 
ment militaires , fi Ton avoit pu rafiem- 
. bler des moyens fuifilàns, il aur<^it fans 
doute été plus utile- de pjr^jadre au 
début de campagne, Lipllat , & de faire 
' couvrir ce fiége par Tarmée. de Broglie, 
renforcée de quelques tro^upçs^ de Tar-. 
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mée de Soubife. Lipftat pris^ Munâef 
feroit tombé aifémeut^ & les deux âr« 
mées du roi auroient été en pleine zc^ 
tien dans le pays ennemi ^ avec des po« 
fitions aiTur^es pour Tiiiver. Les circonif- 
tances & le défaut de moyens empé^ 
chent que Ion puiffe penfer à cette 
opération ^ au début de la campagne ; 
mais fi les ennemis laiflToient prendre 
Munfter , il faudroit s occuper unique- 
ment du fiége de Lipftat i & alors Tar- 
mée de Broglie réparée pourroit cou^ 
vrir cette opération. 

On joint à la préfente inftrudion 
l'était des troupes qui feront aux ordres 
du maréchal ^prince de Soubife.^ ceux 
delartillerie , ainfi que ceux des moyens 
jpour la fubfiftance de foh armée. 

Le maréchal de Soubife eft trop inf- 
truit des ménagemens qu'il convient 
dWôhr avec les hôUandois pour ne 
pas prendre toutes les précautions pof- 
iibles y pour ne point enfreindre la: neu- 
tralité de leur târritoife^ foit en y 

* 
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fiiifant entrer des troupes du roî^ ibit 
en exigeant des fujets des Etata Géné* 
iMflÇi des ieaours ea fubfiibmces ^ chç* 
;Vaux ou voitures ^ à moins que ce ne 
foicde gré à gré^ eA faifant des marchés 
particuliers pour les différent fournil* 
t^tQ^ donc il pourroit être daoa le cas 
d avoir befoin. 

Sa majefté défire que la maréchal 
grince de^Soubife dqaixe fes ordres pour 
que Ton ménage , autant qu il fera pof- 
iibl^^ les bien& de Tordre de Malie ^ 
qui font fitués dans les états d^^ l'oi de 
PruiTçj & ceux qui appartiennenu k des 
.perfonneaattacbéQs^au femce^ d^ pri»-; 
ces alliés. 

Comme TéleÊteur Palatin a confenti , 
en iJSTj que la villa de i>uâetdorp 
fût remife aux troupe^^ du roi à titf^ de 
place de $âretié^. oa joint à cetlfê in^* 
truâionuae CQpie*4e la^ coiwmtim (pii 
a été faite à ce fujet , afin que le ma- 
JT^chal prince de Soubife ^ .étaii# iKfbrmé* 
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des çôndicions qu elle contient^ tienne 
la main à fon exécution. * 
Quoique fa lïiajefté fe toit réfervé 
la faculté de mettre dans cette ville les 
malades des troupes qui pourroienc cam- ^ 
per à portée d elle ; cependant , Cùmmt 
.r£leâeur a témoigné craindre qu'un 
trop grand nombre de malades ne nuisît 
à la fanté des habitaits^ & que l'inten- 
tion de fa majejO^ eit d'avoir . tous les . 
.ménagemeas poflîbles pour ce prince./, 
eUe .<ionnërafes ordres pour qu'on ne 
rreçpîve^point dans la ville de Duflel^ 
dorp , hors les cas d'une néceflîté in- 
difpenfablej aucuns malades autres qûfe 
ceux de la garnifbn. • 

Comme le maréchal* de Soubife fera 
dans; ie. cas de faire occuper le château 
de Benthip, qui fe trouve dans la com* 
municatiori du Bas-Rhin avec Munfter, 
il doit être prévenu qu'il 'règne une 
.conteftation entre les .comtes • de ce 
,»om & l*évêquede Munfter, qui prétend 

avoir 

♦ 
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avoir le droit de tenir garnifon dans 

ce château. Le maréchal prince de Sou*' *.7^^** 

bife^ làns entrç^ dans ces dikuflîons^ 

ne permettra pas qu-il foit occupé par 

aucunes autres troupes que celles du 

Xi6 maréchal prince de SoubiTe a pu 
:voir, dans les inftrutlions données à 
M. le maréchal d'Eftrées dans le comi* . 
mencenient de cette .guerre ^ quil ne, 
devoit être fait aucune demande, dans 
les .états du roi de PruiTe qu^au nqqi • \ 
. de rimpératrice reine, j mais ii eft pré- 
venu qu'il ne doit à préfent employer 
que celui du roi d^ns les mandemens 6c ^ . 
difFérens ordres qu il aura à y donner. / / 

Sa Majefté a iété trop fatisÊkite de la 
bonne difcipline j^ue le maréchal prince 

de Soubife a £iit obferver dans les ar-, 

t - , • • 

mées dont ; elle lui a précédemment 
confié le commandement.^, pour quil 
^bit néceflaire de lui rappeler ici qu'il 
eil plus important que jLams^s (px 'd tienn^ . 
Tonu IL B 
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la main ^ avec la plus grande févéricé ^ ^ 
à punir la maraude y à empêcher les dé^ 
prédations dans les fourrages ^ & ne pas 
permettre que les voitures &c chevaux 
du pays foient employés à d'autres ufages 
qu'à celui auquel ils font deftinés 
pour le tranfport des fubfiflances ^ de 
rartillerie , ou des autres chofes nécef-^ 
faires ^ ni que les oâiciers généraux ou 
particuliers les commandent ou. les dé- 
tournent* , pour les faire* fervir ^ à leur 
uiage perfomiel. 

Sa Majefté n'eft pas moins perfuadée 
que le maréchal prince de Squbife don* 
nerâ une attention particulière à ce que 
les officiers généraux & autres fe con- 
forment y ayec la plus grande exaâitude ^ 
à ce qui fera prefcrit dansf l^ordonnance * 
qu'elle fe propofe de rendre inceflam- 
ment > pour régler le fervice dans les 
arnxées ^ & fur laquelle il fe concertera 
avec M. le maréchal de Broglie , afin 

gue le fervice des deux armées foit en- * 
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tkrement uniforme. Il tiendra âuffi la 
main à ce qui a été précédemment réglë ^^'^^ 
pour les tables & les équipages .... , , 

. . Signé LouiSi 

• - 

La circonftance dans laquelle fe trou* 
voit le maréchal de Broglie n ayant pu 
luipermetcre d aller à la eoar , le prince 
de Soubife partit le ly d avril, avec le. 
marquis de Lugeac & M. de Bourcet^ 

* pour . Francfort , où le maréchal de 
Broglie étoit établi , afin de concerter 
mec lui les opérations de la campagne 
(^ne manière analogue aux vues de la^ 
cour. Be prince de Soubife lui commu* 

' mqua fon inftruâionv & dans un éntre- 
tien particulier,, auquel le comte de • 
Broglie &'M. de Bourcet furent admis, 

' le maréchal de Broglie lui fit prefientir 

'toutes les difficultés qu'il pré voyoit dans 
l'exécution de- plufieurs articles de fou 
initruâion, en. lui repréfentant que 
les cent mille hommes dont on préten- 
doit fon . aruG^e compofée , fe réduis, 

Ba 
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(oient peut-être à quatre vingt milip 
efFeclifs j que la moitié de- ce nombre 
arrivoit de France , & nWoit pas hit 
la guerre ; qu il auroit à opérer contre 
^uatrervingt mille hommes au moins , 
tous vigoureux 9 & n'ayant ceflfé xle fe 
battre; que ii fes opérations corn- 
mençoient dans les premiers, jours de 
'inai y il ne pourroit efpérer aucun fe- 
, cours ni diverfion de fa part avant, le 
a o juin , parce qu'il ne pourroit raf- 
fembler fon ztmée qu'à cette époque , 
tantpar les réparations dont fes trouons 
avoient befoin^ que parce que la 
pagne ne pourront fournir pliicot des 
. fourrages dont on manquoit i que d'ail- 
leurs fes troupes' ayant fait la guerre 
tout Thiver, elles avoient befoin de 
repos. 

Cet expof4 du maréchal de Broglîe 
fit faire des réflexions au prince de 
Squbife • & ton dreifa un mémoire çon* 
. certé entre les deux généraux , paç le- 
. quel il fut déclaré qug l'époque des 
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V>p<$rationg de l'armée de Broglie ^ dé«^ 
terminée au 20 de mai par liuftrjuc- .^7^ 
rion du prince de Soubife, ne pouvoit 
avoir lieu , & qu'elle feroit refardée ju& . 
qu'au 20 de juin ; ce qui devoit éga* ^ 
lement retarder celles du maréchal de~ 
Soubife ^ qui partit de Franqjfort le a 1 
& arriva à Duûeldorp le 2.3 . 

Suivant les nouvelles des ennemis 
ib avoknt environ trente^^cinq mille: 
hommes dans le pays de Munûer, où. 
le prince héréditaire de Brunfwick étoit 
attendu. «On a y laflembloit des -magà- 
fins que pour la Xubûftance journalière 
des troupes. Les anglois étoient fur le 
iWefel & dans lè pays d'Ofnâbruck. h& ' 
prince Ferdin^anKi , avec le. reûe de fea 
forces, s'étoit avancé vers Paderbornj. 
& bordoit la Disnek . Une parm^ de fes^ 
troupes étoit en mouvement , on répa- 
roit en diligence les fortifications de . 
Lipftat y endommagées par les ihbnda-^ 
tions. On fortiâoit Uam & Ruden». hcs^ ' . 
^pûftcs avancés des qnnemis occupoient 
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Gôesfeld & Bockole j dans révêché de ^ 
Muuûer. 

Depuis Tarrivée du prince de Sou- 
bife jufqu'à Tépoque de Touverture de 
la campagne ^ les deux générai^c ie 
communiquèrent différens mémoires 
tendant à déterminer les opérations dé 
1 armée de Soubife fur la rive droita 
ou fur l^rive gauche de la Lippe, & 
celles de ï^àrmée de Broglie fur Hame- 
len & la rive droite ou gauche du Wefer, 
dans le cas que l'armée de Soubife 
débouchât par la rive droite de la 
Lippe f ou fur la^ I>inïel & aux envi-* 
rons de Paderbora • fi le maréchal de 
Soubife dirigeait fa marche par Finter*» 
valle du Roer à la Lippe. Le plan de 
campagne de la cour , ainfi qu on Ta 
vu par Tinftruâion du prince de Sou- 
bife f regardoit le fiége de Muixfter ^ 
& par conféquent la rive droite de la 
Lippe ; & 1 opinion du duc d^ Choi- 
* feul 9. miniftre de la guerre; y ne varia 
point fur cette décern^ination , qui 
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^cârtoit toute idée d^ réunion des deux 
armées. Le mémoire ci-joînt fera coi»- 
noitre les avantages du projet d'opéra* 
tions analogues aux vues du miniftre; 
Ce mémoire , dont Texpofé paroif^ 

, foit raifonné y fut répondu par le ma* 
réchal de Soubife & fon maréchal gé^ 
néral de Iqgis j & répliqué par le ma- 
réchal de Broglie , ainfi qu on vient de 
le voir ; mais il n'empêcha pas la dé^ 
termination - d opérer dans l'intervalle 
de Roer & de la Lippe, dans lobjet de 
faire la jonâion ; & le duc de Chôifeul , 
toujours d'un avis contraire , écrivit 
les deux lettres fuivantes à M. de 
Bourcet , par la dernière defquelles on 
verra qu'il avoit très-bien jugé du peu 
de fuccèsde la campagne , avant même 
qu elle commençât , puifqu on ne mit 
en mouvement l'armée de Soubife que 
le 1 3 de juin. 

•' fi* .. . 
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. 1761. i^. Lettre du duc.de ChoifeuU du 13 » 
^ • '* . .de mai. 

J ai reçu les. deux lettres que vous 
jn'*avez fait Thonneur. de m'écrire. Je 
crains bien que Tarmée du Bai-Rhin ne 
iléccile pas le Rhin d ici au premier de 
juin ;&par confcquent tout. mon projet 
eâ évanoui. Il ne vous refte qu a efp^** 
rcr que ce que Ion y fubilituera fera 
Ségale.ment avantageux au fervicc du 
roi & au fuccès de fes armes. Je vous 
prie de . ciontinuer à m'écrire en par- 
ticulier • • . - 

• • • 

Lettre du duc de Choifeul., du 

de mai. • ^ ^ 

; Je reçois ^.jnonfieur, la lettre que ' 
vous m'avez fait l'honneur de m^écrire, 
idu f 7 de- ce mois. Je n'ai autre ohofe à 
vous dire fur le mémoire que vous 
comptez donner à M. le maréchal de/ 
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Soubife^ pour la combinaifon des deux 
armées » que ce que je Vou$ ai mandé 
hier. Cette combinaifon n aura pas lieu i 
c'eft mol qui vous en -réponds ; & dès 
que le projet qui étoit dans les inftruc- 
tions de M. de Soubife n a pas été exé«- 
coté, j'ai tout lieil de craindre que la , ^ 
campagne ne foit manquée de toutes 
les façons , comme je fuis sûr qu'èlle left 
de lamaniere dont je l'avois envifagée.«. 
Ce n'étoit pa». le cas d att-endre cette 
année pour opéier, que les troupes^ fuf- ^ 
ieht réparées , comme pour un jour de 
revue ^ d autant mieux qu elles feront 
bien moins réparées . que celles des enr 
tiemis 9 puifque nous leur en avons 
donné .le temps f mais il eft inutile de - 
raifonner ûu: les chofes faites^ Il ne me 
refie d autre parti à prendre que celui > 
d'attendre les événemeus ^ fans les 
preffer ni les confeilier, & de pourvoir 
le camp de Recklinkhaufen , qui vrai- 
iemblabiement fera le terme de . nos 
travaux,. Ce que je voi^ mande eil pour 
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nous deux feul$ , & eft une iîiite de lai 
confiance que j ai en vous • • • • 

Le fuccès de la campagne , dont le 
miniftre séroit flâné , d'après fon plan, 
étoit démontré, i^. L'armée^ do Sou- 
bife, campant les ^premiers jours du 
.mois de mai en avsfnt du Wefel, au«- 
roit empêché les ennemis de prendre 
, des quartiers, & par conféquent dti 
repos, & neleurauroit pas donné le 
temps de travailler à leurs réparations , 
ayarjt fait la guerre tout Thiver, & les 
prèmiers'mois de 1761. 2^.Ilauroit 
été inutile & peut - être dangereux de 
s'expofer à une aâion générale j mais 
elle poùvoit s'éviter en préparant, des 
profitions en avant de Wefel « âc en ne 
quittant la plus rapprochée de cette 
place que lorfque l'armée en auroit eu 
une autre , où . Tennemi nauroit pu 
Tattaquer fans un grand défavanta^e ; 
& par cette précaution , elle aurmc 
gagné infenfiblementrépoque à laquelle 
l^aroiée de BrogUe auroit pu Te ipettre 
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en mouvement. 5**. Celle —ci auroit^sH 
opéré nécellairement une divçrfion des 
ennoillis^ qui les .auroit affoiblis^ ou 
une détermination de leur part de fe 
porter , en force fur Tune ou lautre . 
armée du Haut & du Bas-Rhin. S'ils- ' 
s'étoient portés fur le maréchal de . 
Brogiie^ J armée de Soubife auroit 
entrepris le fiége de Munfter ou 
celui de Lipfiat ; s'ils . écoient Veftés 
vis-à-vis l'armée de Soubife , alors celle 
de Bfoglie nauroit rencontré a'ucun 
obftacle à marcher Air Hanover , ou à 
faire une diverfion également avanta- ' 
gcufe. Il eût donc été fort à défirer- 
qu'on eût fuivi le plan du miniftre , fir 
qu on eût fait plus d'attention aux in- 
convéniens détaillés dans le mémoirç 
rapporté précédemment. La fuite de la 
campagne le prouva. 

L'armée de Soubife paffa le Rhin à 
. Wefel^ s'y raifembla ^ &alla camper; 
le I 5 de juin , à Holtz ^ le 1 4 à EiTen ^ ' 
le I ^ à Bockam ^ le 1 7 à Lutk-Dort^ 
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mimd , lé 1 8 à Macten y près le Dort*» 

muud , fur la rive gauche de l^Emfer ^ 
le 2 2 à Brackel , & le 2 5 à Unna^en* 
dant ce temps , le prince Ferdinand 
campoit à Soeeft. L'armée fran<;oife refta 
k Unna jufqu au 3 de juillet ; fa poiition 
'étoit établie fuivant les bons^ principes 
milicaii es j fa droite appuyoit à une 
hauteur que les' ennemis ne pouvoient 
tourner, à Caufe de la rapidité des pen- 
chans qu'on auroit eu à parcourir entre 
elle ^ la rivière du Reer , qui s'en 
trouvoit très-rapprochée i elle ne pou-*, 
voit d'aiileurs être attaquée fans un 
grand défavantage de la part desjen-^ 
nemis, par.ce que, par la première *po* 
iîtion de la rëferve aux ordres du prince 
de Condé , lavant de la droite fe trou-»^ 
voit occupé* On s'aperçut cependant 
que cette réferve, campée au delà d'un 
petit vallon qui les féparoit de iarmée y 
pourroit fe trouver compromife; on 
\ui fit repaffer le vallon, & elle fut 
IM)ftée prolongation de U droite div 

» » 
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. campr^r ce qui rândoic cette même droite 
inattaquable,. La gauche étoit très- ^l^^i 
effacée^ & appuyoit aa' marais &à .la 
ville. Par la diréâion du front du camp ^ 
l.armée fe trouvoit placée fur le flanc ' 
gauche du principal débouché de len^' 
nenû,quinauroit;pu s'avancer fur elle^ 
fans effuyer tout fon feu pendant fa 
marche ; elle avoit encore lavantage 
de Jaiifer cinq ou fix cents toifçs de 
diftance entre fa gauche & un ravin que 
les ennemis auroient eu à traverier ; ce 
qui lui auroit donné la faculté de cou-* 
per leur armce dans fa marche au point 
qu'elle auroit voulu, # 

L'armée du prince Ferdinand ^ réu« 
nie àvec le corps du prince héréditaire . 
de Brunfwick , arriva ^ le 2p aii matin j 
à la.vueides frimçois^ quljl feignit de « 
vouloir attaquer ; mais il n'ofa , & le , 
tout £p réduire à quelques efcarmbuf- 
ches & canonnades. L'armée de Soubife 
bivaqua la nuit du 2 6^ au 30^ croyant 
être . attaquée ce joûr-là. Le 50^ lea 
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deux armées dreâerent leurs tentes^ 
dans la pofition où elles fe trouvoient ; 
celles des. ennemis étoic dans une di- 
rection très. - rapprochlée des François^ 
Le prince Ferdinand avoit le plus grand 
intérêt de les attaquer ; mais n'en aper- 
cevant pas les moyens , il décampa la 
nuit dii premier- au jl de juillet ^ & fe 
mit en mouvement fur quatre colonnes ^ 
dirigées fur Ham* On fit des détache- 
mens pour harceler fon arriere-gardc, 
i&'potir saffurer de la' direction de fit 
marche. On poihi les troupes légères 
fur la rive gauche de la Sifcke y visrà* 
vis celles des ennemis ^ qui bordoienc 
la rive droite; ilsavoient, dès la veille^, 
/fait marcher le corps de Scheiter à 
V Dortmund. Les troupes légères fe bat- 
^ tirent affez chaudement toute lajour- 
. née du %. L'armée du prince Ferdktand 
. «^eftaau bivouac y à peu'4s ^iâ^pce des 
dernières troupes, fans qu'on pût être 
inftruit de fon deflein. Ce se fut que 
le 5 ^ à midi ; qu'on le vit^ s'avancer. 
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ça colonnes , couvertes par la Sifcke & ^ssss 
par le ruiflcau de Courle', fur les der* 
rieres de laritiée de Soubife. Ce iQpû** 
vement des ennemis, qui campèrent , lô 
même jour à Brackel , eft fort beau. 

Dès que le princîe de Soubife fut 
informé que le prince Ferdinand. avoit 
formé le projet de 1 attaquer par les 
derrières du camp d'Unna.5 il déter-* 
mina fon mouvement fur Her^ierden , 
pix il campa 1» 3 > & d'où il partit le 4 
au matin 9 poinr aller occuper une po- 
fition reconnue « ^î^^^^^^ Werle. 
Les ennemis y qui avoient débouché 
et^tre Dortmund & Unna , arrivjereat k 
Unna dans la nuit du j au 4 ^ &. après 
quelques heures de repos ils psrrtiœnt 
poUr fuivre Tarmée de «Soubife* Leur * 
marche fut fi prompte , qu'à peine 
avoit^lle fait une lieue le 4 , que Tar- 
riere-garde, aux ordre^. du marquis de 
Vogué, :fut attaquée par l'avant-garde 
du prince FercUnand , forte de. dix-huit 
mille hoxxunes. Le princç, de Soubiib 
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^ fit arrêter l'arniée,, & commença fes 

*7^?' difpofitions le long du Laudvert , qui 

barre la plaine depuis le bois.de Schap* 

hufen ^'ufqua celui de Bi|derick. Il 

porta avec vivacité les brigades de Vau-* 

becourt.& de . Briqueviile fur les.lxau-* 

teursde la gauche. Le marquis de Vau- 

becourt troyva les ennemis au moulia 

& au château de jSchaphufea , où . ils 

commençoient à fe retrancher, Leprince 

de Soubife les fît attaquer par les gre-* 

nadiei*s & chafleui^s de Touraine « de^i 
... ^ ^ 

gardes Lorraines , de. Vaubecourt , de^ 
Bretagne i de Briqueviile , d'£n« 
ghien» Malgré le canon à cartouches ,&c 
la moufqueterie des ennemis , poftés 
ava^tageufement^ ils furent chaiTés & 
pourfuivis jufquà la plaine. On leur 
fit une trentaine, de prifonniers , parmi 
. lefquels fe trdjuya* liadjudjant (i) Sàvon 

du prince Ferdinand. 

• r . . ' • • ' ' 

( I ) M. BaVT , mort lieutenant général au 
iècvke de RuiiiQi - > ' * • , 

Pendant 
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^ Pendant cette aâion , Varm^is . fe> 
hiettoit en bataille fur Je Landvert* La 
pofition des brigades > dont on a parlël ' 
plus haut > au 4;hateau de Schaphufen 
ëtoit bonne , mais trop éloignée de la 
ligne; on les fit replier* L'infanterie for* ^ 
jnoit la première ligne de la nouvelle, 
pofition en arrière du Landvjert ^ qui 
ëtoit fituée fort heureufement pour em«. 
pêcher l'accès des ennemis* La cava-^ ' 
krie fut portée derrière la droite , fit, 
lamaifon du roi èn réferve au centre, 
de la cavalerie* Le refte de la journée 
(ut employé à accommoder la pofition 
^tton ¥ênoît de preflldre« On pafla la, » 
Auit au bivouac , craignant d'être atta« 
qué le lendemain matin dans ce pofte, 
4e Schlukingen^ Les ennemis campe-i 
xent leur droite un peu en arrière du. . ^ 
noulin de Schaphufen ^ fie la gauche à 
Herfmerdem 

Lçf ; ^ Tarmée des ennemis parut ett. 
pleine marche pour attaquer. Leurs co^ 
l0ûne.8t ie partagèrent de droite )& de* ' 

Tom€ IL G . • 

♦ 
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gauche I Si entrèrent dans les bois S 

droite & à gauche de Tarmée de Sou- 
hife, par difiërens débouchés» Onlettr 
tira du canon avec fuccès. Vers midi f 
ils parurent s'arrêter & changer leurs 
difpofitionsy & ils finirefic par réoccu|>er 
Ih camp de Herimerden. / 
• Le prince de Soubife ayant eu avis 
qu'ils ouvroient des marches à croi» 
quarts de lieue de Ton âanc droit > & 
que , par cette direftion , ils pourroienc 
le poi'ter fur Werle y dont ilt occupoîent 
le château ^ voyant auili que lo flanc 
de fa cavalerie fe trouveroit expofé, 
donna ordre au f#ince de CoAdé fb 
' porter à Rhum. Les deux lignes do 
éavalerie & la n^aifon du roi occupé* 
rent le terreiii de la fxlaine le plu» 
élevé'^ leur gauche appuyée par deux; 
brigades d'infanterie , à portée de fou- 
. .tenir la ligne. Le corpci du prince de 
. Gondé ppuvoit marcher facilement au . 
jfbutien de lâ gauche. Cette pontioii. 
ttécoit pas aiiffi iïnportaAt^ que celkf 
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^Utm ( tSMk eih itéit trés-fairotàble 
dans pce (que cous les points principaux 
de défenfe, & les foldats la perfec^' 
tkMiierehc par dots i^tfftfichemens^ fui* 
.Vant lufage établi dans larmée^ Lev 
général françois réfolut d'y combattre , 
fi les ennémis cherchôietit tin peu lé* 
^rement àTattaquer* La lituacion dans 
laquelle fe trouvoît le maréchal dè 
Soubifd^ ne làiflbittplus entrevoir d'obC* 
tacles à ce que le maréchal de Broglic 
fe rapprochlt de- lui pour lui donnef 
tes -Acourt nëceflairife» ; éc il fe proptf^' 
foi* de profiter du premier moment fa* 
Vorable pour niarehér du coté de Soeft ^ 
^ ià poûvoit trouver de bons poâes'^ 
attendu la grande quantité de ravins 
dont le pays eft eôtipé ; il ne's^agiflbit 
cfiie de d^ober ce mouvement à Teû* 

' ^L'armée dé Sroglie, rafiemblée à 
^Gi^el ) ^tt partit k 2 8 de juin , Se 
campa à Brun & à Nieder-EIfengen. Les 
avant^arde» de Oiabo de de Belfunce' 

If - \ Cl. 
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battirent le général Sporcken au dcH.^ 
de War bourg & de Liebenau , & pri-% 
rent trois cents hommes y du canon ^ & 
des équipages. Le 2p , l'armée campa 
a Hardchaufen y le 5 o à Lictitenau 5l 
Kieincnberg , le j de juUlet à Pader^^ 
bom. Le maréchal de firoglie ^ , inftruic- 
de la marche du prince Ferdinand^ eut 
avis^ par fes patrouilles y que le toMt^ 
quis^de Conflans étoit> avec un déta-> 
chement de fa troupe ^ près de Soeil:^ 
& fut 9 quoique confuiSémmit) que Var^ 
riere-garde du maréchal de Soubife avoit 
été attaquée. Il partit le $ y à trois 
heures du matin y avec les avant-gardea - 
du vicomte de Belilince & du baroa. 
deGlaufên. & - marcha à Erreee. Le 
marquifr de, Poyanne eut ordre de ie . 
rendre à Lichtenau. & Wewefberg. Cea, 
arrangemens avoientpour objet demafn 
quer Lipftat 9 & de fe trouver an m^ 
. Jture de recevoir le priuce de Soubife , 
m cas de befoin. Le maréchal^ Bro^;. 
glie Ktourna le même jour à ^etrei&* 
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iiejrg > dans Tincerticude de ce qui était 
arrivé à l'arriére - garde de l'armée de 
nSoubife > St même de ce que cette der 
niere étoit devenue. Il ordonna de 
préparer du pain, pour lui en procurer, 
Vil étoit poifible, une diftribution de 
deux fours. ^ - 

Le maréchal de Soubife reçut , le (f, 
àv» dd^ ceir difpoficions ; & le même 
jour 5 le maréchal de Broglie apprit 
que l'armée de Soubife campoit près 
de Werle , que les ennenus étôient tovh 
jours en préfence , & qu'il y avoit iip^ 
parence qu'iJs lattaqueroient. Il en- 
voya fur le cbamp ordre à fes déii 
ttvant'^gardes de marcher en diligence 
i Soeftj & au marquis de Poyanm^ 
à Erà^etft avec les oarabinier&y 
le régiment dés Deux-^Ponts. , & deux 
4iataillons de grenadiers , pour mafquer 
Lipftat. Il fe porta lui-métnç . avec . la 
plus grande promptitude à Soeft , ,& fe 
tendit au quartier du prince de» Sou^ 
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TfSÊam^ jjjfç ^ établi fur k Landvert ,.au hânaeait . 
.i <|e Schlukingen. 

. L'ordre 4t;Qit doiu^ pour W 4^re 
4e r^imée de Soubifej elle fe mit eii 
marche à neuf b^e$ du foir ^ & cow 
équipages fureat . renyoy^ .4» côt^ 
\ d'Ariuroerg, Le maréchal de .Soubifc 
tvoit eu ^vis que les ennemis dévoient 

<idler ca^iiper du c6$é de . Wejrk * & îll 
•'^ ^ ne vouloit pas être prévenu vers Soeft 

•de vers Lîpftat. Le maréchal d#-Broglie, 
a^cm feçonderie« dirpoTuions d» priac» 
xIq SoubiA? y envoya ordre à fes deu^ 
i^wx - prdea d« refter à Soeft , 4k 
mar^uk 4e Foyai^ne .de . sy. iH^odr^ k 
Jendemain 7 , avec fes bataillons ^ 
Jes carabiniers^ Quins^ bfttailiona 9t \ 
dou2;e. efc^rons j auK ordres dui comté» 

de Rooth, dévoient arriver k Oïênxe jour 

-:l/«MFmée dç-Soubife am«a ûni© «ao? 
feifl de f9Q. upuyeau cainp le 7 à deux 

% 

« 

* * . . . 

/ 

\ 
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âroite vers Ôber-Lus, & fa gauche. a» ^■■i^ 
village de. Rhum ; nnais auffi.* càt qii« >^T^^^ 
le jpuc peimic de diftiaguer les objec^^ 

on découvrit rarméç.exmemie en marr 
che fiic colowes,, dont la tête 
dépaflbit Werle , & paroiffoit fe. dirif» 
ger vers. Speft. Les de;ux généraux pent * 
ferent quil ne falloit {>«3 a'y latiTer 
pféveoiri rarmée. co&cioua. à .nstarr 
^er pour s approcher de Soe^ , oir ellç - ' 
campa fur: les. hauteurls ^ P^u < 
arrière de la viUe^, à portée de savanT 
cer f|ir Lipflat , dans le cas où le princo 
Ferdiiuuid..' aaroit gagà^ cetea patrie;) 
On, pçnibii:i:j|!|iç i;e, mouvement < diér 
^ermineroic les ennemis , à paiTer la 
, Lippe ; maii iU c&unr^tétent dans 4(îur ^ 
marche ^ & campèrent k df oîte 
irers ./Wedbj & la gauche danr^ la 
direâion leur mouvement > d* eft-àk 
dircj , . vers le conflui^at du; ruiffeau .de 
Soeft ydaniï TAfle^ mais paroiflant voib 
léir. fp rappAochea du chemin de Ham; 
^ avoient. un corpf en avant 
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Uitrop. On eut uiême avis que quef- 
f7di« t^es^unes- de leurs troupes filôient paf 
derrière leur gauche, & qu elles prc-^ 
liaient le chemin de Ham« ' ^ 
' ; Il y eut le ic^ une ^efosirmouche an 
village d'Oûinghjiufen y -où les ennemia 
marchcrent pour l'occuper , le même 
jour que le mtréchal de Broglie feifoit 
une recoimoiflance. dans cette partie^ 
Ils changèrent leur portion, dont la 
droite fut établie en avant de Hilbeck^ 
le centre à iiiingen , & un corps de* 
dix mille hommes à la droite de TAffe^ 
en arrière âu vilUge de Villiiighaufen ^ 
fur des hauteurs ^ i;ouvraut lia cbemia 
. de Lipftat à Ham. » 
.iUs 1 3 , la réferve duprinèederCondé 
fat . portée à. la gauche en f^ant , d^. 
Soeft. La droite de l'armée s'avança à 
faradeis, & la^ gaiiche à j^nUigfcn; 
lia !tkuatioa dans laquelle ie. trQSt^voit § 
' d'un côté, larméedu maréchal de Sont 
bife.^ & de i^autre^ les troupes que. 
vméçhû dç Bioglieavok fait avancv^ 
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confiatoit le fuccès de la joadion^ qui «uJLj 
avoit été Tobjet du commencement de *7^ï« 
hi' campagne^ & on ne pouvoir qu'on 

. augurer des fuites avanugeufes. Il étoit 
queftion de mettre à profit cette jonc- 
tiam L'airmée avoit befoin de repos ; 
il étoit eiTentiel d'approvirionaer Pa« 
derborn , & de pouvoir en tirer , pen- 
dant quelque temps , la fubfiftance des . - 

, deux armées*.. Les marécliaux £t réuni- 
rent à Soeft, où leur quartier général 
fut établi j afin d'être j>lus à portée do 
conférer enfemble « & de prendre un 
parti furies opérations ultérieures. Les 
troupes dii maréehal dé Broglio refte*» 
rent dans leur poûtioa derrière & fur 
la rivierte d'Alm , excepté ce qu'il avoit 
lait venir.à Soeft & à Errete. Le. comte 
de Stainville prit le commandement de 
iè» «leux avant - gardes , ^ont rvne le 
poria en avant de Soeft ^ fur le .chemin' 
'V de BeninghâuCen, & l'autre fur celui , 
de'Ham^ On paroHToit croise que y éaÀs^ 
l^u 9 le prince Ferdinand^ repaffisroii; la ' 
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Lippe ; mais^dans le cas où il auroit 
Voulu reftereade^à de cettfe rivierey^ 
îl iailQÎt faif ç des difpofiiioas > ou pour 
lattaquçr de vive force, ou pour le 
Aéipo&tu ' Oti avoit employé ^fieun 
)our^ à des r^connoiilaaces^y .à des cou-» 
ference&j 6i àdreilcr diôiéreiis mémoires 
^quoQ mnpporiien 



M^^oirc du maréchoL Broglic. 



joadioa des deux armées du rot 
a déterminé ]VL le prince Ferdinand, 
à prondre iin camp définitif près de 
•Ulingâa y que bica jdes officiers . génér. 
raux & particulie]::s , qui ont fait la 
. campagne) de 'lyfS^veeM. le mar^* 
«éfihal de Ckuitadcs r croient être: le 
' même qull avoit occupé ; ils le difent 
dfuif iuceès rïiifficile y à caufe dea mtraîft 
& de&::.tttiireaux: qui le couvrent^ &^ 
penfent qull n*eft guère poffible deTao» 
taqoerpaaf ibn front. >' \ • - *> 

. Sa majeité déâre | avec^^ande : rai^ 
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fon , que Ces armées agiflfent & faffent • 
îes tiéges deJLipftat & de.Munfter. Cdç^ 
i}0 peut ^'^Jtéçt^er uaç que princ& 
Ferdinand'coafervera le camp d'IlJiaT • 
gen« Ceii; donc de lobliger 4 le quit^ 
ter 9 & de ie (ûxçot à rq>a^er.la {.ippç , 
qu'il femble qu on doive «"occuper pour 
le momew pr<5fcM- ^ , . ^ 
, \ I>eux moyens peuveut éax. employé 
pour cela. I^e premier, dp^ r^Jffemblef 
la plus grande partie des forças def . 
deux w^Ç,^ du roi 9. <S( de cu^rcher à 
attaquer le can^p d'Illingen. Le fécond^ 
de hiScr m cwf^ conAdérabla vis-àr 
iFÎs de j^ui^ ^<^P .9^;^ chdûiiw 

jTQÎt , & dç, marcher avcç le reilç de^ 
troupes , (bit ivr ïUiéda> pour; meiiaccr 
ik com»i\niç^tipn ^yeç Mun%;, .foift 
fur Hamelen , afin de IJobliger , par 
içetce divertipa^. à la crainte de perdref. 
çcttçpUcei & de revenir fur lc.Wefer. 
C'eft dqi^c/: l'avantage & }a poffibilit^ • 

de oes deux mpy^n]» quit.^^.a^çqfli^^ 
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de difcuter« Je commencerai par celui 
de la diverfion. 

U eft certain que lorfqu'on peut rem- 
plir les mêmes objets fans fe compro* 
mettre à une aâion y cela cà toujours 
préférable ; & & il étoic démontré que 
la marche dune très-grande partie des 
armées fur Rhéda ou Hamelen y ra- 
meneroit le prince Ferdihand , il n y 
auroit pas à balancer à adopter ce parti ; 
mais malgré toutes les raifons qui doî» 
Vene perfuader qu'il n abandonnera 
totalement le Wefer^ & qu'il fongera 
à la défenfe de Téledorat de Hanovcri 
on ife peut salSurer qu il le fiiflc ; ft 
il y a même plus qu'une forte préfomp- 
tion qu'il ne le fera pas ^ par ia conduite 
^'il a temse depuis le eonftnencemene 
de cette campagne. 

En efiet , il femble que dès qu il' a 
fu que Tarmée du Haut»Rhin ar^oit paiTé 
laDimel, & réchec que M. de Sporo 

km avoh reçu à fon arrivée à Nen^ 
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kaufen> il auroit du ne fonger qu'à 
çepaffer promptement la Lippe, à re* 
gagner i'£mbe 9 & à rendre une pofi^ 
tioa entre Warendorp & Bielefeld ^ 
par laquelle il auroit pu foutenir éga^ 
lement MunlQ^r & Hamelen y & con^ 
lerver par-là l'avantage de fa politioa- 
centrale. 

Au lieu de cda , il eft* non feule* 

ment reâé dans fou camp, d'Unna i 
mais même il l'a tourné , marchant par 
^ il^ droite f Si e& venu paflar derrière 
X)ûrtmundj fe féparant même de Hanu 
Ce. mouvement y qui étoic contre toute 
fraifemblance , qui opéroit ^cefiîûrB^ 
ment la jondion dea deux armées fran-^ 
çoifes ^ qui éroit, ce me femble^ €» 
^u.^il avG^t le plus d'intérêt à empêcher» 
& qui étoit fi dangefeui^c pour lui, s'il 
étoit battu ; ce mouvement j dis- je , 
peut faire penfcr que le parti de I9 
diverfion n'opérera pas ce qu'on défire,, 
^ n'obligera pas le prince. FeidÎMtiid à 
l^paifer la Lippe 



4i: MjÉMortiË»' 

^ Il &UI; à préfent venir âu détail dtf* 

ibrces qu{on laiiTeroit vis à-vis de lul^ 
peftdatic que le refte des troupes fe por« 
teroit fur Rkéda ou fur Hamelen 5 & 
aux manœuvres que les ennemis pour* 
woïtnt £àk€ vis-à-vis du corps qui de^ 
meureroic fur . ia rive gauche de la 
Lippe. ' - ' ' • » 

• On évduel^àrm^deM. le maréchal 
de Soubife^ telle qu'elle eft aujourd'hui 
près de Socft, à foixante mille hommes 
cfFeâift , &ïùn croit que celle du Haut» 

• 

J^hin^ en y comprenant le corps dé 
M. le comte de Lufacc , peut en avoir 
cinquante^ mille ibus les armes cela 
fait cent dix mille hommes* Four que 
la divcrfion puiffe être efficace , & me-« 
aace afTea le prince Ferdinand pouit^ 
lobliger de revenir promptement fur 
le Wefer, il eft nécelTaire que l'armée 
^i ropérefa..foit àflez forte pour ne 
pas craindre que y par une oiarche vive^ 
il ne fe portât brufquement fur elle ^ 
& ne Tobligeât à ré^trograder } unQr^^ 
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U fembie q»e l'armée op(ii anta davroit^ 
dans les premiers mouvemens de cettô 
dlverlioir^ &)urqtia c« que le prioce 
Ferdinand 'eue, rcpalTé. la Lippe ^ être 
au moins de foixaace mille hommes*. 
On feflt aifément que y dans la fuite p 
lorfque ce prince ^roic réuni toutes ie& 
forces , il faudroit encore laugraenter 
crè^rconûdérablemenc 9 pour la mcctrer 
en état d'avoir fur iui une fupériarit^ 
capable de pr€k:urer des fuccèsi. 
. .Suppofons donc larmée opérantoi 
de foixante mille hommes^ il reA 
teroit -cinquante tnille près xle Soeâ* 
. Voyons . à préfent qyuek mouiremeiie le* 
prince B'erdinand auroit à faire vis^àt^ 
lôs de cette- armée. Le premier pour- 
mit être de fortir de Ibn camp dllliu- 
gen , & > marchant par fa droite , vo- 
airla placer fur les hauteurs de Rhum^ 
Se fa gauche à Werle ou Ofttonnen.. 
U poufferoit alors des croupes légères 
par Neheim fur. Bai\re Se .ùit Arenfi 
fcei^ , & iotercepteroit la x;oiamuaicaf^ 
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tion de Bal^e^ qui eil indiipenfablâ''^ 
pour le pain» 

Il pourroit enfaite «fiayer d'atta<« 
quer Tarinée qui feroic à Speft i il y 
.auroit alors trois partis à prendre , ou" 
de Élire revenir une purtie de Taiméa 
opérante > pour renforcer Tautre ^ ce 
qui 5 en fuppofant qu'elle arrivera h 
temps ^ devieadroit une navette conti^ 
nueile ^ & la perte de la campagne ; ou 
de marcher , avec^ les cinquante mille 
lH>mme$, au prince Ferdinand ^ oû enfin 
de fe retirer fur Paderborn, Le fécond 
parti neft point fans danger; le paya 
étant fort ouvert les troupes dea 
ennemis, quoique moins braves que 
celles du Toi .5 manœuvrant mieux & 
plus promptement ; & en prenant le 
troifieme, on abandonne la communi- 
cation avec Balve , on découvre 1e 
, Heile , avec 1 obligation de poâer des 
troupes aux défilés de Stadtberg & de 
l^ichtenauy & on donne aù, prince Fer-« 
dinand la liberté de venir camper foua 

' . Lipflat, 



tAp&BLt f & de fe mettre près de cettf 
pkce^ à cheval 9 fur la Lippe : àlôrè 
ce dernier cbnferve Ham ; & tant 
quil à ce poâe ^ il ii'eft pàs pôfliblè dd 
feire venir de Wefél la grofle àrtiW 
lerie y pour faire le fiége de Lipftàt% It 
éft vrai qu il feroit impofltble dé le 
tenter j quand même on âuroit pouf 
£ela toutes les ehofes néceflairês ^ tînt 
le prince Ferdinand en feira à 
portée* 

Il me fenublè quô tôut eé qui viént 
d^être dit n'eft point une ' fuppofition cA 
Tair^, que cela eft poffible, je crois, ' 
même vraifemblable , dapfès tôut' te 
qù a fait lufqu à préfent le prince iF'er^ 
dinand i & s il parVenoit à battre cette - 
ârmée^ quelles fuites fâeheufeif ûe mal** 
heur *n entraîneroit il pas i Et Iç roi 
iie pourroit-il pas reprochér , avec rai- 
fon , à fcs générafujè , d'avoif , en fépa-* * 
rant ainii les forces qu'il a en Aliema-- 
gne y mis au hafard ce que la réunion 
l^uroit dû rendre certain t « ^ 

/ TQm€ IL D, 
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ji^ne méttioifê du maréchal de SmglUm, 

I^prs de la leâure du mémoire pré^ 
cèdent * chez M. le maréchal de Sour^ 
hifo^, il a été propofé de f^ire la di« 
verfion avec toutes lés troupes réunies 
de fa, majeilé^ & die ne laifTer que vingt 
bataillons^ avec des troupes légères ^ à 
Bal^ire^ pour afiurer Tentrepôt des fa- 
. rines qu'on y a fait « & Tétablifleme^t 
des fpurs. Il y auroit eu bien du danger 
.à ce parti , puifque y par-là ^ on auroit 
conunencé à découvrir la communica<* 
tion. de Cologne à Balwe ; ce qui ^ 
pour peu quil y marchât de troupes 
çnnemies j ;arréteroit le tranfport dey 
farines du Rhin, d'où Ion devoit ce-- 
pendant nourrir larmée de Soubife 
pendant toute la campagne i & quelque 
jpré£bmption que Ton eût que le prince 
Ferdinand.repaiTeroit la Lippe y dès qu il 
yerroit la plus grande partie des troa<*> 
.pes françoifes fe porter fur Biiéda & 

9 

/ 
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Hitberg ^ on ne pouvoic p ce me fem- 
Ue, jamais en être aflfçz cértam^ pour ^7^' 
pouvoir naectre au hafard la fubûftanco^ 
d'une armée aufTi coniidérable ; dail-^ 
leurs une partie des mouvêmens dé*^ 
taiilës précédemment , lorfqu'on â parl^ 
du cas ou l^armée laiiTée à Soeft, fereti-^ 
rieroît fur Paderborn i ces inconvénienSjt 
^dis-je I feroient multipliée encore ibida * 
davantage 9 fi Ton s'étoit déterminé à nQ 
iaîffer ^u un torps de dix-huit millf 

ibommes fur le Roer# ^ ^ 

■ * ♦ ». - 

i M. le maréchal de Broglie difcut^ 
enfurte le parti de cherctier à fair# ^ 
quitter au prince I\^rdinand fa pofitioa 
proche dlliingen^ par ce raifonnemtot;» 
On dit cette pofition très - bonne du 
front 9 ainA^il y jà apparence .quellç 
i'eft^ le pays étant extrêmement coupj^ 
& rempli de marais; mais il femble que 
tout le monde convient que Ja gauche 
n'en eft pas fi bonne j & il a été r^ 
connu hier j dans 1» promenade que 
4 ai faitç^.jr qt^çutre Jla Lippe & le fuif« 

D 2 



Digilized by Google 



feau d'Afle , on peut déboucher avec 
.flO^^»- facilité fur la gauche de ce camp Scfur- 
Uani ) le pays une lieue en deçà de cette * 
. yiile 8 ouvrant beaucoup. 

M. le prince Ferdinand, quand même- 
ilauroit été joint par M« de Sporcken,* 
ne peut pas avoir foixante - dix mille 
hommes efîeâifs dans Ton armée ; le 
' calcul fuivant le prouvera. Elle a le 
fonds de cent cinq mille hommes. Si 
Lucknér eft demeuré fur le Wefer, en 
^ voilà fix içille à ôter. M. de Sporcken A 
jeté lixmillq hommes dans Uamelen } il 
y a des garnifons à Munfter, Warendorp^ 
Bremen , Minden , Nienboùrg , & dans 
les communications. Ce n'eft pas trop 
' de mettre flx mille hommes pour ces 
oVjets. Lipftat & Ritberg occupent le. 
corps de M. de : Wangenhein , qui eft 
de cinq à fix mille hommes. Ajoutez à 
cela au moins huit mille malades , 6c 
autant de non complet } cela compo* 
•fera quarante mille hommes j reftc 
'£>ixante-*^x miU»$ & dans ce nombre 
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ttn tlroupes légères des ennemis font 
comprifes. , 

Par le calcul que nous avons fait 
plus hàut^ les deux armées ihinçoifes 
ibnc de cent dix mille hommes effedift 
fous les armes j Yur quoi il faut en ôter 
le corps de M. le comte de Luface & 
.de M. du Muy y qui ira à dix - huit 
mille hommes ; refte donc quatre-vingt- 
•douze 'mille cfFeâift : à quoi il faudra 
encore ajouter une partie du corps de 
•M. de Croy , qui devra être employé 
à agir par diverfion ^fur le flanc drok 
^ les derrières du prince Ferdinand f 
-le jour que Ton fe portera fur lui pour, 
lattaquer- : ainfi^ on peut être bien 
aiTuré que les armées du roi auront une 
Supériorité réelle de trente mille honw 
mes fur celle du prince Ferdinand. • 

A cette confidération^ quieft^ Cfi 
me femble ^ importante y s^en joint une 
féconde f tirée du pays dans lequel le 
.paiTera. laâiqn , & des troupes^ qu'on 
a à y faire combattre. Ce n^ tons; 
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point des plaines, oh une chargé dfe câ^ 
Valérie décide 4^ tout , & où la fupé*^ 
riorité ou la légèreté des manœuvres 
gagne en un moment une l>ataille ; cVft 
^n pays fourré, où la meilleure in<- 
faiiterie a beaucoup d'avantage , & 
4ans lequel, fi on ne réufliflbit pas en** 
fièrement , on pourroic arrêter les en- 
nemis à chaque haie ; ainfi , on n auroic 
•pas à craindre les fuites qu'entraîne une 
luitaille perdue. 

Mais il n'en eft pas de même du 
prince FerdinancK S'il eft battu dans là 
^pofition où ijl eil , il n'a de retraite que 
par les ponts de Ham ; il n'eft pas 
poffibie que fon art ieré*gardç ne foufire 
extrêmement en les repalfant; & (t 
nous le gagnions devant lui , il cour*- 
rois rifque de perdre ^ foui armée etw 
'tiere. • * * 

Ce que je viens de dire cift fi dé- 
montré y qù ti n*y a perfonne dans Taf^ 
mée qui penfe qu'il ofe hafarder un com« 
4>at dans cette poIiticHi} & tout le monde 
s. 
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çfi ^tonn^^ qu il nen foit pas encpre 
parti. ^ ^ 

: Il lemble réfulter de ce qui vient 
d'être expofé^ qi^e ii on prend 
. le parti de tenter la diverfion , cela 
peut devenir iiiie afiaire de chicane 
çntre le prince Ferdinand & 1 armée 
qui reftera campée à Speft , & que la ^ 
pofition du premier j entre Ham Se 
Lipûatj lui donne beaucoup d'avantages 
pour agir j^vec fuccès dans cette par-, 
tie; 2^. que là màmeré dont il s*eft 
conduit depuis le conunencement de. . 
la campagne , doit faire penfer qu une • 
partie des armées , fur TEmbs ou fiir 
Hamelea^ pe le détoumeroit pas à re^^ 
paffer la Lippe, & à fe priver des 
avantages qu'il femble^ potivôir fe pro-^ 
mettre ea opérant fiic la rive gauche* 
de cette rivière i 3*^. que Ton peut 
diercher, à attaquer le prince Ferdinand 
dans Ton camp ^ avec une fupériorité 
de troupes de trente mille hommes ; 
^> que la»natoré du pays , vis^à^is de* 
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fa >gauche , où paroît devoir 4tre fait 
le principal effort , eft telle, que c'eft 
h meilleure infanterie qui décidera du 
gain dq la bataille i & certainement- 
H nôtre vaut mieux que celle «des en^ 
xiemis; que Çi le fi^ccesne répond 
point aux efpérances, la retraite fera 
aifée ; & fe faifant dans un pays fourré y 
il fera facile de laiTurer |)ar de bonnefi- 
arrière - gardes ; 6°, qy'^u contraire ^ 
comme le pays s'ouvre en fe rappro-* 
chant de Han^ , fi 1 enijemi eft battu y 
il doit effuyer Tâchée le plus complet^ 
étant obligé de repaiTer fur des ponts , 
,& doit y perdre uaç grande partie da 
fan arniée, ""v 
^ J'ajouterai à cela, qu'il femble né-. 
ce0aire de reprendre roâenfivc fur lea. 
ennemis^ & que le roi ayant employé., 
d-audî grandes forces en Ailemagnoi 
aveç d'auili grandes dép enfçs , il ne^ 
faut pas les laiffer inutiles , & qu il eft. 
de la gloire du roi & de celle de fea 

Vwés& de çepr«adte ww . fup^ii^rit^ 
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«dSez décidée pour iàire une paix hono- 
rable i ians cela ^^ il eft fort à craindre 
que le temps né s^écoule ^ & que Tar* 
riere-*faifon arrîve fans qu'on ait rien 
fait. 

Quoique je connoifle la délicatelïe 
ide donner confeil fur une pareille ma» 
tiere> mon attachement pour fa ma* 
jefté > & mon devoir . ne' me laiflbnt 
pas balancer de dire là«4eflus ce qua 
)e. penfe« Je fuis bien éloigné dabon- 
der dans mon fens ; j'expofe lès raifons 
qui m'y déterminent ; je défire qu on 
propofe quelque chofe de mieux : mais 
comme l'objet eft affez important pour 
mériter lactention la plus grande j jo 
demande que ceux que M. le maréchal 
de Soubife jugera à propos de con- 
fulter *i veuillent bien 'me donner leur 
fentiment par écrit , ahn que^ quel 
quil foit, les avis foient connus da* 
. vance ^ ainfi que les raifons qui les ont 
déterminés. Cela metjcra M. le maré* 
chai de Soubife plus erî état de décider 
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iwasaar avec connoifiance de caule ; & commir 

h ij eft mon ancien à la plus forte aM 
mée^ & quêtant miniftre^ il a line con* 
noiOfance plMS grande de« a&ûreg du 
royaume , & de l'état des négociation» 
& écB volontés du roi ^ c eft à lut à 
ordonner i & ce dont je peux répoiw 
dre, ceft que, quel que foit le parti 
. qu'il adoptera j jeuVpargnend rien pour 
le Élire réulfir. 
^ ! Le mémoire cî-joint fera connoître 

les diipofitions qu'on croit quil fera 
néceifaire de faire pour attaquer les en^ 
nemis , A on fe décide à ce parti. ' 

Projet de (Ufpofition pour marcher aa 
prince Ferdinand. 

• , • ' » ^ 

t 

Oa (iippofe que l'attaque £e fera 
' le 13* . 
. Il fera néceflaire de faire faire , dès 
le 1 4 ^ un mouvement général à 1 ar«' 
. ) mée 9 qui la mette en difpoj&tion 
qwrchq: alij( ennemis k i j; au maciai^ 
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La «partie da 1 armée de Brpglk ^ 
qui vient joindre çelie de Soubife ^ ^^1^^ 
partant d'E^te4e 1 2 , mardbef a eiitre 
le ruilTeau d'A^e & la Lippe ^ ^pourra 
camper la droite au château de Hofstat 
iiir la Lippe y &c la gauche à Ofting*»^ 
liaufea. Les carabiniers joindront ce 
camp , & les avant-gardes de MM. de 
flelfunce & de Claufen feront placéÀ • 
iur fon front ^ pour la couvrir* Les 
^ouze efcadrons que M. de Soubife y 
foindra ^ pourront venir le même jour 
camper avec IWmée du Haut-Khin» < ' 

Le corps de M. le prince de Condé 
'peut venir camper lé i ^ ^ dans l^prè»- 
fnidi> derâere le village d'Oâinghau^ 
fen, y faire deux ponts fur la rivière 
d'Alfe j & ouvrir fa marche julqu a ces 
ponts j pour ea déboucher le. lendemain 
<ie grand -matin* Il faudroit^ je crois ^ 
qull eût quatre brigades danfimtélri». 
'm^c lui» beaucoup de canon> fes dra-^ 
^onSj & quelque cavalerie derrière lui^ 
HCe -CQips appuiejTQit ^ dapa ùl marche 
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I ) & dans 1 aâion > fa droite à lté 

gauche de l'armée de Broglie. 

Un tiutre corps de Tarmée de Soa-« 
bife j compofé de beaucoup d infan* 
fanterîe ^ ^vec du canon & quelque» • 
brigades de cavalerie , viendroit cami*» 
per ^ le même jour 1 2 > à Borgelen ^ 
pour relever M. de Belfunce dans fea 
|)oftes« Ce corps feroit deftiné à péné- 
trer par le grand chemin qui va à Ham* 
Il faudroit qu'il eût avec lui tout ce 
qu'il Êiut pour jeter des ponts fur rAlTe^ 
.& qu'on établît > pendai^t la nuit > beaii^ 
coup de canon fur Içs bords de cette . 
-rivière , pour £ivoriier , à la pointe âsn 
}Quv , la conftruâion de ces ponts* De 
J'Affe à Ham, on dit que lè pays s'ou'- 
vre ; il Êiut donc une vingtaine d'cÇ- 
cadrons* Cette colonne joindra ^ par fk 
droite, lorfqu'elle aura paffé l'Aflej. le 
corps de M. le prince de CondéV 
- On dirigejroit une autre colonne fuir 
Scheidingen. Comme le pays efl: fourré, 

il ûiitde rin&tueriei Â comme jC^fiSA 

I ' • ' 
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éolonne ne communiquera peut être ^«Hasi 
pas avec celle de fa droite , il cft riécef- ^1^^ 
ùàre qu'elle aie de U confifkince par 
elle-même > d'autant quelle, fe dirige 
vers le centre de$ entieniis. Il faudra 
iqu'elle ait du canou avec elle ^ le plus 
gros que . le pays permettra d y con- . 
dttire* Il faudra auflî y joindre de la ^ 
cavalerie. M« ie maréchal de So\ibi£b 
6^eft chargé de faire reconnoître le trajet 
ée cette colonne. ^ 
Pour occuper renaemi fur fon frouc . . 
. & à fa droite^ on pourra former encore 
. deux calonnes j qui auront quelque in-* 
£iaterie à leur tête^ & le reâe en cava^ 
ierie. Une pourra fe didgei* fur ^ieder- 
Bergftras ou Ober - Bergftras ^ fiiiVant 
^ue 1 on y trouvera plua. ou moins de 
facilités, -* ..'. v ^ 
' Une autre femble devoir être dirigée^ 
fur Werle. Il faudra mettre à la têce ^ 
titi régiment de troupes légères , qui j 
fiiivant* les circonftances & letif mouve-<^ 
t^QBi» que feront les ennenHS^^ avançeQi^ 



ainfi que'' la colonne j plus ou moiQt^ * 
vivement 9 mais fans, trop fe comprp^^ 
mettre. Elle placera de façon à oo* 
,cuper l'aile droite des ennemis. Comme , 
il reftera encore beaitcoup de C8valefie> 
inutile^ U femble qu'on pourrok enr, 
voyer douze cents chevaux fur les hau-. 
teur^du Rhun^^ qui auroient 1 air de 
'ie diriger fur Biumenthalj & cour. 
féquemment aux mouvemens que feroit 
la colonne du grand chemin de Werle| 
Ua s'avanceraient toujours fur fa gau- 
che , & à hauteur d'elle ^ de façon à 
dëbMder toujouî's les ennemis. Il £u»> 
droit charger du commandement da 
cette cavalerie qucl^u w officier intelli-* 
gent & aâîf. 

: JËnûn M« de Voyer joindr oit ^ dan« 
la nuit du i 2 au 1 3 ^ à Unna , avec 
jdtux rdgimens de dragons & les Ficher^ 
les trQupes qui écpient aux ordres de . 
M, le prince de Croy-, avec lefquclles 
il s'avancera^ le 1 3 mariny fur la dr^d 
^ çnuemis^ venant prendra > ^rès di| 
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I « 

}Eicrih3iérden y les colonnes par kfquelles ' 
iU one marché dans le camp dlilingen. ^7^^ 

' M. de Voyer enverront ^ dans la nuit 
•du i 2 au 1 3 , la plus grande parti© / 
du régiment de Conflans fur Ham & 
fiir les derrières des ennenûs vers Uui« 
l^ck]& Rinderen , & lui ordonneroit de 
poufler des détachemens fur le plus 
de points qu!ii fe pourr oit de Werie à 
Ham , afin d'inquiéter les derrières des 

, eenemis^ en faifànt paraître des tèteé * 
partout i mais fur-tout ilenfitut pof* ^ 
t;priine plus confîdérable fur Ham , qui 
ièroit commamiée par un officier braire 
& . intelligent^ auquel M« de Soubife 
promettra une récompenfe confîdérable^ 
^il s'acquitte bien^ de fa' miflîon. H 
&ut qu'il marche par échelons^ qu'il 
faffe tirer des coups de fufil, s'il eft pof- 

' Âble ^ aux fentinelles de la ville de 
Ham.^ y donne l'alerte 9 attaque les 
vivandiers fur le chemin de Werle à 
Ham^ & tire fur lc$^ colonnes dés en^ 
xiemis. S'il y a des hommes & chevaux 
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de ce Corps tués ou pris en fervant^ 
bien • il fera facile de 8 en indemniferà - 
£nfia cette diverûon étant de la plus 
grande importance, & comme Ham eft I9 
ieulpoint de retraite des enneniis ^ les 
inquiétudes qu'on pourra leur dpnner de 
ce côté4a devant être des plus vives ^ 
rien n eft plus eflentiel que de faire pour, 
cela les derniers efforts» 

En fuivant cette difpofitîon , il ref-» - 
tera encore de l'infanterie qui ne fera ' - 
pas employée. Je /crois. qu il faut eqi. 
mettre en réferve auprès de Borgelen ^ 
aux ponts de l'Aife & à ceux d'Ofting^^ 
haufen , afin de foutenir & de reçfor^ 
cer. Cl on pénètre & qu'on batte les 
ennemis ^ ou pour aflurer .la retraite f 
Â on y eft forcé i il faudra^ laiiler du 
canon pour la protéger, & faire remuer 
un peu de terre au(>rès des ponts ^ pour 
mettre en sûreté ceux qui feroienc 
obligés de les rompre en fe retirant. Il 
faudra auffi deftiner de l'infiuittrie jfouî 
la garde de Soeû* i 
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Il faudra 9 je crois > mettre à la têt« '■sssss 

de chaque colonne agiffance un régir '^^"^ 
ment de tf oupes légère» y aihfi que des 
travailleurs. & des chariots chargés, de 
madriers, pour ouvrir, des comnulni^ 
cations ^ faire dés portes , non feul3e^ . 
ment dans la dirçâion des colonnes 
mais fur les droites & fur les gauches ^ 
pour fe joindire aux autres colonnes^ .& 
pouvoir Xe mettre en bataille. ' \ 

Ufera auffi très à propos de donner à' 
ifhaque comtitondant de colonne une 
in&ruâion bien détaillée de toutes le9 / 
précautiqns qu'il doit avoii .à prendre ^ , 
& d« tput ce qu il doit faire ^ & qu'il 
la life & lexplique bien >aux oâicierf * 
principaux de fa colonne , afin que cha^ 
Cun foit inftruit de ce qu'il a à faire% 

, Il faut auûi des détachçmens de l'ho^ . 
pital ambulant ^ à la fuite de chaque ' 
colonne 5 & que Mé .Tintenc^ant falTé 
recûnnoitre d'avance des emplacemena 
pour mettre les blelTés, qui peuvent être 
> . JComc IL . ' \ . E - * 

I - » 

.^ ^ 

1 



en grand nombre , puifque ce fera urle 

affaire d infanterie. 

m 

• -Ce projet ayant été lu chez le ma- 
réchal de Soubife le 1 1 ^ on deirok 
-arrêter , le lendemain ^ to^ted les dif- 
|)6fition6par écrit} ce qui ne ftJt pas 
•fait, 

c Comme l'entre - deux de TAffe & 
He la Lippe paroifibit au maréchal de 
Broglie le point d'attaque le pina avan^». 
tageux^ parce que fi on réufliffoit^ la 
fetraite des ennemis fur Ham de^enoit 
plus difficile , il s'étoit attaché i te^ \ 
ponnoître cette p^ircie le i o. Il y trouvai 
quelque réfiftance de la part ées trpit'* 
pes légères .ennemies ; on les pbu^a ^ 
& le maréchal s'avança jufqu'au village 
'de Landfcron. Il y eût dés efcarmou* • 
ches & des charges fort vives ; & nos 
troupes légères fe retirèrent à Ofting- 
haufen après la reconnoiiTahce , que le 
«oaréchal de Broglie réitéra le. l a^ Ii . 
y trouva encore plus de réfiftance^ Les 

(ennemis a^étoienc renforcés chat ciMte. 
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partie , ôc le plus, grand . nombre Ides ^ssaslPS 
jirôtipes angloifes étoit venu cartiper ^^'^'-^ 
près de Denkeren» La fermeté iveç., 
laquelle les ennemis parpilToient voui^ * 
lolrrefter en deçà de la Lippe, -fie jugée x 
qu'il n'y «voit pas un moment à. perdra . 
pour agir* On a vu que le maréchal deL 
Broglie avoit dlté d avis d attaquer le t 
A3 i & pour, t'en procurer le» moyens ^ 
il avoi.c fait arriver le i i à Erwete,, 
indépendamment ded quinze bataillone 
des douze efcadrons* qui y> ëcoient 
déjà,, le comte de Guerchi ^yec jcinqj 
jbrigades d'infanterie v & comte de 
yaux.avec deux*, & fa groiTe* artillet ^ 
rie. Il fit en même , temps . ouvrir trois 
colonnes fùr Qftinghaufeft. Le chèvaT 
JUer du Muy reftoit, à Paderborn avei; ^ 
trois brigades d'infanterie , & le comte 
. 4e Luface à Neuhaufen, avec les Saxons^ 
& .trente «efcadrons, afin que pet^f 
partie fut en force , dans le cas .où les 
^ennemis rcpaflferQÎent la Lippe : & rci- 
mouteroient cette rivière. ^ . .^^ . 

a 



^2 ' MiMôl&Es : 

. J^es reconnoifiancQs que les deux 
généraux avoienc faites^ chacun de fon 
coté 9 les mectoit en éut de décider 
.fur le plan des opérations. Les deux 
derniers mémoires du maréchal de Bro-» 
glie 9 rapportés précédemment ^ furetit 
lus le 1 1 ^ ainû qu'on la dit , .chez le 
maréchal de Soubife, où fe trouvèrent 
le* prince de Cotklé ^ le marquis dé 
Caftries y les comtpCS de Broglie & de 
Stainville, & M. de Bourcet. Le mou- 
virement préliminaire^ des troupes dea 
deux armées neut lieu que le i ^ • 

Le i'4, le maréchal de Soubife all^ 
reconnoître de plus près les ennemis ^ 

principalement Iç ruilTeau de Schei- 
'dengen , qui couloit parallèlement à 
leur front » afin de voir les moyens qolt 
y auroit de le paffer fans un grand dé* 
favantage, au cas que le prince* Ferdi- 
nand {ù déterminât à le Ibutenir. Il fit 
occuper labbaye deWelweren^ d'où Ton 
chaiTa les ennemis^ ^ auxquels on fit dea 
prifonnicrs» 
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Le maréchal de Scrubiiè ^ au retour ^ssËfis 

de fa reccunoilTance , conféra de xiou- ^7^^« 
▼eau avec le inaréchal deBroglie, qi:4 
en confêquente fit ma^eher de . bonnd 
heure , le if , les troupes qui étoient 
à Enreée ^ où elles furent remplacées 
le corps refté^à Paderb^rn ; aux 
ordres du chevalier du Muy, Le projet 
du maréchal de Broglie ^ fur ce ^uî re^ 
gardoit fa partie , étpit de faire camper f 
le I j , entre l'Afle & la Lippe , Vers 
Ultrop, toutes les troupes de foh ar- 
mée ^ deftinée^ à agir , à tenter de s em« 
parer du château deNordel, & à s'y. 
établir. Le prince de Soubife^ qui pen-^ > 
£>it qu'attendu la diiâiculté du pay^^ U 
lui faudroit au moins îa journée du i 
pour ouvrir fes conlmunicattons , comp« \ 
toit , de fon coté > faire approcher du 
. ruilTeau de Werle une partie de fon 
armée ^ pour être plW près des débou* 
chés 9 favorifer lou ver cure des marches • 
& ferrer de plus près les ennemis. On 

coo^oit que ce mouv^^i^t 

• E 3. 
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resassay deroit à repafler ia Lippe j s ils avoient , 
il^J* deffciii de le faire ; & en ce cas , on fe 
trouvoit plus en mefufe de fenrerleur 
• arriere-g^rde. >Si au contraire ils s opi- 
niâtroicnt; à refter dans leur pofition , pu 
, fe trouvoit plus à portée de la bien re^ 
cûnuoitre, 

Détail di^s combats du i f & da %6 da 
,^ juillet j entre lesi troupes de l' arment 
du Haut-Rhin & celles des alliés , 
.au village de fViUinghaufm ] publié 
; par le maréchal de Rro^lie^ 

— 

. M. le inatéchal deBroglie ayant fait ^ 
partir le i y , de bonne heure^ du camp ^ 
d'Erw,ete<, le corps de troupes qui y ' 
' jpampoit^ pour i^ir à' Oflinghaufen j| 
s'y rendit lui-rpéme de Sueft^ .& femit 
en marche , à quatre heures du foir, 
'a^vee toutes fe« tfoupes ^ fur tcois co^ 
lonnes , pour s'emparer du châtea^u de 
3Ni)rdel& du village de-WilHnghaufea» 

^ îïiQwVemeot étRit. convenu »ve« 




r • . * i 
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• Historiques ft 

M. le maréchal prince de Soubifc, ^ui •aesa 
devoit , jd« fon côté > le même jour y 
nuire, camper une partie de Qfn armée 
fur la bruyère vis-à-vis les débouchéa 
de Scheidingen , de Neu - M ulh & dcr . 
Kort-Mulh. Ou avait jugé, que cette. - 
pQfition réciproque mettroit en état de 
& porter cnfuite avec plus de sûreté Se ^ 
4e connoiflaace de caufe fur lennemi** 
, . La colonne de gauche, compofée, 
da Tavant^garde de, M* le vicomte det 
Belfunce^ du. corps des grenadiers» 
de France & royaux , aux ordres dci 
M. le comte de Stainville^ étoit dcC^^^ 
tinée à fuivre la rive droite du ruilTeaik 
de rAflfe , & à s'emparer du châtçau de 
Nordel. Cet objet a été parfaitcmeni:^ 
îeiî:ipli. Oxk a pris poffqf&on de ce chât . 
teau y Se on Y & une centaUie do 
prifoûmers > qui ont fait peu ^de . réfi& 
.tance. C eft M. de Groin > capitaine 
aux grenadiers de FraïKO > que M. 1q 
comte de Sta^ivillie ayoit chargé, do 

hé ^ \ 
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cette àttaque , qui leur a fait mettre bas 
les armes. 

w .La coloune de droite , dont M. le 

baron de Ciaufeu faifoit Tavant-garde y 
devoit 9 en paflant par Ultrop > s'avancer* 
au village de Willingliaufen ^ & en Êiire^ 
l'attaque. Gçla fut également exécuté 
avec la plus grande vigueur, & beau- 
coup de fucccs. M. le baron de Clau- 
- fen , après une réfiftance affez opiniâ- 

' tre 9 s-^eâ non feulement emparé de 
ce village & du château, mais a poulTé 
les ennemis qui y étoient , au delà de 
4'abattis qu'ils avoient en avant de leur 
ca^mp i & il y a pris poûe , aiafi que 
dins une redoute qu'ils y avoient conf- 

^ ixiûte. Le corps entier , commandé pab 
mylord Grambi eit venu inutilement 
pluflours fois à la. charge , pour nous 

/ én d^pofterl II auroit , à k vérité ^ 
vraifemblablement réuili ^ ù M* le ma« 
réchal n'avoit pas renforcé confidéra- 
l>lement les fix l>ataiUond de-Naflaii ^ 
de Royal Deux - jPonts $ les grenadiers - 



âc chaflcu/ia. d'Auveagne ^ de: Poitou , 
&c le corps des volontaires de Saint- 
TViâôr , qui avoi^ fait . la première 
atuque. Al. le comte de Guerchi com- 
niandoit la divifion de ^ la droite , & ^ 
's^eft pofté iui-mêitae fort à propos pour 
£>utenir les volontaires de Saint- Viâor 
avec les grenadiers &i chaffeurs de la 
brigade du daupiiin. ' Gette^ brigade , 
commandée par MM. le marquis de 
Rochechouart &deMaupeou, ainfi que 
celle du roi , aux ordres de M. dé 
-Meironnet ^ ont été envoyées par M. le 
maréchal pour foutenir M. le baron 
de Claufen : au mayen de quoi nous 

fommes reâés les maîtres du château 

» 

& du village, des abattis, d'une re-* 
-doute y & de trolspieces'^ie cànon prifes 
par les volontairei? de Saint - Viûor & 
le régiment de Naflau. Le feu de' la ^ 
tebufqueterie & du canoiï a dur^ juf^ 
qu'à dix heui es du foir. M. le maréchal 
profita du refte de la nuit pôuf fkii% 
r^èver l'avauc - garde de M.'le' bardii 
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^BSÊÊÊÊS^ de Claufen , compofée de ùx batailloniK 
*7^^ ailematKk^ de deux de grenacliers Ac 
^ chaifetirs > & des volontaires de Saint? 
Vîdor, par des troupes fraîches. M. le > 
duc d-Havré y conduifît lea brigadm 
d^ Rouergue & d'Aquitaine. - M. le 
duc de Duras & M. le comte de Vaux 
ont mené les brigade» de Champagne ^ 
Auvergne ^ & Poitou. 

. Dans cette poricion , on fe bon^ 
alors àtfefter fur la défenfive ; ce donc 
M. ie maréchal de BrogUe inilruUk 
M. le maréchal c^e Soubife à onae heur€;s 
du foir^ & on attendit le parti que 
prendroient le^lçad^main les enneaiis^ 
Au point du jour^ la canonnade recom- 
mença y & fut très - vive jufqu a cinq 
he»iref « qiielàe diminua coiitidérable-^ 
meiit. Les ennemis^ parurent alors 
point fonger à nous attaquer , & vou- 
loir; attendre r^vénement de ce qui ie n 
^pafferqit à leur droite^ pour fe décider 
.ïur le parti qu^ils avotent à prendre ; 
i»ak.ljBV^iA4^iûoa ae^dura paslong^ . 
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temps ; & 3 vers fept heures du matin , J 
on vit déBler des colonnes i]ui veaoient <7^^ 
du centre & de ia droite des. eanemk^ 
& fe portoiçnt^fyr leur gâqche. La 
moufqaeterie y qui s'étoic foutenue fuir ^ 
notre di*oite toute la matinée ^ aug« 
menta alors çonridérablemenc^ & le feu 
dù canon redoubla peu apiiès« Nous 
vîmes les difpofitions. faites & les cp^ 
lomies en niarche pour nous* attaquer 
avec des forces fupérieures. 

M. k maréchal de Broglie ^ appre* 
i)ant alors, que l'armée de Soubife n'a- • 
voit pas campé vis^^vis les débouchés - 
où il la.fuppofoit j nenti&ndant aucuao 
attaque commencéç dans la partie de, 
$cheidingen , âi étant même inftniit 
par un aide-de-camp de S* A, 3# mon* 
feigneur le prince de Condé , que le 
çorps qui devoit remplacer ^ k Borgelen , ^ 
la ré.fcrve d«? qe prince, lorfquil s'étpic^ 
-porté en avant 4u château dç Nordel , 
n'y étoit pas e^icore ' rendu , il ientii; 
^u'il n'avait d'a^(re parti à prendre quA . 
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de Ce retirer au camp d'Oftinghaufen V 
& donna auflî tôt Tordre aux troupes 
4e fortir du village de Villinghaufen. 
Ce mouvement très «critique devant 
des forces auffi fupérieures , s eft exé- 
cuté-dans le nieilleur ordre. Le feul 
régimeat de Rougé , qui était le plus 
expofé^ & qui avoit déjà perdu beau- 
coup dé mondé 9 a été joint , & en par^ 
tie coupé par Tenoemi , qui lui a Êiit 
beaucoup de prifonniers, & s eft emparé 
de quelques-uns de Tes drapfeaux. Ld» 
chevaux de fon canon ayant été tué^ 
les quatre pièces de ce régiment ont 
été prifes. Il eft auffi refté dans le vii^ 
l^g^ j qui eft: extrêmement coupé de 
haies & de ravins très - boueux, ciaq ' 
pièces de x^non du parc^ dont les che-^^ 
vaux ont été tués 5 ou qui ont été dé^ 
montées dans Tindant de la retraite* 
M. le maréchal a fait Tarriere - garde, 
avec la diviiion des grenadiers de France 
& royaux, aux ordres de M. le comte' 
de StainviU^; <le M* le comte de Scei^^ 
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& de M. .le chevalier de Modene, qui 
y . ont mis X tout l'ordre & la fermeté 
ppAibl^es. J^'arniée <seil retirée çi^ ba*;*- 
taille, fur plufieuis lignes, & s'eft ar-» 
jrétée plufieurs fois* On a impofé aux 
ennemis ^ de façon qu'ils n ont ofé dé*» 
pafFer les haies du village de VilUng- 
Jbàufen. Il n'y eut que quelques, troupes 
.légere&qui.vinrent jufqua Uitrop. I^Iqhp 
^vpils enlevé tous nos bleffés à une 
cinquantaine de foldats près > & quel- 
ques pffî.cier$ qui. n étoient pas. en état 
d'être tranfportés. Nous avons auflî ra-» 
.mené les troijs pièces de canon > & envi* 
jon deux, cents.prifonniers enlevé^ aux 
ennemis la veille. " • . . . 

L'armée eft venue camper à Ofting- 
^hapien , laiifant rayant-gacde de M. de 

.Belfunce en avant de nous fur le chè- 

• - - • • ' ■ . ■ ». 

min d'Ultrop . à la rive droite ' de 

•.liAiTe» ' N » % • ; r 

Notre, perte, quoique confîdérable , 
l^eft . beaucoup moins qu'on n^adroit ésk 
jyji^jde^ le^ croire.^ a^^^ deux/combats 
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auffi vifs & aufli longs que ceux du i f\ 
&du 1 d. L'état donné par les troupesî^ 
^ dès tués , pris ou bleffés grîevemene ou 
légèrement y monte à deux mille quatre 
cents hommes. Celle des ennemis doic 
(feitre jrrès-forte. Les prîfonnierff & ûé^ 
ferteurs aflurent que les quinze régi*^ 
hiens anglois & écolTpls , à qui nous 
avons eu à faire le t ; au foir , ont pro* 
digieufement perdu. Les oiËciers des 
troupes légères des ennçmis font cou- 
4 Veilus , avec les nôtres , qu'ils ont^beau^ 
coup fouâfert;^ & qu on a été obligé de 
^ i*envoyer, dès le même joiir, fur les 
derrières^ les corps qm avoient 'c6m«- 
battu le I ; au foir & au commence^ 
ment de la matinée du i tf. Quant aux 
troupes qui ont combattu le %6 nom 
ignorons à quel point elles ont été mai* 
. ' traitées. ' * ' • - - 

M. le duc d'Havré a eu un bras em^ 
porté , M. le marquis de Rougé la cuiife> 
6c M. le marquis de Vérac, gendre de 
M. le^uc d'Havré^ z été. àiiiQ blsliié 
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ib'l^-grievement au bras droit > tous le» ^^^^ 

irois du même coup de canon , au pied *7^'^ 
4 un ' arbre ,ôù ils étoient aflis. NdN . , 
regrettons beaucoup les deux premiers j - 
qui font morts de leurs bleffures. Oa 
efpere que M. de Véràc en reviendra. ' 
M. de Villepatour , brigadier d'artii-^ 
lerie^ a un coup de canon au bras; <Sc 
MM. les duc* de Duras , marquis de' 
Maupeou , & marquis de Gontaife > ont 
rc^u chacun une légère bleffure. M. le 
cômte de Rougé> colonel , M. de la 
Blaque^ lieutenant-colonel , & M. Di/l^ , 
i^nd> major du même régiment j ont 
éîé faits- prifonniers y & légèrement^ 
èlelTés. . . . ' , v 

> On ne peut dire trop de bien de la 

• 

fetineté des troupes ; elle eft au deiTus 
de tout éloge. MM. de Duras ^ de . 
Guerchi , de Maupeou , de Vaux , lieu- - 
tenans génétaux ^ Se .3AM. de Ro-* 
chambeau , de Moni , de Gontaife, * . 
^ de Rodiechouare y de Robeçq ^ de Va^ * 
li^nce, & 4^ Çlaufen^ maré<;haux-*da«»^ 



8o \:MiH0t &vE * • 

camp I font les officiers g^néfkMx qui 

ont eu part à ce combat. Ils ont donné 

aAc troupes le meilleur çMmple 6c lo^ 

mieux fuivû . « 

. L'attaque du village , le premieft 

jour 9 a roulé ^ pendant les deux ipr^, 

mieres heures , fur le bar.on de GlaufeiX 

feul, & enfuite fur M* le comte de 

Guerchi & le comte de, Eochanibeau i. 

• 

ils méritent Içs plus grands ilosges ^ par 
ladivité & la fermeté qu'ils . ont té- 
iBoignées; . ^ ; , > . . - 

MM.4ç Çaint-Vidor^ commandant .* 
les volontaires j le chevalier de Châ- 
telard, comznandant les :gri9nadi6rs 4t 
chalTeurs détachés i Scheider^ .coloneln 
commandait ' <lu régiment, de Royal 
Deux-Ponts; 4^ Boifclairpatt » de Zuc^ 
kmantel^ <Sc<' le marquis de BoufHers> 
.brigadiers, & de Montfort , lieutenanc 
colônel , fe font principalement difr 
tingués, ainfi que M. de Guibert, ma^« > 
jor g^néraJt; il a rendu les pluà grands 
fecviccs^ jSc a été très-biea fecoAdé piu:; 
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tous les aide - majors généraux. Lqs 
officiers de i'état-mâjor de l'armée ne 
fe fonc|>as moins bien coaduics^ &l ont 
été de, la plus grande utilité à M* le 
coQite de Broglie pour ilpue les :moiH 
vemens des troupes i & M. le maréchal 
leur en a marqué publiqueâient fa (ati^- 
faâion. ' ^ " . 

M« le prince de. Beauvau n'ayant' 
point de divîfion ^ a toujours été, avec 
M. le maréchal, dans le .plus grand 
feu , & s'eft chargé , avec le plus grand 
2sele,-de faire eicécuter les difFérem 
jnouvemens% . £n tout; , jamais armée 
rtia été, plus ferme, & n'a, cpnfcrvé piiis 
d'ordre dans deux combats aufli lohgs^, 
'& dont le dernier étôit aulli inégal ^ de 

dans un pays aufli coupé. , • ^ 

• f • , . 

'Bullcdîi de V armée du maréchcd prin^t^ 

\ ^. de Soubifcpdu 1.3 au de ju^ilUu \ 

• .»»•,»»•• 
• . . ... ■ . . . 

. M. Iç prince^ Ferdinand , paroiiTant 

ji^écîdé à tenir la pofition , c'eût été ^^'^ 

t ' 
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procurer un grand avantage & éparJ 
i^^^'* gner bien des. longueurs que de le 
dépofter en combattant. Ce moyen ^ 
^dès qu'il feroit reconnu praticable , fuc 
^onc propo£^ comme devant être pré^ 
' £éré, à des moyens plus sûrs fans doute ^ 
mais plus lents ; & on jugea qu'il feroic 
^ plus avanugeux ^ mais fans fe compro-* 
mettre à une tentative trop légère & trop 
hafardée. 

Les ennemis avoient leur droite à 
• Buderick, en proloi^eant en arrière 
' ,de Werle par Sunderen & Wambcln ^ 
& tenant^à TAife & à la Lippe par dif- 
férens corps i l avant du front de la 
droite étant couvert par un pays fourré ' 
. & prefque impraticable > qui règne de- 
puis Wambeln jufqu a Werle 6cBude- 
rick , dont il eft encore féparé par deux 
iiranches d'un ruijQeau marécageux; leur 
gauche, au delà de TAfle, étoit cou- 
verte pai^ un pays fourré > dont les dé« 
l^ouchës écoient peu connus & .diffî« 
^^^^ : 



» 
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Attaquer les ennemis <lan$ cette pp? 
(ition étoit une entreprife qui oâfrpij^ -^^^ 
bien des di|ficuij;és > tant par la nature 
du payj que par les obftacles que lare * 
pauvoit y joindre; elle exigeait autanÇ i 
cje précautions &: de juftefle dans les 
préparatife y que de précïfion y d enfeinc 
ble ^ & de fsgeffe dans Texjécution. 

Ces vérités reconnues , MM, les * 
maréchaux de Soubife & de Broglie fe 
propoferept de s approcher de lennemij 
de bien reconnoître leur pofition , 
jde chercher les moyens de les attaquer ' 
fivec apparence de ^uccès^ £n confé* 
quence M. le maréchal de Soubife fit, 
dès le 1 4, une reconnoifTance fur le firont 
iiu camp des ennemis. Tous les pQâ.ês. 
f^xx ils avoient en deçà du ruiffeau furent 
pouffés, & 1 abbaye de Weli!r.ere|i forcée^ 
avec perte de leur part. 
- Le pofte de Kort-Muhl fut emporté 
par le marquis de Conflans 5 à la tê(è 
jào quelques détachjsiçens de £qn régi- * ^ 
jneat , qui même fujlvirent les ennemis . 
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jufques dans leur camp^ après avoir 
emporté l'ouvrage de la tête du pont. 
Le ruiffeau fut reconnu dans toute cette 
partie 9 ainli que les débouchés qui 
jconduifent. / • 

Le 1 5* , l'armée ^ par une marché en 
avant ^ alla camper la droite au village 
de Haencke,.la gauche en avant de 
celui d'Ober-Bergftras ^ fe liant , par la 
réferve de M* le prince de Condé , à 
l'armée de M. le maréchal de Broglie , 
qui fut camper à Ofiinghaufen# 

Ce même jour^ on replia encgre des 
poftes que les ennemis avoient remis en 
avant« On fit quelques prifoimiers y qui 
dépoferei^ , ainfi que les déferteurs p . 
que M. leprince Ferdinand n avoit point 
quitté fa pofîtion ^ & qu'il avoit au con« 
traire beaucoup renforcé fa droiter 

En arrivant fur Scheidingen, on 
i^toit fi près de lennèmi, qu'il fut aifé 
/(de juger de la vérité de ces différens 
• rapports ; bn fut même qu'il n'avoit 
jUiffé à fa gauche que ^uiosie régimoaui 
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'anglois^& unde Brunfwick^ aux ordrOjS 
de mylord Granbi. ; ' 

M; le maréchal de Soubife avoit 
laiffé le marquis, du Mefnil, lieutenant 
général 9 avec onze bataillons & trente 
efcadrons , derrière le ravin de ^erle- 
Serin, pour occuper les hauteurs d Ober? 
Ens & de Rhum', âc empêcher que les 
.ennemis^ n'y portaflfeac des troupes , & 

, ne débordaffent notre gauche. Il étoit 
deftiné aufli à embraffer & à attaquer 
le ilanc di*oit de lennemi , lorfque 
les difjpofitions générales auroient été 
fixées, . 

M. le prince de Soubife détacha 
aufli M. le marquis de Voyer^ lieute- 
natit général y avec douze bataillons A: 
quatorze efcadrons y pour fe po^tep, par. 
Delwick , Umia, & Kamen , jufques 
derrière les ennemis. Cette opération 
devçit être combinée avec d'époque 
qu'on s'étoit prefcrice. Devancée par 
les circonftances.de Tattaquë, elle ne 
put opérer tout fou effet. M. de Yqyer 

Fi 
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I 

tf eut ïc temps que d'arriver ]ufqu^U 
Unna, & de potier un détachement }u€^ 
qu'à Herfmerden j il trouva par - tout 
1de$ troupes de la féconde ligne des en-^ 
nemis ^ & fupérieures à lui ( i )• 

La journée du étant deftinée à 
forcer de la droite à la gafurche lés pofteis , * 
que les ennemis avoient fur la rive 
droite du ruiffeau , & à fe mettre en 
état de reconnoître , confulter , & fixer 
les attaques ultérieures ^ l'armée de Sou-* . 
bife prit les armes à la pointe du jour, 
& maixha fur trois colonnes ^ en ie 
dirigeant fur le plateau qui domine le 
vallon & le village de Schcidingen. Le 
plâteàu étoit dé^à occupé par les batail- 
lons de grenadiers^ des dragons, des 



r if i) ' On ne compmiii pas oômhieitt le 
marquis de Voyei put trouver des troupes à la 
..féconde ligne des emimis , à piufieurs lieues dti 
^pofte quil pccupoiti cette aflertion eÛ; li invrai- 
iemblable ^ qu^on pe.at la taxer d être tomaàeF- 

\ ' " » . 

t 
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troupes légères ^ & des diviiioiis d ar- 
tillerie , aux ordres de M. le comte *76*f 
4'Apchon. ^ 

Les ennemis furent chafTés des poftç» 
de Neu-Muhl & de Kort-Muhl avant , 
fept heures , & le feu de Tartillerie avoît 
déjà commencé très-vivement. 
• Le régiment des volontaires de Sou- 
l>ife attaqua un bois qui étoit à la rive 
di:oite du ruiiTeau de Saulbecii^ > quQ.les 
femiemis avoient occupé pendant la 
nuit ; il l'emporta avec la plus grande 
vivacité , malgré la fupéviorité des ep.- 
fiemis & les batteries dont ils étoient 
protégés. A mefure que Tartillerie arri'^ . 
voit , elle fe pla(ioit & s'avançoit fuccef-, 
fivement. La canonniide devint très^vive 
Qfi. part &d autre. ^ 

Par la dilppfiti^n qu'on s'étoit pro» 
pofé* de faire ^ lé corps.de M. le prince 
de Gondé étoit deftiné à palier TAife j ^ 
& à fe joindre à l'armée de M. le ma^ 
réchal de Broglie, Il lui en donna Vcr^ 
fiire à mi|iuic.j la miit des 15 au id^ & . 
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U fe mit tout de fuite en marcIie ^ piîffà 

lAffe, à la pointe du^our, aux pont» 
qu'il avoit fait rétablir la veille aupfès^ 
du château de Nordel , & fut rempla^ 
car M» le çonjte de Stainville qui 
lui avoit envoyé un officier pour lut" 
indiquer £a pofition. Dès la pointe • du 
jour, on avoit renforcé la réferve de 
M.^ le prince de Condé^ de la brigade 
de.Lyonnois f & placé .intermédiaire^ 
ment, celles, des gardes fran^oifes & de 
Briqueville* • 

• . A huit heures^ les yplontaires de Sou* 
bife, foutenus des grenadiers & chaffeurs, 
des gardes Françoîfes & de Briqueviilè^ 
protégés par les > brigades de Piémont 
à la droite, Limofin & les irlandois à 
la gauche y aux ordres de. MM. les 
fomte de.Mai%9 marquis de Lé vi$ ^ 3c 
marquis de.Vogué, Ueuten^ns généraux, 
4ea0'ttfar(pits de Rogfaépine^rj &i mylord 
P^ummond > maréchauxt^^camp , s'ap» 
procherent pourembrafler les haies du 
yilUge de Scheidifi^^ ^tamiieait Ja^* 
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redoute, -qui .défendoit le pont & le 
village , qu'ils emportèrent avec la 
xnèihe vivacité qu'ils avoient forcé I0 
bois* On neiauroit afiez louer la valeur, 
de ce régiment & de fes chefs. * ? 

Les xiifpôfioion^ étdient ^faites alors 
pour jeter des ponts fur le ruiiTeau^ & 
les brigades d'infanterie prêtes à le 
pafTer , pour fuivre ces premiers fUccè^ 
lorfque le maréchal de Soubife 
reçut la lettre que M. le maréchal de 
Broglie iui^crivoit ^ par laquelle il lui 
n^andoio quîil prenoit le parti* de fe re^- 
tirer, & qu'il Ten prévenoit, pour qu^il 
.'ne s'engageât pas. 

M. le maréchal de Broglie écrivit 
en même temps à M. ie prince de Condé 
de lui envoyer deux! brigades dlnfao^ 
terie, pour affurer (a retraite , & lui 
manda de fe retirer av^ec de refte. M. It 
,|>rince 'de- Condé lui fit paffer les bri« 
gades de- Boifgelin ôc- cJCi-Lyonnois ^ 
flvec dix pièces de csinen dii parc> fouè 
4es ordres, de MM* le^iiuicqttis.deBrilT 
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lant. & de la Tour-du-Pin^ jS( iaredra^ 
avec le refte de fes troupes ^ par les 
ponts qu'il àvoit £iit cooftruire fur 
rAûe , auxquels avoit laiifé deux ba*» 
taillons de grenadiers pour faire Tar^ 
riere-garde & qui furent diargéa de les 
détruire.' v 
; D après la lettre de M. le maréchal 
'de Brogite^ la retraite fut ordonnée, 
par JVI» le maréchal, de Soubife» Celle 
dbs troupes, qui occupoient le ruiffeau > 
fe fit fous* le feu des^enhemis ^ avec le 
plus grand: ordre , ainfi que celle d& 
lartillerie ^ jufques furie plateau. Uin^ 
&nterie & 1 artillerie & retirèrent^ pto* 
tégées de la cavalerie* : 

fcWdre de cette retraite impoik à. 
4^ennemi, de Êiçoa qu'il ne ûc pas la 
moindre entreprife. 
: ' .L'armé^ ^ mirdiant par ley mêmes 
«olonnea qu'elle àvoit iOiivies en venant ^ 
aniva.au camp deParadeis, où le&dif- 
£drens corps détadiés fe réunirent, ex» 
cej^ cehii^de Mt le prince. d&Coodé 
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qui relia, à la gauche de Tarmée de 
. M. le maréclial de Broglie , dans le ter?- 
rein qu il occupoit la veille, 
- La marche, des deux armées n avoit 
pas été déterminée, & ne fe fit que 
dans lohjet d'alTuref les reoo&aoifian^ 
ces que roû.s'écoit propoié de i&irô 
de la pofition des ennemis y & il avoic 
été convenu dans les conférences des 
généraux , auxquelles avoient été admis 
•le prince de Condé , le marquis de 
<^aftries > les comtes de Broglie & de 
^tainville, <Sç M« de Bourcec , qu après 
lefdites reconnoiffances , fi on trouvoit 
4a'pofîcion des eântemis àtcaquabb^ on . 
reviendroit ^ire choijcd'un camp qu on 
retrancheroit j & qu après cette pré- 
^caution prife poiar. aâiirer la retraité 
'de l'armée , en cas d'échec , on drefle- 
Toit les inftniâions tksoficters géné^r 
nuxi difpofeToit le nombre & la . 
-iliredion 'de marche des colonnes , leurs 
^différens points d^tcaïque, toM 
4es détails relatifs à une «itrepife auifi 

I • • • • 

é 
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importante.; .que û au contraîce oti 
trouvoit la pofitioa des ennemis trop 
refpeâable ^ on prendrott le parti de 
retourner à l'ancien camp^ pour pro* . 
jeter fur quelque autre objet. Comme 
aucune de ces précautions , indifpen- 
fables ;à lexécution d'attaque ne fujc 
prife , on doit penfer que tout ce qui 
scû: paiTé > tant du côté du maréchal., 
de BrogUe que du prince de Soubife ^ 
navoit rapport quau moyen de* rccon- 
iioitre de plus près ^ & ne devoit cotir 
féqucmmeat décider la retraite géné- 
jalejdes deux armées -que relativement 
jtux. réflexions que lefdites reconnoi^ 
fances donneroient lieu de faire , aiuû 
qu'on en étoît convenu. Si cette re^ 
traite n'airoit pas été ii précipitée, ou 
fi plutôt les reconnoiffances s'étoicnt 
Otites avec plus de' précaution, & qu'on 
Ae fe fût pas mis dans le cas d engager 
une a£lion aufïi vive que cellft de WiL- . • 
linghaufen , il eft certain qu'on auroit 
jiiioA. ieulement pu déposer , mais même 
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oH ^ lat(re Tannée du prince Ferdinand ; & 

^^op on -en fera convaincu, en lifant atten- «^T^^^^i 

de tivement^âcfaœpartiaiité^iesréilexiona 
iQ' fuivantes. i ^ 

liù I Sa droite s'étendoit un peu en avant 

n- ^ ^ du village de Hilbeck^ fon centré 
u{ en avant de Wambeln ^ & fa gauche à 

ui la Lippe , un peu en avant de Dinc- 

û ^ kerberg , entré le village de Kirch-* 
^ Dirckern & le hameau de Willinghau-* 

^ fen. La droite de l'armée françoife ap- ' • 

puyoit à la Lippe ^ un peu en avant 
• de Heintrop^ fon centre à Clotingen^ - 
vis-à-vis de Scheidingen , & fa gauche 
à Burcke^ en avant de Werle , prefque 
vis-à-vis de Hilbeck. / 

Dans cette fituation, il efl; aifé de 
• / Vapercevoir que l'aîle gauche des en- ' 
nemis ,c& bien appuyée entre l'Aife & 
la Lippe ; que leur centre , fur les 
^ hauteurs à la rive gauche du ruifleau 
de Sailbeçk^ eû d'un difficile accès ^ 
& que leur droite fe trouvoit abfolu- , 

ment ùooz ^ppui ^ & j>otticosi: par con«, 



* 
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'^•J^^^ féquent être facilement tournée. Si g 
' . a]près les reconnoiffances qu'on fit dans 
les journées du i$ & du i <r , on étoit 
reâé dans la même pofitioh ^ quel in^ 
convénient ppuvoit - il y avoir de dé- 
rober une ins^rche aux ennemis , & de 
s'avancer par la gauche pour dépaiTçr 
\ Burcke , & arriver en force à portée 
de Flerecke î On avpit, en avant de 
ce dernier village ^ le çorps du marquis 
X de Voyer i celui du niarquis duJNSe(faii 
pouvpk 8 y joindre en xQoiiis de deux ' ' 
heures . 8c l'année du maréchal de 
Soubife fucceflivement. Quel mouve* 
ment auroit faire le prince' Ferdi^ 
nand £^vec les troupes qu'il ayoit entre 
' la Lys & TAfle , & que feroit devenu 
le prince héiéditairei pris der- 
rières ? line feroit refté de reflburce 
^ lun & à l'autre que dans la décer* 
. .mination de fe réunir ou dans la direc- 
tion de Lipûat ^ ou dans celle de Soeft ^ -^ ' ^ 
. en abandounant Ham ^ où fe trouvoienç 
pr inc^p^u» a»a^i9S i cgr s'il? 
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l^Vtoîent repliés fous cettç ville pour y 
repaffer la Lippe , ils n*en auioienc ' 
jamais eu le temps i &l s'ils avoieat voula. 
y combattre , ils s*y fejroient trouvés , . 
compromis ^ n'ayant aucune ^ûtion à 
y prendre , & reûerrés de 9ianiere à ne . 
pouvoir abfolument s'y développer. La 
confufion ifeule qu'on peut ima^ner 
qui exiile dans une arm^e réduite à fe 
refferrer dans Tangle aigu que forme. ^ 
le confluent de TAfle dans la Lippe ^ * * ^ • ^ 
fuifit pour s en perfuader i & dans la 
détermination de leur part de prendre 
la direâion de Lipâat ou de Soeft , il 
reftoità rarméé&aii^oife lareflQurce.de 
les fuivre de près, &dene leur donner 
le temps d aileair aucun camp que fous 
le canon de JLipilat ; ce qui auroic ' i 
permis aux deux maréchaux de former 
^le projet de les y inveftir^ i ou de faire ' 
lesmouvemens qui auroicat pu convenir . 
à leur plan de- campagne^ 

Pendant lea allées & venii^SL de^* 
icourriers. envoyas à ifi cour fur laâio^ . 
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de Willinghaufeu , le maréchal de Bro^. 
, glie , qui s'étoic retiré après le combat 
à Qftinghau^en y tandis que le maréchal ^ 
de SouWfe fe replioit.vers Soefl: , au 
campi de Paradeis , trouvant à propos 
de couvrir Paderborn , où il avoit des 
étabiiffcmens qui n étoient protégés que 
V par la réferve du comte de Lu face ^ 
un régiment de troupes légères & fix 
efcadrons de cavalerie , & de ne pas 
laifTer plus long-temps aux ennemis là 
poflibilité de déboucher de Lipilat > 
niafqué feulement par une divifion d'in- 
âinterie & douze efcadrons y aux ordres 
du comte de Rooth , propofa au prince 
de Soubife de choifir , derrière Soefl;., 
une pofition qui rapprochât un peu ia 
droite d'Ërwete , afin que les troupes 
qui s'y trouvoient allaflent renforcer le 
comte de Luface à Padei*born ; ce qui 
fut adopté & exécuté. 

Le I 8 , 1 armée de Soubife campa 
fà droite ( vers la gauche dû celle de 
.BrogliCj qui écoit à £rwete ) à quelque 

; . . diftaacQ 
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âiâimce de Soeft^ qu on n occupta qu ayec ^ 
des troupes légères , la gauche vers ^'^ 
Corbecke y Tavant- garde de gauche à 

. Ober " Lus ^ la réferve de Condé à 
Lohn^ & la maifon du roi à Neu- 
Oefeck. Ce camp fut nommë celui de 
fierlioghaufen^ / 

On apprit, pendant ce temps, que 
le comte de.Chabo y qui avoit repouifé 
fort vivement , le ; 3 , le général Luck-* 
ner à Sande, près de Neuhaufen, à 
peu de diftance de Paderborn» avôic 
été attaqué de nouveau ^ le 1 7^ à Neu-^ 
haufen , obligé de céder au nombre , 

'&de fe replier fur le^çomte de Lu^ 
iace 9 qui s'étoit avancé > avec fa ré'* 
.ferye, jufqu'à im pont à Textrémité 
de la chauffée de Neuhaufen; ce qui 
avoit contenu les ennemis. JUes inqyié*- 
tudes fur cette partie durèrent jufqu au 
• 19 >• quils le retirèrent à larrivée des 
troupes du comte deRooth & du baron 
de <^laufen» . 

/ liy Gut^ le ao^aux ordr^dudMC 

Tome IL 'Q 
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4e Coîgny & (iu marquis de CkambcH' 
^7^^^ nni , à Rhanen , à la gauche de lar-^ 
(pée de Soubife^ une efcarmouche aiTez 
.» vive, où Ton fit des prifonniers. Le 
prince Henri de Brunfwick y fut b||pifé 

Dans la pofition que les deux ar-* 
mées françoifes prirent le 1 8 ^ elles fe 
trpuvoieDt encore à pprtée d'agir con* 
' jointement, & les généraux s'occu-» 
poient du choix d un plan d'opérations* 
, Le prince de Soubife penfoic que Ton 
pourroit toujours fuivre le projet de 
. diverfiQu , en portant Içs forces réy-» 
nies fur Eaderborii, & de là aux fources 
de laXippe & de Lems. Il étoit queir 
tion d'affurer Içs fubûftances dans cette 
partie pour les deux armées. Les mu-» 
nitionnaires n'y voyoient pas d'impôt 
flbilité, mais ieuieme>it de grandes 
difficultés , &c du retard pour les cpé- 
rations. Le maréchal de Broglie crai-' 
gnoit que des armées aulli nombreufes 
^ . IIP puffent trouver que très - difficile- ' 
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fhent de quoi fubfifter auit eiivirdn$ de ^ 

Paderborn^ le pays n'étant fcmé qu'en 
avoine & menus grains. Il prévoyoît 
encore d'autres embarras dans les opé^ 
rations de fes forces réunies.; & il pa- 
roît , par une lettre que ôe générai ' 
écrivit • le 2 2 « au duc de Choifeul k 
que les muhitionnaires avoient ajouté 
aux difficultés connues, pour Élire vivre 
les deux armées aux environs de Fa^*- 
derborn ^ que leurs moyens étoient 
déjà fi forcés j qulls ne pouvoient ré^ 
pondre de foutenir ce ferviçe ^ ayan£ 
la certitude de n'y pas réuïïir. La même 
lettre iemble indiquer que les obfeN 
Vations de MM. de Peyre& de Lille, 
munitionnaires généraux ^ acheverétlt 
de perfuader le maréchal de Soubifé de 
'ne plus penfer à des opérations avec 
des forces réunies ^ & à décider qû il 
convenoit , pour ne point perdre de 
temps , non feulement d'accorder un 
xiétachement de- trerite mille hommes , 
tiré de fon armée > au maréchal de 
. G2 



^^^^^sr Broglie 5 mais aufli de lui propofer da^ 
* s'en fervir fans délai , afin quli pût fe 
' poftev fur le W^efer , & y prévenir le 
prince Ferdinand ^ ou bien de marcher 
fur Bielefeld , s^il trouvoit plus avan- 
tageux de ihenacer Tennemi dans cette 
partie* Le maréchal de Soubife fe ' 
croyoit autorifé , par une dépêche du 
iduc de Choifeul , du i a ^ à prévenir 
la décifion du roi fur le détachement 
de trente mille hommes y d'autant que 
c'étoit un moyen de ne pas refter long* ^ 
temps dans rinaftion , & de fatisfaire 
le maréchal de Broglie. Le prince de 
Soubife parus même avoir des raifons 
particulières pour penfer que le bien 
du fervice exigeoit la féparation des 
ideux arméeà ^ & il efpéroit que la di- 
verfion de celle de Broglie éloigneroit ^ 
les plus grandes forces des ennraiis^ 
• X»e maréchal de Broglie lui communi- 
qua y le 2 o ^ fur la fîtuation préfente 
& les opérations idtérièures, le mé* 
i moire Rivant ^ qui tendoit à féparer 
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deux armées 9 & à augmenter la fienne 

'des trente mille hommes dont on a 




• j>arlé# 

^ 

' Mémoire du maréchal de Broglie. 

Les circonftances où fe trpuvent les 
deux armdes du roi dans le pays de la 
^ Marcky font telles ^ qu'elles demaii*^ 
dent l'attention la plus férieule f Se , 
qu ilfoit pris trcs-promptement un parti . ^ 

pour les faire changer. Je ne difcu^ 
terai pas ce qui les a animées au point , 
où elles font , Se ce qui a pu faire que 
des forces aulli fupérieures à celles des 
ennemis foient fur la défenfive. Il ^ 
iaùt partir d'où nous fommes , & voir 
par quel moyen on peut ûire changer, 
cet état , reprendre roflfenfive , & fe 
mettre en ittuation de reprendre les pro- 
jets que le roi avait pour cette can>* 
pagne. 

Les armées françoifes ont encore îi 
^ inéme fupérioricé qu cUes avoient fur 
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rennemi avant les combats du i y Sc^ 
du i6i refprit des troupes n a paa 
changé ; elles ne faur oient être meil* 
ieures. 

. La pofttioti du prince Ferdinand ^ 

au milieu des places de Ham j Lipftat^ 
& Munfter ^ lui donne ftns doute un 
grand avantage ; c'eft à l'éviter qu il 
faut travailler^ & pour cela former un 
projet propre à y parvenir. 

Il femble qu'il peut y avoir aâucl**. 
lement quatre partis à prendre. On dif- 
cùtera enfuite leur poffibiiité leur^ 
avantages , & leurs iaconvéniens. 

Le premier , de réunir les deux ar- 
inées , & de reprendre le projet d'at- 
<aque générjile que j'avois donné fur la 
pofition du prince Ferdinand , près , de 
i^cxXcf & 1 exécuter. 

Le deuxième • dç laiiTer Karméa de 
Sou^ife viS'à-vis celle du prince Ferdi- 
nand, ^que celle du Haut^Rhin fe porte 
fur |e Wefelj & çperc 4*^5 le. pays de 
HaaQvçr« • ... / ^ 



s., 
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Le troifleme , de deftiner,un corps '^sshh 
pour aflurer la communication 
rines vçaap^ (lu Rhin fur f aderborn,. 
& de fe pofter , avec toytes les forcqs 
réunies des deux armées , près de cette 
place ^ & de là à Bieiefeld ou Rhéda. 
; Le quatrième , de renvoyer fur le " 
Bas-Rhin huit ou dix mille hommes j 
^pi4r mettre, eu sûreté les places de 
Çologne, Duffeldorp, Wefel, & Ruz, 

de renforcer Tarmée du Haut'-Rhin du 

• « 

.fqadsde quarante mille homjiiies^ou de 
* ' _ » 

.trente mille effe£tifs y pour la mettre 

,état d'opérer efficacexpent fur 
rive droite du Wefer , & obliger par- 
là le prince Ferdinand à y revenir, & 

^deûiner le reftâde l'armée, du £as-Rh^ ^ 
à être placé e}i défenfivô , foit fur le 
Rper à Arenfl^g, foit à Ruden, fMi* 

yMj, les circouftaoces .ou,«les mpuve-^ 

jnens des ennemis, .... . ^ 
, - Voilà à qupi ,on . croît que fe réduî* 

. fent les partis . qu'il y a à pr,eadre dans 

j|e.,riiomcnt j^^^feau Vc^oi^s. à, 1^^^^ ^if» 



* 




M^MOIRËS . 

cuter dans Tordre où ils yieiment d'étrd 

expofés. 

Premier partL Que la fupériorité des 
forces du roi ^ qui fe trouvoient raf- 
femblées le i fur celles que le prince 
Ferdinand avolt vis-à-vis d'elles ^ ne fôt 
de trente mille hommes ^ c eâ de quc^ 
on ne peut douter; quavec un avan- 
tage moins grand pour le nombre^ on ait 
fouvent dépoAé un ennemi^ & qu'on lait 
forcé dans des poftes qu'il croyoit inex- 
pugnables y cefi de quoi on pourrait' 
citer beaucoup d'exemples ; mais comme 
çes fortes de fuccès dépendent du fé« 
crét.de Tenfemble , ce qui eft^très pof«- 
fible en foi ne l'eft plus dans l'exécu-^ 
tien , dès qu eller ne di^end pas de H 
même armée & du même chef» 

Deuxième parti. Dans le mémoire 
que } ai dotand précédemment ^ il a - été 
f^flé, de ce fécond parti ; & lorfqu on 
en a fait le£ture chez M. de Soubife , 
al a paru que lui, ainfi que MM. de 

• ^ • • 

QBJSàmJc de ^OurcQtj ont trouvé qu i| 
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ferôit dangeitiux de laifler cettè armée 

vis-à-vis celle du prince jperdinand, ^I^^^ 
pendant que l'autre s'éloigheroit pour 

. opérer , & que cette fuppofition a été^ 
regardée comme ne pouvant pas être 
admife. * 

Troifieme parti. On a trouvé plus 
d'avantage à raflembler la plus grande 
partie des deux armées près de Padef- 

' bprn y pour opérer enfuite ^ par diver-. 
fion , vers Rhëda , Bielefeld ou le We« . • 
fër, laiiTant un corps de vingt .batatf- 
Ions &L des troupes légères ^ pour cou- 
vrir Ja communication de Cologne à 
Paderborn. J ai fait remarquer alors le 
danger de ce partie la poflibilité qu'au- 
roit le prince Ferdinand d'intercepter 
une communicatîon*ai]fli étendue ^ & jle ^ 
malheur qui réfulteroit , s'il y réuflîf- 

^ ïbit, 'eh faîiant iriànquer' 1 armée de 
pain. Cette crainte doit toujours être . 
la même ; & tout ce qu o,n peut dire 
pour la' diffiper^ pe peut étfe que 

* des probabilités ;i (|ui ne femblent 
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être fuâ^ançes ^ quand il s'agit de 

commwccre la fubûftance d une. armée 
àulïi confiierable , &c dans des pays ab- 
foluroent ruinés , où elle feroic fans 
reiToMrce. On a cherché à connoître ii 
les deu* armées réunies & opérant 
çfifemble . ^pourraient fe paflfer 4^ la 
porhinunicatioa de Gologae > & fub- * 
iifter des magadns de Caflel. M. le mar-> 
quis de Caftries a remis aux munition-- 
naircs un mémoire des queftions fur cet 
objets Les répoiifes qui y ont été. faites^ 
pro.uvent ^ue cela eft . impoifibie , atk 
forçant tous les moyens ; & le réfultat> 
qulls fe rendront, fi on, 1, ordonne; 
^ais qu'Us déclarent qu ils. n'en répqjv* 
.^dent en aucune façon. , 
^ : Quatrième partî^Xa poflihilité dexé- 
-^.çufer jçe;. deriiier part^i par oit plus 
grande , en,, ce que , i^* !^Y^^^ P^"^ 

^ejijfemble une imaiTe aufli .confîdérable 

>», ,.,• t. . - , . . ■ » ' 

^.gue^ le feraient, -les deux armée^s réa- 
^ j;ïies , il eft moins diffici^* de pourvoir • 
à. leur fubf^ilaiiice en paiu & en fûur*^ 
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jrages ; a^. parce que fe rapprochant du 
\^ efcr , & opérant fur la rive droite ^ 

ii fera pex'mis de former des établif- 
femens à Gottingen, qui y feront en 
sûreté • Se d avoir encore une reifource 
^boudante de blé & farines qu'on peut 
tirer aifément de la Turinge, de Mul* 
haufeh ^ de Gotha ^ & qui y unt par les 
chariots du pays que p^r la Wéra, ar- 
riveront aifément aux points dé Got** 
tiugen ^ de \7itzenhaufen j où 1 armée 
a des fours. Ainfi , quant a la poflî- 
biiité de nourrir y dana cette partie , 
quatre vingt mille hommes, MM. Gayot 
& de Lille la jceconnoiflent , & ne per-* 
deiK pas de temps pour s*y préparer. . 

Quant à la partie militaire., il efl: 
bien difficile de penfer que le prince Fer- 
dinand laifle opérer quatre-vingt mille 
hommes au milieu de l'éleclorat de Ha- 
nover, & refte en deçà du Wefer. S'il 
le repaffe^ le corps demeuré à Ârenfberg 
pu Rudcn , fur la défenftvQ , s appro- 

.oljera de Lipftat, ^ , fuivant lea cir- 




ifoi Mémoires 

confiances ^ ou fera le (iége ^ ou an 

moins redefcendfa le Wefer fur la rivQ • 
gauche ) en alfureralà navigation y ce* 
cupera le corps que les ennemis lui op^ 
poferont, & fera le fiége de ïjamelen, 
protégé par l'autre armée. * 
It femble que^ dans les premiers 
momens , la défenfive des corps , der- 
rieré le Roer y eft' aifée : le pofie d'Â« 
reniberg eft eiçceilent ; le pays eft coupé 
& extrêipement difficile , peu de trou- 
pes pbftées pourroienc . y réfifier à un 
grand nombre j de il n eft pas à préfumer 
que le prince Ferdinand marche ^ avec 
la plus grande partie de fes forces, dans 
les montagnes du duché de Weftphalie ; 
mais s'il le faifoic , ce corps , qui ne . 
. feroic point deftiné à combattre , po^r^. 
roit reculer à Balve , & fucceffivement , 
fins loin , à proportion qull feroit 
fuivi, & remarcher enfuîte en avant. ^ 
rtoutes les fois que les ennemis retour- 
neroient fur leurs pas; .& fa miffioQ 
jTeroit très*bica remplie^i dès ^u 'd occu^ 

.1 
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t)eroIt un corps confidérable ^ Jk Tem- 
pêcheroit de rejoindre le prince Fer- 
idinand. Si les ennemis y au lieu de le 
iuivre^ s avançoient fur Stadfberg^ la 
pofition de Ruden , qu'il feroit nécef» 
fitire qu'il prît en côtoyant leur mar- 
che ^ lui donneroic la facilité de ren« . 
forcer les polies de Stadfberg, & d'em- 
pêcher qu'ils ne péitétraiTent ^en HeiTe. 

La sûreté des places ^u Rhin feroic 
établie dans tous les cas par les garni- 
Xoas qui y feroient mifes } on^ n aurôit 
aucune inquiétude à avoir de ce c6té4a. 

Voilà ce qu'on* croit quil y aurait' 
de mieux à faire ^dans le momeht pré- 
. fent ; & à tout ce qui vient d'être dit , 
Çe Joignent* deux confidérations impor- 
tantes i la première ^ que c'eft entrer 
dans les Vues de fa majefté , en renfor- 
çant une des deux armées , pour la ren- 
.dre opérande 9 pendant que l'autre fera 
les fiéges , s'il eft poffible ; la féconde , 
^ijull eft démontré imppflible qu'un pay»^ 

beaucoup moins encore celui qup 




Ton aura à traverfer ^ puiffe fouf hir t 

une confommation aufli énorme que 
celle des deux armées réunies; que 1& 
tiéceflicé feule . de former des établiiTe'* 
mens & de faire des Àurs , oblige 
indifpenfablement de demeurerun temps* 
allez long dans les mêmes camps ^ pà 
certainement elles ne pourroient pas 
vivire^ 

Jl femble réfulter de tout ce qui 
vient d'être expofé dans ce mémoire , 
■1^^ que le premier parti d'attaquer leâ 
ennemis où ils font^ quoique poi&ble ^ 
ne peut être tenté*' 

2^* Que M» le maréchal de Soubife^ 
ou ceux à qui il a confiance ^ ont re^ 
gardé comme dangereux qu'il demeurât^ 
avec fon'ai*mée , en préfence du prince 
Ferdinand , fi larmée du Haut - Rhia 
s'pn éloignoit, & alloit opéref fur Bie-r 
lefeld ou le Wefen * 

5^. Que la réunion des deux armées 
près de Padèrbom , pàar agir enfuite 
conjointement, a le danger de perdfô 
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1^. commimication avec Balve ; que , 
fans elle , elles ne peuvent fubfifter k 17^ 
Paderborh y ni aller en avant , CaffeL 
ne pouvant fournir aux deux armées; 
& enfin qu'il n'eft pas plus poflible que^ 
quand elles feront réunies , elles trou"* 
vent nulle part les fourrages néceO'ai- 
res à . leur énorme confommation. 

4^. Qu.e le dernier parti paroit plut 
praticable , parce que , 1®. Tarmée qui 
Opérera fur la rive droite di^ Wefer ^ 
étant de quatre-vingt mille hommes ^ 
a une confiftance afiez forte pour ne 
pas craindre de fe mefurer par - tout 
avec le prince Ferdinand, a^* Les ref- . 
fources pour la faire vivre, en pain^ 
feront plu$ abondantes & moins éloi^ 
gnées dans cette partie que dans celle- 
ci ; & la Fulde, la Wera, & le We- 
fer fournilTent plus de facilités pour lest 
tranfports. 3"^, SU y a un moyen de 
rappeler M. le prince Ferdinand à la 
droite du ^efer« c^eft de menacer aulU 
férieufement Téledorat de Hanover^ 



4^ . Le corps defiiné à la dé^nfive ^ S 
Arenfberg , Ruden , &à s'avancer en^ 
fuite fucceffivement -y félon les mou^ 
yemens des ennemis ^ & à faire les 
fiéges , fi cek devient poflible , ne 
paroît pas être jamais exppfé , ii oti 
manœuvre avec attention & avec pru-* 
dence. Dès que les placés du Rhin 
font bien gardées , il ne fau|: pas s'em*- 
barrafler que quelques petits partie paf- 
fent ce fleuve , puifque cela eft aulfi 
impoi&ble à empêcher ^ que d'être 
piqué d'une mouche. 6^. Enfin cela 
rentre dans le projet du roi j cela re* ^ 
met les chofes dans les vrais principes 
qu'on auroit dû toujours fuivre , d'a- 
voir le corps le plus- confidérable fur 
le. Haut - Wefer (i) , pour y opérer 



(i) Cette qoeftion eft indéciiè j beaucfoap de 
généraux m*ont paru d'un avis contraire , c efl> 
àcdire» qu'on devoit commencer par s enlparet 
de la 'VeftpbaKe. Cette note eft de M. de 
Bçurcet. 

férieufemenc 
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fêrieufement , & en avoir iin autre 

moins fort ^ venant du Rhin y qui s'a-* 
vançât fucceflîvement y conféquemment 
aux progrès de l'autre y & couvrît fon 
flanc & fes derrières 5 en attendant que 
le moment de faire le fiége fût arrivé. 

Les deux prdpofîtions luivantes prou« 
veront , à ce que j^efpere , qu'aucun 
motif perfonnel ne m'engage \ infifter 
fur ce dernier parti. Je me chargerai j 
au choix de M. de Soubife , ou de 
commander Tarm^e qu on laiiTera fur le 
&oer 9 ou de prendre le confmandemencr 
de l'armée opérante. 
• Il eft plus inftant qu'on ne peut Ji0 
dire que M. de Soubife fe décidé* 
promptemeat fur les quatre partis qui' 
font lobjet de ce mémoire»* Les 
armées du roi font defUnées à être iiis 
J'joflFenfive , & leur fupériorité fur Ten^ 
nemi les en rend fufceptibles. Le 
prince Ferdinand a tout gagné ^ tant 
qu'il nous tient dans l'inaâion. 5^; SI 
^ùs n entreprenons rien fur lui^ après. 
Tome II. H 
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^MBBT s'être bien retrandié , il fera des âitZi 

chemens , & entreprendra avec fuccès i 
ce qui lui fera aifé 3 vu la grande éten« 
due de communication que nous itérons 
obligés de garder. 4*^. Dans huit jours, 
les armées ne trouveront plus de four-^ 
ritgçs qu a un très - grand éloigneménc ' 
de leur camp j & quand il feroit avan- " 
' cageux pour nous de demeurer dans la 
poûtion où nous fommes, la famine 
feule nous en chafferoit. 5*^. Quelque 
4:hofe qu'on veuille &ire ^ il y a des 
précautions à prendre, dès maintenant » 
' foit pour tout forcer fur Paderborn , 
is*il eft féfolu de réunir les deux. ar« 
. jnées & de les fairp opérer enfemble , 
* foit au' contraire pour confommer le 
peu de farines qui y font^ & . en éva- 
cuer les hôpitaux avant le terme où il 
avoit été décidé qu otl s'en éioigneroit, 
ipit jpn^ pour aller faire des achats de 
grains en Turinge & à Malhaufen j & 
|.es faire protéger par des troupes^ 
M. le maréchal de Soubife fait feul 
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Bil peut prononcer là-deflus ayant d V 
Toîr reçu la réponfe de la cour; ih^ 
eft certain qu'il feroit avantageux que 
cela fut, puifqu'il faut.dix jours pour 
avoir cette réponfe ^ & que ce temps . 
feroit précieux pour faire tous les arran-* 
gemens 9c préparatifs néceffaires pour 
exécuter le parti auquel on fe fera dé^ 
terminé. - • ' ^ • 

Qhfcrvanons fur quelques, parties du 
mépioire précédent. ' 

' " \ '■ 

■ « • 

' i^. M. de Soubife n'a pas trouvé , 
^dangereux de refter^^ avsint la jonâioti 
des deux armées 9, feul devant M» le 
prince Ferdinand ; ce qui lui étoit 
arrivé du a 8 juih'au 7 juillet* 2^. Att ♦ 
contraire^ M. de Soi^bife & MM. les 
comtes de Broglie & de Stainville 
avoient trouvé qu il y auroit de Tincon^ 
vénient à laiiTer la plus foible des deux 
armées pour tenir tête ^au prince Fer^ 
I ' • / H a * 



/ 
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^OBBET diâand^ pendant que la plus forte op^--^ 
liy^i- reroit, ainû qui! étoic porté par le 

premier méipoire de M. le maréchal de 
Brbgiie. 

'. Enfin lavis de M. de Soubife & des 
©flSciers en qui il a confiance , a tou-? 
purs été qu'il convenoît de profiter de . 
: la Xupériorjité des forces du roi en Al«> 
lemagne, en les réunifiant , pour rem-** 
. ' plir le plan qu on s'étoit propofé ; & 
' t'ils trouvent. aujourd'hui quelque incon- 
vénient à leur jondion, ceft par Tem- 
barras dés fubfiftances ^ qui a été caufé 
'\ par le retardement des opérations rela- 
tives à la diveriion & à la difiBIculté dé 
foutenir les coxnniunications. du Bas** 
Rhin^ pour tout ce qu'il feroit nécef- 
' faire d'ei^ tirer. Mais il a été donné un 
, ^mémoire par M. de Peyte, par lequel,. 
' . au. moyen des arrangemens qu'il fe pro- 
pofé, & qui ne contrarient en rien lea 
' itibfiftances de l'armée du Haut-Rhin 
il fait fort de nourrir les deux ar-»» 
' ' ^ée8> f^s avoir befpin de tirer des 
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&rines de Cologne : ainli 5 il nY aiu- 
roit donc quelles fourrages qui met» 
troient obftacle à la réunion; ides forces ; 
& cet^ obftacle feroit bientôt levé ^ (I 

* 

on vouloit fourrager avec économie : 
car lea refloureed^font prefque* entières ; 
d ailleurs on peut diriger les force» 
réunies par Delbruck', Ritberg , . Se 
, Néuenkirchen . où les récoltea font eiv 
tierës & abondantes» . - ' 

; 

. Mémoire du maréchat de Broglk^ 

»4 de juilLet.. 

• ' ' * * 

• Dans le. mémoire qui: a été;.jemts à 
M., de Soubife par M. le maréchal de 
Broglie le 20 de juillet > il a été parlé 
en. général des pofitions qi»onfuppoie 
que larmée du Bas -Rhin pourra pren* 
dre après la fêparatioa *de celle ' du 
Uaut*Rhin% U paroît néceifaire d'entrer 
aujourd'hui là-defTus dans un plus grand 
détail. * 
\ JU a été réfolu. que les. deux armée|| 

H 3 
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ferpiçat un pçtic mouvement ic par 
lequel les troupes détacfc'ées de l'armée 

Bas-Rhin; viendront joindre l'autre p 
& queii iç ^ elles prendront toutes 
4eux leur diredion.^ lune vers le We- 
fer 9 Si rentre poiir fe rapprocher du 
iloer^ ' 

Lorfquè le prince Ferdinand aura 
oonoôîffance de cette réparation ^ il 
femble qu'il a quatre partis à prendre* 

Le premier, de marcher^ avec toute 
fon^-armée^^ fur le prince de Sou- 
bife , pour chercher à le combattre , ou 
1 obliger à fe retirer derrière le Roer. 

Le deuxième » de féparer fon armée 
(çil deux corps , Tun d'obfervation, pour 
être oppofé à de Soubife , & Tautrie 
pour agir vis^à*vis de larmée du Haut**! 
Rhin. 

^ Le troifîeme , de marcher , avec toute 
fon armée , fur Lipâat & Paderborn ^ 
pour fe placer entre les deux armée* 
françoifes j afin d'être à portée de mar-* 
^er à lune ou l'autre ^ ou de fe porter, 
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|iir la Dimel ^ pour entrer en HeiTe. 

" Le quatrienje, de fuivre, avec toutes 
les forces réunies , Tarniéç du Haut-* 
Rhin^ & de chercher à la combattre au 
paffage du "Wefer. * . 

Il femble indifpenfable de prévoir 
d avance ces dlifférentes fupppAtions ^ 
9fin de convenir de ce qui fera fait dans 
chacune par ràrmée de M. de*Soubife« 

Si le prince Ferdinand fe porte ^ur. 
lui avec prefquc toutés fes troupes, 
quel pomt choiliroit^ il d^abord pour, 
Tattcndre ? quelle dire£lion prendra-^ 
t-il pour fa rétraite ? On dit le poflç 
d'Arenfberg bon^ que le pays .étant ex- 
trêmement coupé ^ des troupes poftées 
peuvent y réfifter à un nombre fupérieur^ 
& que . la retraite eil facile. Cela doit 
doit faire penfer que le prince Ferdi-» 
nand ne s'y enfournera pas; miûs il 
pourra bien faire une marche, ou. deux 
en avant, , pour Tobliger de pafTer le 
Roer 9 & lâifler enfuite un corps pour 
..contenir ^ mafquer cette armée ^ pen^ 

H 4 
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danc qu il chercherait à faire entrer eit; ' 
Hefle des. troupes légeret > pour y inter- 
cepter les communications.; 
^ Ne paroîtroit - il pas convenable à 
M. de Soubife ( en ce cas ) de tenir , 
entre Ruden & Melschede , quelques 
troupes légères ^ qui pourraient ^ par 
Stadtberg ou Bredelar^ entrer en Hcffe 
il celles des ennemis vouloîent y péné« • 
trer^ les^ côtoyer ÔCylos empêcher de 
fonger à palTer TEder î Ces troupes au- 
rpîent des point» d'appui à CaiTel ^ à 

« 

^aldeck^ donc la garnifon va être 
renforcée ^ & qui eft .un très-bon pofte , . 
éi furFelsiberg .» qui efl auflt un bon 
, château fur FEder , oi^ on va placer de ' 
^infanterie & des dragons. 

Dans le cas où il ne refteroit qutun 
corps médiocre pour contenir M. de . ' * 
Soubife derrieré le Roer ^ il n eft pat 
douteux qu il ne marchât à 4ui^ en 
l'obligeant de fe retirer , & ne s'avançât : 
lui-même y fôit fur Lipftat ^ foit fur 
PaderborBj^ & n opérât conféquemm^nt- 

* Digitized byGi 



à la réfiftancé qu'il trouveroit dans ce 
corps, & ne le^fuivît d'affcz près pour 
être à portée de joindre l'armée du Hayt-» 
Khin, fi le corps ennemi joignoit le 
prince Ferdinand, ' ' 

. Ceci répond * suffi à la féconde, fiip- 
pofition, où jle prince Ferdinand fépa- 
reroit fon armée en deux corps. Il faut 
- feulement y àfouter ^ que fi ' celui qui 
fi^roit oppofé à rarmée>de Soubife 5 au 
lieu d'être médiocre * étoit confidéra-^ 
hlcy pourvu qu'elle le contint , s^en 
tînt à portée, & Tempêchât rejoindre 
le pfince Ferdinand, elle rempliroit 
un objèt important , Êtvocifant par -là 
les opérations de Tai^mée du. Haut-' 

• * * 

Rhin, , . ' ' • 

* - • * * 

^ Si Tarmée des ennemis fe portoic 
tout entière entre Lipftat & Pader- 
born , ne (embleroît - il pas i M. de , 
Soubife <]u il pourroit fe placer à Ku<* 
den ? On dit qu'il y a une bonne pofi- 
tion , d'oii il femblc quil pourroit tenir^ 
fWC' fa droite j les- défilés de^ Stadtberg 
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& de Bredélar , pour fe procurer 
facilité de prévenir les- etuiemis en 
Heife^ & leur faire craindre ii'être 
' coupés, s^ils paflbient la Dimel avec 
un corps médiocre. Si au contraire ils 
entreprenoienc de le faire en force ^ ei} 
lïiardiant de Ruden fur Buren & Da-* 
l'em f il feroit aifé de leur intercepter, 
toute communication avec LipÀat j & 
par conféquent cette crainte feule lem-- 
ble devoir les. empêcher de fonger à 
entrer en force dans la Heffe, & le corps 
placé entre |luden & Stadtberg ou 
X Bredelar ^ doit leur rendre difficile le 
projet de tenter de faire pénétrer deg 
^ détacfaemens jufqu à FEder. 

Enfin fi le prince Ferdinand fuit f ; 
avec toute fon armée , celle du Haut;» 
Rhin 9 ou il fe placera fur la rive gai»^ 
che du Wefer^ près de Hamelen^ ou il 
paffera cette rivière pour aller couvrir, 
le pays de Hanover. ' • 

* Dans, ces deux cas > il faudroit d'a^ 
. bord que Tarmée du Bas : Rhin fe> 
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portât fur Paderborn, & de là fur Dric- 'sbhs 
bourg j mettant les défilés devant foi ^ . 
& interceptant^ par fes troupes légères, . 
)a communication de Ham & Lipftat 
avec Tarméë > & en pouilant fur Bie-^^ 
lefeld des détachemens , pour ixndre 
même celle de Munfter difficile. 
V .Dans cette pofition, larmée du Haut«- 
Rhin chercheroit à repaffer le Wefer, 
& à rejoindre Tarmëe du - Bas ^ Rhin. 
Çela fait , pn fongeroic à reprendre une 
bonne pofition, à la bien accommoder, 
pendant quW feroit arriver de ^efel 
l'artillerie , pour faire le fiége d[e Lipfiat, 
. que larmée du Bas-Rhin entreprendroit 
ehfuité , & dont Tarmée ^e Broglie 
deviendroit celle dobfervation, * - ' 
H en feroit à peu près de même , (î 
le prince Ferdinand paiToit le ,Wefel 
avec toute fon armée. Comme le but. 
quon 1^ propofe eft de faire le fiége 
de Lipftat , larmée du Bas - Rhin de* 
vroit, ce femble, marcher à Dricbourg, 
jcomme il vient d être dit . & celle de 



» I 

Broglie repaflet le Wefer, pourv^EUH 
*7^V couvrir .ce fiége. . 

H peut réfulter de tout ce qui vicsnC 
d'être dit ^ I ^« que (l toute Tarmée csH 
nemie fe porte fur M. de Soubife^ au 
moment de la réparation , le parti qu'il 
a à prendre eû de repalfçr le Roer.«. 
4^ choifir un bon pofte ^ où. il puifTe ^ 
avec des forceé inférieures , arrêter les 
ennçmis s il ne orouve pas convefxabla 
de reculer , à proportion qu'il fera fuivi , 
& remarcher enfuitë en avant , quan4 
les ennemis fe retirer (»it p tenant tou- 
jjours des troupes légères entre Melfn 
. chede & Ruden ^ pour obferver & cou*^ 
per les détachemens que les ennemia 
pourroient tenter de faire pénétrer en 
HeiTe. 

Que fi les ennemis féparent leujd 
armée , & laiflent -devant lui un corps ^ 
ou il fera confidérable, ou il^ra mé« 
diocre ; dans le premier casi, le con- 
tenir & le ferrer d*affez près pour Icm* 
pêcher d'aller joindre le prince Ferdi*^ 
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ftan3, & favorifer les opérations de 
Tannée du Haut-Rhin^ en divifatit les 
forces des ennemis $ & dans le cas où 
ce corps feroit médiocre, il faudroit le 
{)oufrer aflez loin , pour n avoir rien à 
craindre pour les communications de la 
Heffe. 

' 5^. Pour le troifîeme cas, Vzrméù 
«le Soubife prendroit un camp derrière 
Rudeii , tenant les défilés de Stadtberg 
& Bredelar ; pour prévenir les ennemis 
en Heûe , s'ils tentoient de s y porter. 

4 . De fe porter entre Paderborn & 
Dricbourg , pour êtrer à portée d'être 
rejoint par larmée de Brogiie, <Sc daf- 
fiéger Lipftat. 

On fent aifémenc combien il eft. 
nécefTaire de mettre à profit, pour aug- 
menter les âpprovifionneméns de Balve, 
le temj[)s^ que larmée du Bas-Rhin fera"' 
obligée de' refter fur la défenfîve, &. 
pour pouvoir préparer les moyens les 
plus prompts , afin de fe mettre en 
était de former les écablifiemens de 
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Paderbom j & d'en pouvoir nourrltr 
tj6%t la totalité des troupes qui compofent: 
le fonda de l'armée de Soubife ^ telle, 
qu'elle étoit au commencen\ent de la 
campagne ^ & que le défaut de fubfîf* 
tances n empêche pas, comme il le fait 
à préfent, quelles puiffent fe porter, 
fur Paderborn & opérer en avant de cçfite 
ville. # - ' 

Voilàj en général, ce qui paroît de 
plus convenable à Êiire dans les diiSé^ 
« . rentes iuppofitions qu on a établies. Il 
eft bien néceffairc que M. le maréchal 
de iSoubife veuille bien mettre à la 
ptarge ce qu'il penfe , & ce qu'il fera 
dans les différentes circonftances, afin 
que M. le maréchal de Broglie puifie 
^ prendre Tes arrangemens, &c former fea 
projets avec connoiffance de caufe, - : 
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Mémoire du prince de Soubife, en réponfe ^^^^ 
^ nu précédent. 

* • 

' ^ %i dejiaiilet. 

Il eut été à délirer que lâ jon^on 
iles armées du roi n'^eût eu aucun incon* 
vénienr ^ par rapport à leurs commune^ 
fubfifiances ^ tant en pain qu'en four- 
rages qu'on eût fait des efforts pour 
furmbntér les obllacles qui s'y préfea- 
toient , & qu on eût pu profiter de la 
fupériorité de leurs forces réunies, pour 
obliger le prince Ferdinand à s'éloigner 
des places de Munfter &c de Lipllat , afin 
d'en faire les fiéges , & de remplir les 
intentions du roi. 

Puifque Ton s efl déterminé à la f^- 
paration des deux armées , il né doit 
plus être queftion de leur réunion y qu au* 
tant que l'une d'elles pourra refter en ob- 
fervation , pendant que l'autre affiége * 
jroit quelque place. 

L'adion de l'armée du Bas-Rhin doit 



tfhlf . ^ Mémoires^ 

néceflairement procurer une diverfîoni 
favorable; & puifque Pon convient que ' 
la plus éloignée eft la meilleure ^ & que 
d'ailleurs il ne paroît pas poflible de^ 
pourvoir à fa fubfiftance des reffdurces ' 
de laHeiTe ^ ni de foutenir fes commu-* 
nications^avec le Rhin, fans raffoiblîr 
aù point de lui ôter les moyens d enr 
treprendre ^ il devient indifpenfablè 
qu'elle fe rapproche des places qui 
feules peuvent lui fournir les refiburcdi 
dont elle pourra avoir befoin en munlT- 
tions de guerre , de bouche , &c. 

Le mouveifient qui donnera lieu, à 
cette féparation doit naturellement dé- 
cider le princfe Ferdinand à Tun de cés 
quatre partis : i^» de marcher > avec . 
toutes fes forces contre l'une & l'autre 
armée ; 2^. à divifer fes forces dans la 
proportion defdites armées ; 3 ^« à ne 
laiffer qu'un petit corps fur fes derr- 
rieres , & à s avancer V avec fes princi^ 
pales forces , fur l'armée de Brogiie-j 
à s'éloigner dé fes places, pour fe 

, rapprocher. 
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Irippràchcr du Wefcr , . zRû d'f cowrir 
fa commumcatcion avecHamelea^ Alî^^ 
den & Bremen, 

I ^» S'il marché ^ avec toutes fes 
forces > contre l'armée renforcée du 
Haut-Rhin, celle-ci fera en état de la • 
tenir en échec y & même de la com-*^; 
t>attre, s'il s'y expofe , & l'armée da* 
Bas-Rhin pourra entreprendre le fiége 
de Munfter , ou celui de Lipftat y. ou-^ 
tout ail moins prendre Ham» • S'il mar^ . 
che* , avec toutes fes forces > contre 
celle du Bas^Rhin , elle pourra fe re»^ - 
tirer par la rive gauche du Roer fur, 
Duffeidorp ; &' s'il étoit poflîble qu^il 
la fuivît , celle du Haut-Rhin lui cou^ 
peroit toute communication avec Lipf- 
tat, Âia(i^ on ne préfume pa^qu il prenne . 
ce.parti. ' . 

2^. S'il divife fes forces dans la pro-r 
portion des deux armées , comtiie eiteà 
fe trouver oient 9 chacune en particulier^ 
fupérieures , elles iattaqueroient ou 
dépofteroient pan des n^ianœuvres y & 

Tome IL I 
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parviendroieht âu point de. les éloigner ^ 
& d'entreprendre ce qui feroit le plus 
• relatif au plan de la cour. • 

S'il ne laiiToit qu'un petit petit corps , 
^ & marchoit y avec fes principales forces ^ 
contre l'armée de Broglie , la difcuffion 
ïeroit la même que celle de la pre** 
miere partie du premier article $ ou. 
s'il n'avoit qu'un petit corps vis-à-vis 
IWmée de Broglie , & que fes princi^ 
pales forces fuffenc contre celle de 
Soubîfe , la diicuffion de la deu^ciemé 
partie de ce premier article y conviens 
droit également. • ; 

4®. ; S'il s'éloignoit de fes places , 
pour lors larmée de Broglie refteroit 
^en obfervation , tandis qae celle de 
: vSoubife affiégeroit Munftef & Lipflat y 
ou alternativement celle de Soubife > 
renforcée convenablement, refteroit èn 
ohfisrvation , tandis que celle de BrogUo 
. jiafliégeroit Hamelen* 

Ilréfultede toutes les fuppofitions 
06 cp mânoire^j i^. que quelque parti 
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t[ue puiiTe prendre le prince Ferdinand , 
les deux armées, quoiquje féparées & ^7^^ 
opérant indépendamment Tune de Tau* 
tre y fe procurêront des fuccès qui 
pourront conduire aux vues qu'on s'eA 
propoféed ; que celle de Brogliepieuç 
diriger fes mouvemens fur lune ou lau^ 
* tre rive di^ Wefer , <Sc que celle de 
Soubifé ne peut s^écarter de fes places 
d'entrepôt ; qiie par conféquent elle * 
ne peut faire de diverfion que fur Ham 
ou fur Munfter ; fur Ham, par Tinter^ 
valle de la Lippe . au Roer ^ & fur . 
Munfter , en paffant fur la rive droite t 
de la Lippe ^ foit à Ham , li elle s'en 
rendmaîtrefle , foitàLuynen, Halte- . 
ren , ou tout au moins Dorftein , félon . 
les pofîtions & la force des enâiemis. 

a^. Que ia diverûon fur Ham & fur 
Munfter doit donner beaucoup d'ifl- * 
quiétude aux eoneoiis ^ & il n'eâ pas 
vraifemblable qu'ils abandonnent ces 
places^ iSc fur^-tout Munfter, à leurs - 

* . La 
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propres fprces ; ainfi , elle devîendrôît 
très-favorâble à larmée de Broglie. 

3^. Que fi l armée de Broglie savan- 
çoit par les fources de la Lippe & de 
TEms fur Bielefeld y ou par une direc- 
tion plus rapprochée , pour couper la 
communication de la place de Lipftac* 
au "Wefer , & que celle de Soubife fe 
^ rapprochât de Munfter, les deux ar- 
ihées pou rr oient combiner leur mou« 
Temeat y pour dépofter les ennemis 
d'Ofnabruck , &: remplir le même objet , 
en les éloignant de ces places que (i 
larmée de Broglie tenoit en échec les 
principales forces du prince Ferdinand, . 
celle du Bas-Rhin menace roit les com^ 
fés d'Embden .& tout i'-Oft - Frife , & 
doniieroit même de l'inquiétude aux 
'ennemis fur le Bas-Wefer. 

Qu enfin devant proportionner la 
£>rce des armées aux reifources des 
pays dans lefquéls on . veut * les faire 
opérer, elles profiteroient, de . toutes 
celles de 4a Heffe & de toutes celles 
Bas- Rhin, fans fe trouver «xpoféç^ à. 
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garder de trop grandes communications ^.'" *'*^ 
& fans être forcées de former ou dé 
foutenir de. trop grands étabiiiTemens. 

L armée du Bas • Rhin mettra tout 
en ufage> & tentera toutes, les diver-* 
fions pollibles , pour obliger le prince 
Ferdinand à divifer fes forces* On ef- 
pere que larmée de BfogUe agira 
fon côté affez efficacement pour éioir 
gner le prince Ferdinand de fes places, 
& lui faire perdre l avantage de fa po- 
rtion centrale j &^ quoique ces deux 
armées opèrent dans une dépendance 
abfolue ^ elles ne concourront pas. 
moins au même but. Il cfl; fâcheux 
d'avoir perdu du tenip$ à les réunir ^ âc. 
que l'on n'ait pas prçvu davancs les/ 
inconvéniens de cette )onc\ion; mais 
il en refte ençùfo aifez pour y rèmé- 
dier , & pour fe procurer des fuccès . 
que des forces aufil can(idérabie$^ fen^ 
blent devoir aiTurer ^ & où la gloire de^ 
la nation ell incéreffée. - , 
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». . Le maréchal de Broglic, après avoir 
reçu les troupes du prince de Soubife ^ 
a voit marché^ l& 23, à Sàltzkottcn J^ 
& étoit arrivé, le 27 , à Paderborn* 
Le maréchal de Soubife 5 aiFoibli comme 
il étoit ^ ne crut pas devoir fe corn* 
promettre, étant aufli inférieur j & 
^ ayant point trouvé de pofition entre 
la Lippe & le Roer , il paffa cette der- 
nière rivière le 2 • , entra dans ta mon- 
tagne, & campa ^ Herdringen , entre 
Arenlberg & Nehegn. Il n avoît trouvé 
aucune pofition fatisfaifante entre le 
Roer & le Moen , & celle qu'il occu« 
poit ne pouvoit être bonne que pour 
un paffage. Il fe .propofoit d y attendre 
quelques jours le parti que prendroit 
le prince Ferdinand de fè rapprocher 
de la Lippe au niomeât du départ dea 
■ennemis i de paffer cette rivière , St 
d'entrer en a£lioi>, fuîvant ies forcesi 
qu'ils laiflerôîexit dans cette par tie<. 
Ce fut dans ces circonftances., que 

' le maréchal de Soubife re^ut les lettres 



\ Digitized 



Hl s TOR IQU -l S S 

. du duc de, Choifeul^ du sa & du 24. "^sssssf, 

Il n'était plus queftion de chercher à f7^V 
rejomdre le maréchal de Broglie^ pour- 
fe concerter fur lès moyens de changer 
les difpolitions. Celles des fubfiilances 
ne permeteoient pas de fe rafTembler en ' 
moins de huit à dix >Qurs au plutôt j ce 
qui aurait fait un recard très -nuifible. 
La communication ayèc le maréchal 
de Brpglie écoit déjà interrompue 5 ; ^ 
même pour les courriers. Le prince • 
Ferdinand 9 qui, dès le zé, s'étoic 
avancé ^ avec fon armée , entre OUingr 
haufen & Soeft, ayant le prince héré- 
ditaire à Borgçlen > étoit en mefure 
d oppofçr beaucoup d'obflacles à une 
nouvelle jonfiion qui n'auroit pu s e£^ 
feduer qu en âifant un grand détour* 
Toutes ces raifons firent penfer au 
prince de Soubife qu il étoit préféra-- 
, ble de fuivre^ 1 objet arrêté ena^e lui 
& le maréchal de^ Broglie ; néan- • 
iftoins en lui failknt pafTér îe& dépêches 
du duc de Ctioijfeul> du 3^2 j&l du 2^ % 

* • 

... 
: - . . 

* • \ 

'm 

* 
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par un courrier^ il le pria de lui cùtth* 
xnuniquer fes idées fur les circonftances 
actuelles , & fcs réflexions fur la pofli'' 
bilité & les inconvénient duoe nou-- 
velle jonction y ou fur des projets qui 
fe rapproclieroient, autant qu'il feroit 
poffible y àer vues de la cour» Le nta-^ 
. réchal de Broglie penfoit qu'il ne de-, 
voit plus être queftioa de la- réunion , 
& qu'il falloit fuivre les projets arrêtés:» 
on conféquence de la féparation de^J 
deux armées ; ce qu'il avoit expliqué 
fore au long dans la lettre fuivance ^ 
que le maréchal deSoubifene reçut que 
je premier, d août. 

Lettre du maréchal de Broglie. 

A Paderboriij le i8 jaiUet. 

J ai reçu^ moniieur le maréchal ^ la 
lettre que vous m'avez fait Thonneur- 
dé m'écrira lo^^ 2 jr \ à« fept heures cb 
foir^ à laquelle étoit jointe la copio 
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âes réponfes qui ont été faites au mé^ 
moire que j'avoiseu celui de vouscom^ '76ï« 
muniquer le 24 ^ & celui du 25 ^ que 
vous m adrelTez. 

Après avoir lu avec attention les . 
réponfes au mémoire^ elles m*ont parii 
nêtre pokit de nature à m'éçlairer ea; 
rien fur les partis que vous vous pro- 
pofez de prendre , dans les différentes 
fuppoiitions que j'avois faites. J'ai tiré « \ 
plus de lumières du mémoire du 2^ ^9 * . 
qui me paroît expliquer aflez clairement 
que vous regardez comme préférables 
les diverfions les plus éloignées , &t 
qu'en conféquence vos vues fe porteaCL 
fur Munfter^ &: même à fonger à me,nacer 
lescomtds de Bentheim & d'£kden,tout 
rOû-Frife > à donner même de lin* 
quiétude aux ennemis fur le Bas-Wefer. ' 

Si le but, auquel doivent tendre les 
armées du roi , eft de faire le ûége de 
Lipftat, il eft certain qu ayant cette 
place , qui fera immanquablement tom- ' ' 
.ber Ham> on peut prendre desquar^K; 
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iHŒ^ tiers d'hiver dans le comté de la Marck , . 
%76i. ^ £q joindre à ceux de la HeiTe. Si au 

contraire, quand même ouauroit MunC-. 
ter 9 il eft démontré impofllble d'hî« 
verner dans le comté de la Marck fans 
avoir Lipftat , & s'il n'cft pas moins 
prouvé que le (iége dç Munfter ^ comme . 
celui de Lipftat ^ ne peuvent fe faire 
qu'autant que les armées françoîfes au-^ 
roient réuSi à fe pofter entre ces places 
& le prince Ferdinand j fi Ton con- 
vient , dis-je y de tous ces faits , qui 
\ pàroiiTent évidens ^ la diverfion fuK,. 
Manûer ^ rOft-Frife, & le Bas-Wefer 
perdra ce qu elle peut avoir d^éblouil^ . . 
fànt 9 & on commencera même à la 
trouver dangereufe, fi Ton veut faire 
attention que le prince Ferdinand ^ 
placé à Bielefeld ^ & même à liervodea 
& Engem, pourroit facilement fe pof» 
ter 9 avec la plus grande partie de fon 
armée j, fur celle qui ^roît commencé 
lë fiége de Munfter , & lui faire courir 
les plus grands rifque^^ âcpeut-étrq.* 
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éprouver un échec , d autant q[ue 1 ar- ^ 
mée du Haut-Rhin ne pourroît pas , à ^7.^'^ 
caufe de fes établiifemehs de pain , fui^ 
vre les ennemis d'aiTez près pour les 
contenir. 

J'ai déjà eu l'honneur de vous dire . 

la même chofe , monfieur le maréchal, * 
. çhez M. le prinde dp Condé , la der- 
nière fois que j ai eu celui de vous voir ; . 
^ & je croyois vous avoir perfuadé, 1 ^. que 
le fiége de Munfter ne pouvoit être 
entrepris par vous lans que Tarmée du 
Îlaut-Rhin fût placée en obfervatioix 
entre celle du prince Ferdinand & la 
votre ; 2?» que la prife de Lipftat étanc 
bien plus importante que celle de MunC- 
ter^ c'étoit pour 8^enq>arer de cette 
première que tous les efforts des armées 
du roi dévoient être réunis; 

L'ordre du roi , coatenu dans U 
îdépêche que vous avez reçue, le 22, • • 
èe M.*- le duc deChoifeul^ ainfi que 
dans ,celie quil ma adrefltée, d'atta« 
*j|u(pr Jes eantemis daus le camp d'IlUn* * ^ 
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gen.^ ue pouvant plus avoir lieu ^ puif-» ^ 

que les deux armées font féparées j 
paroît convenable, de chercher à fuivre ^ ^ 
le plus exaâement ppffible y le» autres 
intentions de fa majeflc , qui paroif- 
feht être> que fi la voie de diverfion'' 
eft la voie chdide ^ la plus rapprochée 
cft la meilleure. 

C'eft là refprit du nfïëmaîre que j'ai ^ 
eu Thoniieur de vous remettre le 24^ 
de ce mois* Les détails dans Icfqucls 
je vais entrer vous feront connoître 
encore plus particulièrement ce que 
je crois néce flaire que fafle votre ar- 
nfée pour fe mettre à portée d'entrer 
prendre le fiége de Lipftat , que je 
regarde coquine le point le plus impor- 
tant 3 &«fans lequel la campagne feroit 
abfolument perdue. 

Il y a trois moyens de faire aban- 
' donner au prince Ferdinand les envi^ 
rons de Lipftat ; Tun, demarchçr droit 
à lui , & de lattaquer par-tout où il 
pQurra fe placer , llautre j de menaçffc 
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Hamelen par la. rive gauche du Wefer ; 
le dernier, de paffer cette rîviere ^ ôç 
de l'obliger par-ià de venir défendre, 
l'éleftorat de Hanover. 

Quant au premier parti , les poiî- 
tions qu'il peut prendre entre Lipftat , 
Ham ; & Munfter j les rivières d'Ëmd 
& la Lippe^ qu il peut pafTer à fa vo- 
lonté , & la facilité qu'il a de rece- 
voir toujours fon pain d'une de ces 
trois places , lui donnent un avantage 
très-grand pour éviter le combat. L ar- 
mée qui fe poriteroit fur lui^ feroit au 
.moins, très-gênée pour foii pain , qu elle! 
eft obligée de tirer d'un point fixe & 
éloigné. Âinfi ^ le prinqs Ferdinand ^ 
tant qu'il reliera près de Lipftat & de* 
Ham> ne peut jamais être forcré à corn-, 
battre ^ à moins qu'il ne oroie fa poii- 
tiQn alfez bonne pour vouloir le rif-^ 
jquer. 

Pour ce qui regarde le recon49 c'eft 
celui que je vais chercher à mettre en 

» » 

ti&ge ^ en me portant demain ^ avec 
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rarméé \ à- Drichebourg « & poufTane 
''''' de gros détachemens f^Hamelen. 

Mt 'de Ghabo y va aujourd'hui > &: 
à ordre de s approcher jufqu a la porte ^ 
' s'il eft poflTible. J'ai envoyé avec lui 
des ingénieurs & M. de Béville , mon 
aide - de - camp , pour r^onnoître les 
retranchemens ou ouvrées que les en-» 
bemisy ont fait», s'il y a pofiibilité d aU 
.1er aiTez près pour cela. 

\ Sx y fur ce i3iouvement> le prince 
Ferdinand ^revient fur fiielefeld avec 
. toute fon armée 9 ou la plus grande 
• partie , & fe place entré cette ville* & 
ceUe de Hamelen , je tâcherai de pren- 
dre, un camp vis-à-vis de lui, qui puiffe 
lé contenir , & je formerai ^ le plus 
« promptement poflible, un établiifement 
de fours à Hoeûer , pour me mettre à 
portée de pouvoir marcher enAiite en 
avant ; . ce qui eft impolTible tant que 
je ferai obligé de tirer le pain de CalFel 
ou dé Gottingcn* 

U femble que^ pourvu que je conr 
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tienne la plus grande partie des forces 
des ennemis près de Hamelen, l'armée . ^^^^ 
idu Bas-Rhin ne, peut courir aucun rif-* 
que à fortir des montagnes i & à sap** 
procher , foie de Ham , foit de Lipflat , 
conféquemm'ent aux mouvemëns des 
ennemis & à la poiition de 1 armée du 
Haut-Rhin. 

A Tégard àu dernier parti , de Àire 
pafler le Wefer à cette armée .» & la 
pofter dans Téleflorat de Hanover / il ^ 
câ très-vraifemblablç que cela rappel* 
leroit M« le prince Fexdinand fur la 
rive droite de cette rivière; mais comme 
il ainii qu il a été dit plus haut 9. la 
facilité de tirer fon pain de Lipftat , il 
y auroit à craindre ^ fi l'armée du Haut^ . 
Rhin palfoit en entier le /Wefer ^ que 
le prince Ferdinand ne marchât en droi, 
ture fur la Dimel avec un très - gros 
corps y ne fît une irruption en HelTe ^ 
en poftant des troupes légères fur nos 
communications de Gieflen > Zicgen* 
bayn^ Aisfeld ^ ôlc. ^ interceptâiK tous 
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f# , \} nos convois de Êirine, & ne aôus ùhlU 
^1^ ^ • geât à revenir promptement fonger à la 
défenfe dç la Hefle. 

Cette crainte , fur un objet auffi inv 
porunt^ ne peut pas permettre d'en- 
treprendre le paflage du Wefér ^ fans 
qu^il fait pourvu à la défenfe.de la 
Dimel; il faut y employer au moin» 
un corps de douze* mille hommes , Se 
laifFer joutre cela utie grofîe garnifon 
à Caflel y une à Munderi, à.Gottingen, 
aflcz de troupes an communication de 
CafTei à.Munden^ &ç« ; quelques*»uAe£l 
dans le pays de Mulhaufcn & de Bie- ' 
Iqfeld 5 pour alfurer , contre le^ çorps 
de Cûlignon & de Friiiag y qui font à 

- Nordhaufen, la rentrée des grains qu'on 
va tâcher xi en tirer^ Tout cela abfor- • 
bera au naoins vingt • cinq nuilie hoai- 
mes, qui, s'ils font tirés ep entier de 

. l'armée du Haut-Rhin ,.qui fqurnic di^jà 
les garnifons d^f^ersfeld, Zicgeqhayn , 
Giflen , Marbourg, Diliinbbarjg, Ha- 
* i^au / Francfort ^. Rhinfels y §(Çi ^ ' 

. i'affoibiiront 

♦ ■ * • 

* 
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raffoibliiQot au ppint, qu elle ne fera 
plu9 en écac <b comoietere vi^-à-via 
ceik 4u pritkçe Fendinand , & eacorie 
doias d envoyer de gros détachemena 
àsm le pays de Hanover & Briinf*- 
wiçk, aiaû que ce devroic être foa 
objet , dès qu'elle aur<?it paffé le We-» 
fér. ' 

' O eft cette réflexion qui m a voit en-« 
gagé à vous propofer , monfieur le ma^ 
réchaly dau^ le mémoire du 24^ de 
doaner votre attention à la conferva- 
tion des défilés de Stadtberg & do 
' Bf edelat • & dws le ca$ où les enae« 
luis .savanceroiejat entre Paderborn & 
Lipftat , & paroîtroîenc menacer la 
Heife^ de prwdre un camp derrière 
Ruden, pour être à portée de prévenir 
les ennemis derrière la Dimel ; ou s'ils 
s'av^uibçoiait fur la Dimel , • de vous 
pprt^ à^uren , derrière l'Alm , dans 
le camp que M. le prince Ferdinand 
pgcuppit ^ JL 7 5 9 & dont M. de Caf-< 
tries a conuoiifance. Dans cette pofi*> 

Tome IL K 
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tion , vous lui couperiez toute corn- 
munication avecLipftatâcMunfter. J'ai 
eu l'honneur de vou^ faire cette pro« 
pofition de vive voix chez M. le prince 
Cond^ f lors de la leâure du mé- 
moire i & M. de Caftries convint qu il 
connoiffoit ce camp. 

La réponfe qui a été £iite à cet ar^ 
ticle important ^ efi trop vague pour 
que je puiffe prendre aucun parti en 
' , conféquence , & m'oblige à vous prier ^ 
de me faire connoître là - deHus plus 
clairement vos intentions. Pour ne vous 
Uifler aucun doute fur les mienne^ # 
j'aurai Thonneur de vous dire^pour con-* 
clufion de cette lettre 

, 1^, Que j'irai camper, demain 9 avec 
l'armée , entre Nien & Dricbourg , & 
que ce même jour j'aurai un gros déta* 
« chement fur Hoexter , où oti^commen- 
cera inceffamment un établillement de 
fours. > . \ 

2\ Que Je (Chercherai à trouver un 
jçamp près de Nicn, où je puifle fub- 
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ififter jufqu'au moment où les fours feront 
achevés^ & pourront me fournir du paSa 
€n avant. 

Que y d*ici là, nous verrons le 
^ paiti auquel les ennemis fe détermine*- 
ront f & que conféquemment , ou je tâ-f 
cherai de marcher à eux , s'ils reftent 
en de^ du Wefer ^ ou je paflerai cette 
rivière , pour les obliger à revenir dan$ 
'le pays de Hanover. 

4^. Que dans l'une ou dans Tautre 
ruppofition , il efi également aéceffaire 
que vous ni'aflfuriez la Dimel *& la 
Heffe y afin que je ne fois pas obligé de 
lâifler un corps confidérable pour la 
garder ; ce qui m'affoibliroit trop pour 
pouvoir aller chercher - & attaquer le 
' prince Ferdinand. 

Vous ave&deux tlioyens ^e m'aifurer 
la HeUe » l'un^ de vous en charger j 
avec la partie de votre armée que vous 
.juget'ez à propos ; & dans ce cas, d'en 
répondre , & que je Ji aye plus à. m'en 
inquiéter i le fécond , de m'envoyer 

K a 



« 

liÊÊÊSÊ^ deux régimens de troupes légères^ deict « 

^7^'« régimens de dragons , fit le refte ea 
inÊinterie jufqu à la concuireiiice de^ dis ^ 
mille hommes^ .que je placerai fur la ^ 
Dimel y aux ordres de M. de StainvUle ^ 
xfai conhoit cette partie ; fit alors 
répondrai de la HefTe , & je me char« 

\ ^ gérai de faire ^ corps à corps > la guerft 
àr M. le priace Ferdinand.. 

Dans ce cas, monfieur le maréchal y 
la combinaifon d'opérations entre, les 
deux armées ne fera plus néccifaire j fit 
la mienne 3 devenant, par ce moyen , 
égale à celle de M. le prince Ferdi^ 
^ " tiand y même réunie^ je ferai chargé de 
le fuivre , de le chercher dans les diP* 
férentes poiitions où il pounra fe pla^ , 
cer j Si de le contenir. Je veillerai en 
même temps , feul , à la garde de la • 
Hefle^de laHaute-Wera^ de la Haute* 
Fulde y enfin de toutes les communica- 
tions depuis Coblentz, Mayence> Franc-» 

* . fort, fit Wurtzbourg. 

L armée du Bas-ïUiia ^ confidér^-; 

« 

é 

\ . 
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blement diminuée ^ & dont le fonds ne ^BBi 
le» alors que de cinquante-cinq miile '^^^ 
hommes , feroic feulement chargée de 
garder les places du Bas - Rhin depuis 
Cologne^ où elle emploiera aâuell^ 
ment cinq mille hommes s d'entretenir 
& d^alTiirer fa communication avec fes 
placent ^ & de.fe former des éubliife^ 
mens en farine y qui puiflent également 
lai fervir , foit pour le liège de Lipf- 
tatj foit . pour celui de Munâer^ .La 
pofition qu elle devroit prendre feroit 
indifférente y pourvu qu elle templît c6b 
objets. Il paroîc cependant que Dort^- . 
mund feroit toujours préférable , pou- 
vant y ciccuper un tfè»-bon camp ^ & 
étant même de, là à portée d envoyer d^ 
gros détâchemens fur la communication ( 
de Mûnften v , 

C'eû dans cette pofition .qu'il me * . 
Semble que vous pourriez attendre le 
moment de faice les lièges i &i daps 
aucun cas ^ votre ajrmée n y fera corn* 
- . . . K 5 
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promife ; je tâcherai alors d'opérer 
de mon mieux , pour en accélérer l'épo? 
que ^ & je ne négligerai rien^ même en 
donnalnt la bataille^ fi la cour l'approuve^ 
pour en aiïurer rexécution. 
• • Si, inalgré les repréfentations que 
j'ai l'honneur de vous faire fur le projet 
tie repailer à la rive droice de la Lippe ^ 
vous croyez devoir vous y déterminer , 
fi vous n'y trouvez pas votre pofî- 
tion trop critique ^ Je dois vous pré**- 
venir que , relativement à mes opéra- 
tions, pourvu que vous me donniez 
dix mille hommes , cela ts\Q&, abfolu« 
ment indifférent. Je vous prie feule- 
ment de ne pas perdre de vue que cé 
qui eft le plus eilentiel pour remplir 
les intentions de la cour , c&, de vous 
préparer , pendant les quinze ou vingt 
premiers jours d'août > les moyens de 
Commencer le fiége de Lipftat , du mor 
ment que j^aurai pu réuflir à en éloi« 
gner les ennemis i & |>our cela ^ U 
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iSuit avoir un établifTément de pain^ 
bi«n appcovifioané y & qui n'en foie pas 
plus éloigné que de feize lieues. 
' Tous ces amcles denàandent ^ moi^ 
fieur le maréchal ^ la plus férieufe. at- 
tention de votre part , & exigent que 
vous veuilliez bien mlnftruire claire* 
jnenc de vos intentions ^ puifque voç 
manœuvres doivent être combinées d bâ- 
frés la sûreté de mes detrierés ^ la 
quantité de troupes que je devrai em- 
ployer à les aflurer y & celle qui me' 
rcftera enfuite à pouvoir tenir enfem^ 
hio ^ & à faire, combattre ^ fu^vant les 
circonftances. 

Ceftavec beaucoup de répugnance.^' 
monfieur le maréchal, que je me fuis 
déterminé à vous renouveler la demande 
du corps de dix mille hommes , donc 
j ai abfolumènt befoin pour agir oiFen- 
iivemenc contre le prince Ferdinand j 
^n gardant en même temps la HeiTe;; 
mais j*ai cru ne devoir pas écouter 

, cette répugnance vis - à - vis d*tin objet 



« 
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'^^'tÊÊÊÊÊÊÊ auflî majeur que cplui dé rcrvdre ztttt 
*7^^* Gampagdé un peu utilé^ Je fens qae4M» 
dix jouris de recard pour attendre la 
^ réponfe de la cour, peuvent être de la 

plus gratide importance ^ n'y âyânt dé^à 
que trop de temps de perdu ; & peut*" 
être alors feriez - vous plus éloigné dé 
U Heife } ce qfui augmenterôit le« dî^ ^ 
ficuités de les envoyer fur la Dimel^ & 
- êtt retârderoit au moinô l'arrivée. Je 
m'y fiais d'ailleurs déterminé fur unô 
. leittre que M« le duc deChoifeul a écrite, 
le i o > à mon frère , où il lui marque 
^ue vous êtes d'accord de faire pafler 

jufqu'à quarante mille hommes de votre 

«rm^ée à ttWt du Haut-'Rhin y fi eela 
eft jugé néceâaire. Au refte^ je voitd 
\ Jprie d'être perfuadé que ce n^eft point 
. # «la vue augmetitér xtiôn armée qui 
m'engage à vous faire cette proportion ^ 
fur laquelle vous êtes abfolument le 
tdaîtr^ de décider. 

Au cas que vous agréiez eet arran*^ . 
gement, je crois qu'il fera néceflairo' 
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(Çuc vous ayez la bonté de donner la con- 
duite dfi ce corps à un lieutenant géné^ ^7^^ 
irai & à quelques maréchaux de camp , 
qui pourront même^reftcr à mon ar^, 
taëe y il TOUS le trouvez bon ; en Ce 
cas i je ne verroij$ que M. le chevalier 
de Lévis , qui fût le cadet de M. de 
M. de Stainville > aux ordres de qui je 
mettrois ce corps ; & quant aux maré- 
ichîaux de camp ^ je joins ici un ^tat éb 
ceux parmi lefquels je vous prierois de 
me choifir les deux ou trois que vous 
me deftineriez. 

Vous ne m'avez pas répondu ^ mou^ 
fieur le maréchal, fur le petit mémoire 
de M. Gayot ^ que je vous ai adrefTé le 
'^ 6 y concernant les voitures des vivres 
qui dévoient nous être donnés, dans la 
proportion detrente mille homtx^s qui 
ont été joints à mon armée. * . ; 

• Il devroit en être de même . fi d'au- ' ' 
très troupes venôient encore la ren* 
forcer. Il ne feroit pas moins nécef^ 
faire ^ en ce cas , que M. de Blair cédât 
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à M* Gayot une partie des pays qui 
^jSu j^^j^ ^voient >été cédés par ce dernier 
pour fournir au tranfport des matières 
pour la fuhûfiance de votr^ armée ^ 
afin qu'il putles employer à former une 
•nouvelle branche de tranfports , pour 

alTurer la fubûftance de ce nombre de 

♦ 

.uoupes. 

Je vous^ fupplie ^ monfieur le maré- 
.chal, de me répondre fur cet objets ainlî 
que fur las autres contenus dans cette 
lettre. Je vous dis tout ce que je penie ^ 
ians aucune reihîdion. Je ne. regarde 
.que le fervice du roi ; je ne me ménage 
en rien^ quoique je n'ignore pas les rif- 
les d ouvrir des avis & de donner des 
confeils ; je crois le devoir : ainû ^. j'ea 
iiferai toujours demême^ . 
V J ai l'honneur d'être &c» , 

En même temps que le maréchal 

Broglie adrelToit cette lettre au 
maréchal, de Soubife , il avoit dépêjché 
un coïKcrier à la cpur^ pour demander.. 
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le nouveau renfort de dix mille hom^ ^ 

mes y qui lui fut^accordé pour le mettre 

à même de chercher les occafions de 
« 

çombattre le prince Ferdinand , & de 
faciliter les moyens au maréchal de 
Soubife de faire le fiége de Lipftat. 

U convient à préfent de détailler let 
mouvemens que les armées firent depuis 
leur féparation. 

Le maréchal de Broglie , en- ârri^ 
yant à Paderborn le 27, renforça de 
deux brigades le comte de Luface , qui 
.alla camper à Niem ou Neheim , .lç 
baron de Claufen à Lipfpring , ravant-, 
garde du vicomte de Belfunce ^ conn 
mandée j par intérim , par le prince do 
. Beauvau , à Ncuhaufcn , & le comte 
de Stainville % Weverh ^ à . la gauche 
de TAlm^ fur la gauche de rarn^ée.^ . 

Le 28 , l'armée marcha à Dric- 
bourg & à Dringenberg y & campa en 
deux corps fépai és ^ le maréchal de 
Broglie à Dricbourg, Se le chevalier 
4tt.Muy à Dringenberg), le comte do 
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SHHH^Stainvîlle à Neu-Herfe , le prince de 
^2^^* Beauvau à Bucke , le baron de Clau« 
fcn à Erentrupp , & M. de Chalut i . 
avec quelques troupes, entre Nardt» 
& Offendbrp , près de Warbourg* Le 
comte de Cha.bo .alla , le 28, jufquà " 
Hamelen, fans éprouver dobAacles, & 
les ingénieurs reconnurent les noùveaox 
ouvrages , auxquels on travaiiloit en- 
core/ Le comte de Roèhambeau^ avec 
une brigade d'infanterie À une de ca^ 
Valérie ^ campa à Weft - Uffeln , près 
de* Grebenftein , poiir afiurer la côni'i^ 
fnunieation avec CaiTeL Le vicomte 
de Belfutice, avec deux mille cinq 
cents hommes j étoit dans la partie de 
Gottingen ,,pour la purger des chai*» 
N • feurs ennemis j & affurer les tranfports 
de grains & de £irines qt^on alloif^ 
/ faire. Le maréchal de Broglie vouloit 
employer tous les moyens poffibles pour 
accélérer l'arrivée des fuhfiftancet Se 
J'établiffcraent des fours à Hoexter,» 
ifia de n'être fwis obligé de làiffer beaui 
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Côup de troupes pouf la sftr^té de les 
defrter€6. Il envoya > le jo ^ pour cet 

objet , le comte de Va,ux à Hoe^cter g 
& coïkime iP apprit que le prince Fer* 
dinand paroiifoit voulok^ fe porter fuc 
TAlm , il fit marcher^ le 3 o , le comte 
de Stainville de Neu-Herfe à ^^leimen^ 
berg , M* de Chalut à Blanckenrode , 
& le comte de Rochambeau à Stadt-* 
lierg 9 pour garder oe paflage. Lù 
comte de âtainville eut tous ces corps 
à fes ordres ^ & fut chargé de la sûreté 
de la Hauee-DimeL Le prince de Beau^* 
vau vint à Neu-Heriie ^ & le baron de 
Çlaufen à Bucke. 

Le «maréchal de ^ubife i^coît toti» 
jours à Herdringen; fuivant les avis 
qu'il avoit de la pofition des ennemis , 
le prince Ferdinand campoit • depuis 
le 289 à portée d'Oftioghaufeu i le. 
prince héréditaire avoit fon corps en 
avant de Werle y occupoit les.hauteuvs 
qui dominent les débouchés duRoer^ 
îcrBétok campé à Hhum. H avoit ûàt 
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attaquer les poftes avancés au pont 
de Grabe, & vis-à-vis Menden ; mais 
après quelques coups de canon 9 fes 
troupes s*étoient retirées à Klofter- 
Scheida ^ où il avoit un grc^ détaché* 
ment» Il y eue une attaque plus férieufc 
fur les hauteurs de Hoingen. Le prince 
de Condé fit foutenir ce poile^ & força 
les ennemis de fe retirer avec préci-* 
pitation & perte. Le 30 , leur armée 
canipoit la droite vers Lipftat , & la 
gauche à Ruden. Le prince héréditaire 
vint camper en même temps fur les 
hauteurs de Rhum ^ la droite au delà 
de Klofter-Scheida. Le prince de Sou- 
-bife avoit fait fes difpofitions pour l'at- 
taquer ) ce quil n'exécuta pas, la re- 
traite de ce corps étant aufli facile fur 
Ham que fur Luynen. Le maréchal' 
penfa que, dans les circonflances. où * 
il fe trouvoit , il feroit plus ayanta* 
geux de primer lenneitii au paflage de 
la Lippe , foit à Luynen , foit plua 
basj aux environs de Haltcrcn , & il 



Digitized by 



Historiques f^/ 

fiiUoît bien calculer les moyens d^y ■ 

réui&ry les ennemis ayant beaucoop ^7^' 
moins de chemin à faire que luii dail-* 

. leurs, arrêté par la lettre du maréchal 
de Broglie ^ du 2 8 , que le maréchal 
de Soubife reçut le premier ^d'août 
ainfi quon la dit 9 & tout porté qu'il 
étoit à lui envoyer dix mille hommes ^ 
il penfoit ne pouvoir lui faire pafTer 
ce renfort ikns un ordre de la cour ; il 
crpyoit aufli que le cas où ces dix |nillp 
hpmmes auroient pu produire un eflfec 
utile s étoit celui où le prince Ferdi* 
nand auroit repaifé à la droite dp la 
Lippe, & regagneroic le Wefer; mais 
que, dans le moment préfent , ce prihdsi 
paroiiTant déterminé à ne point perdre 
de vue Lipftat , il feroît difficile au 
maréchal de firoglie de le combattre^ 
Sl de s'éloigner de la HefTe , quand 
même ces dix mille hommes y (eroient 

. arrivés. Le maréchal de Soubife jugeoit 
d'ailleurs que des.courfes dans le pays 
4o Hanover ne ' feroient f pas changée 



l6o MEMOIRES 

* 

le «plan de campagne du prince Fcr^ 
47^ V difland; que le manédbai de Broglw 
n'y poiierok certainenieac pas toutes 
ies forçtô^ ou iiiea qvil couiroit de 
grands nicpjes,; qu ainfi ^ dans les oanr 
jondures où où fe trouvoic^ le ren-* 
fiirt de. .dix mille hommes ne rempli- 
roic pas l'objet qu oa en attendoiit ^ Se 
fur<ouc ne déciderait pas le ilége de 
Lipftat. Cependant le prince de Sour 
bife , attendant les ordres de la cour 
à ce fiyec , ne perdoit pas de • vue la 
diveriion à la droite de la Lippe ^ & 
/ . & propofoit de proûcer de tous les 
moyens qui pourroient laccélérer, ea 
préparam! un corps pour comrk Ca^ 
logne & Duifeldorp , dans le momenc 
où il s'éloigneroit de ces places. Ce 
corps étoit deâiné auifi à couvrir celxd 
' qu'il enverroit en Mefîe^ iic'écoitJ.m^ 
tention du roi. 

Le prince Ferdinand > m lieu de 
reûer à Ruden le .3 o , comme, les 
nowrdies iavoient afiuré , étoit aUé 

camper^. 
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fcamper , avec toute fon armée , à Bu- 
apm^ 4 la gauche de TAlm. Mylord ^7 
Gnunbi écoit à Harea avec dix mille 
hommes , & les troupes légères occù*^ 
poienc Meerhof 9 Blanckinrode, &Of^ 
torp. Le général Luckner étoit du côté 
de Stromberg, & le général Kilmanfeg 
vers • Bielefeld. Le maréchal de Bro^ 
^lie , inftruit de ce mouvement , tranf* . 
portefon quartier générâi à Wiltiadef* 
iea j pour être plus^ à portée de fa gau*> 
che, qui, vu la pôfition des ennemis , 
devenoit la plus intéreflante. La droite 
de Tarmée reâa à £>ricbourg« On conr 
tinuoit les écabliflemens de Hoexter. . 
Le-cômte de Rochambeau étoit à Stadt** 
berg avec fix bataillons & fix efpa^ 
drons. Le comte de Stainvillc étoit à 
ilerminghaafcn. avec^ di:^ bataillons 8t 
•trois régimcns de dragons. Les troupes 
reliées à ScherfF, Oflfendorp, & Boneh- 
borgy à la gauche ^e la Dimel ^ pou-* 
^voient, le joindre , dans le cas où fes 
ibrces nWoient pas été fiiffiikases. An 
Tom IL L 



?taHBr xnoyen de ces arrangemens , le mar4« 
17^» chai de Brogiie regardoit cette: partie 
Minaie en sûreté , ixxais..coa]MDe il fib 
propofoit de ^éloigner bientôt , pour 
opérer ^ il renouvela Xes inftances : an 
prince de Soubife , par une lettre, du 
5 , fur renvoi des dix mille hommea^ 
ou de fe charger de la isareté de la 
rjieffe , & de ne pas p.erdre de temps a 
iR^éter les derrières dl^ prince Fe»* 
dinand ^ & Tenipêcher de pouffer dea 
troupes légères fur Brielen , Wintec- 
iergy &c. X 'à quoi le niaréçbal- de Souh* 
tife s'çngagea y pendant tout k tempa 
jju il r^eroit à portée d'Areinfterg. 
t Vers cette époque y le maréchal de 
Soubife TQiçut un courrier du duc de 
Choifeul y qui lui parloit du befoiti 
4|u auroit le maréchal de Brogiie qu'il 
. lui prêtât la main ; mais en même temps 
le laiflbit le maître de diriger fes opé* 

. V . îatiops QÈi il vpudroift i il leogageott 
feulement à chercher les occafions de 
. fàkz éprouver 119 éoh^c àupFiiiQe h4iér 
rfitaire. j^" 
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- Xie prince , de Soubifç 8^tait 4^dd^^9iBS|f 

à une diverfioji vers ia Lippe & Munt fV 
ter i il occupôii: encore le camp dç 
Herdriagen* Il s'agiiToit de. prévenir 
l^s qnnemU au pafTagp du Rocr ^ & 5^^ 
gagner , au delà de cette rivière , le$ 
poAcs qui . pQuvoient aiTurer la mair 
çhe vers la Lippe. Le 4 , à la pointç 
du jour ^ le marquis de Voyer fit pafler 
|4 I^Qer aux troupes légères ^ près, dç 
Sçhwicrt , où on trouva peu de réfifV 
çance ; elks furent foutenues par feise 
l)àtaiiloas placés daos les bois qu'^ 
&lloit traverfer pour arriver à ûnç 
bonne pôfition. L'armée ; marcha ^ der 
puis le.point dujpur j^fqua huit heures 
du foir, fans autre repos, qu'une halte 
.,de trois heures., Ât fept lieues ^ & 
campa , en ordre de marche , au delà 
tde Schviertt Le camp du prince de . 
Coudé, près de Neheim,. relia tendu 
jufquà onze, heures du matin, à la vue, 
lies eauemis , dont il continua à fi^r 
^ açtent^ipn^i ; & âvorifa ainû la iwrche 
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WÊÊÊS^ de 1 armée. Vers dix heures, les troupes 
qui occupoient y depuis plufieurs jours/ 
le plateau de Neheim > à la droite di^ 
Roer , furent attaquées en force. Il 
écoic inutile de le défendre ^ & la re«, 
traite fefitea bonordre jufquaNeheim. 
La réferve du prince de Condé .s*appro* 
cha de l'armée. 

Elle fe remit en marche le ; > à jfak 
pointe du jour^ pour entrer dans la, 
plaine de Dortmund ^ â( campa fur les^ 
hauteurs près de Dursfeld^ le quartier 
général à Wifchelingen. La maifoit du 
. roi demeura au pont de Herdringea-,. 
Les ennemis np s'étoient pas avancés à 
Unna ^ cômme ils en avoifsnt fidtcou^ 
rir le bruit ; ce ne fut que le ^ que 
Ion apprit que le prince héréditaire 
çampoit derrière cette ville^ 

Le prince de Soubife reçut le même 
jour des ordres de la cour , du i ^^ & 
' du 2 9 pour fiiirè paifer au maréchal . 
de Broglie lt$ dix mille hommes de- 
mandés» Il fie au(G*cÔ€ fes difpofitionK 
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|)our les mettre en marche le \p ; ce 
retard étoit néceffaire pour aiTurer leur 
fubfiftance , & ils partirent, aux ordres 
du chevalier de Lévis^ lieutenant gé^ 
n^ral. On les dirigea fur \^interberg ^ n 
âfin de les mettre à lahri de toute 
entreprife de la parc des ennemis ; & 
le maréchal de Broglie devoit leur j 
envoyer des ordres pour joindre fon 
Armée y qui alors fe trouvoit augmen-»* 
tée du fonds de quarante - deux mille 
hommes, 

' Le maréchal de Soubife perfiftoît S 
penfer que la diverfion projetée , à la 
droite du Wefer , ne feroit pas aban- 
donner la \(^eftphalie au , prince Ferdi- 
nand , & que celle par les fources d» 
lâ Lippe feroit plus décifive, & mettroit- 
plus en état d'entreprendre le iiége de 
Lipftat. 

Le prince héréditaire s'étoit campé 
avec vingt-cinq mille hommes, la droite 
un peu en arrière d'Unna, & fa gau-; 
<^ sefiaçoic en £e prolongeant fur le» 

1-3 
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crêtes deis hauteurs^ qui tombent ; fut , 
le Roer, près de Langenfcheide. Le 
général Kilmanfegétoit à Kamen.Cettd 
poUtioUy ab£ûlumeat défentive^ por^ 
toit également les ennemis fur Ham ou 
fur Lu^nên f cependant comme elle 
les mectoit à portée de troubler la mar- 
che des dix mille hommes , le prince . 
de Soubife refia . dan9 fa pafitibn do 

r 

Wifchelingen , près de Dortmund, pour . 
couvrir leur première marche vers Hâ- 
geri. ... 

Le 10 ^ il alla camper à Boci^ym. 
Ue 1 1 , ràrmée pafla TEmfer à QriffH 
berg & Krange^^ h^ayant pu le paflfei? 
plus haut ^ à caufe des .marais qui fe 
trouvent entre le Haut - Enifer & lu 
Lippe. On campa à W^rholtz, Schî 
1 8 à Naldpoliten. On fit occuper H^lw^ 
ren par des troupes légères , * & on pré^» 
para les marches :pour prévenir les en- 
nemis aupaflagG de la Lippe & au camp 
iie Dulmen> afin de faire en forte léto 

prendre eufuite .Voâeafiv^ ùuL . euacà 

^ • • • 
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L armée pafla la Lippe le i 3 ^ près 
de. Halceren > fur quatre colontlea ^ àL 
^lla camper à Hus - £)ulmeR ^ le. Jnar^ 
quis de Voyer en a^atit de cette-Titlei 
Il avoit paffé la Xipp^ dès le i a .tA 
foir 3 avec trois mille hommes; il cbaflk 

enoemis de Dulmen ^ occupé patf 
ua bataillon de la légip^ Britanaiqueii 
Il fut coupé fur le grand chemin de 
Munfter, À Ton prit cctne cinqusoitr 
gommes & fop( oôiciers j au nombn 
defquels fe trouva le commandant. Led 
volontaires de Clermonc fe portereoc 
à Huldeien & Fuclitelen^ pour coiih 
tenir ce qui pourroit fortir d'Olphen* 
ils tentèrent de, s'en enipsirer y péné^ 
trerent dans les rues , & furent rç> 
poufIiés« M. de . Cambefort «Wança ' 
jMfqu'à Coesfdid^ ^.poulTa^ fort prêt 
de Muqfter j des détachemens qui en*- 
ieverent dea c^evaulc d-artillerie ^ As 
cot^erer^t, les îarrets. à d'autres.,* 

0\\ apprit , par quelques prifon^ . 
|ders ^ .que le prit^e héréditaire était 
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parti le 4 d'Unna y pour aller à Ham ^ 
& qu'il détroit joindre le pfinee Fer* 
dinand , ce dont le priqce de Soubift 
' informa le maréchal de Broglie. On 
tfut depuis que le prince hérédîcairè 
avoit été à Soeft ^ & que le général 
Kiimanfeg ëcoic rdté (ixt jia Lippe , & 
4}u il le porcoit iur Munfter > qù il arriva 
le 1.5 avec dix bataillons & cinq cents 
chevaux. Dans ces circonftances , le 
«aréchal de Soubiie ne pouvoit que 
^chercher à attirer l'attention des en- 
nemis fur Munfler^ en fâifant les dé- 
«onûratious d une entreprife réelle fur 
icette partie. L'artillerie étoit préparée 
À Wefel) les chevaux commandés > & 
on demandoit des farines dans le pays. 
\r. ' Lè rtf, la maifon du roi & la gen- 
darmerie furent envoyées en cantoi^ 
•nemeut fur les derrières. L'armée s'a- 
-tran^ le mdme jour à Oppenhul , ' êi 
on àt marcher de. tous cotés des déca-- 
chemens qui opéreront avec fuccès. 

/jLa note îdii 1 5 ^vL.^i4y M. tlé Cambî^ 
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fort prie cinquante hommes & quatre 
pfiîciérs d un bataillon de nouveliet 
levées faites par la ville de Rheioejr 
au deflbus de Munfter. Après cette 
expédition ^ il defcenditrEms y &'choiw 
cha à pénétrai en Oft*Frife« Le mar<^ 
quis de Voyer , qui s'étoit porté , le 
(17 9 furla Weffd, fitattaquer, le 1 8^ 
par le barjon de Vicanéoil^ le village 
& le château de ^Tolbeck , oè ORpâc, 
cent /quatre-vingts^ hommes. Le mar*- 
quis de Vggué marcha , le même jour^ 
iiir TËms y à Greiren 9 & poâiTft ven 
Ofnabruck ^ où les ennemis avoienc 
des ppiles çonfidérables , le marquis d4 
vCo^fians y qui fe diftingua^. Lé Mrquiil 
de Voyer> foutenu par le prince de 
Con^é qui marcha fur Drenfteinwort 
Iç 2 1 ^ eut ordro ders^matncer ibr W^s» 
. rendorp , & de fe rabattre enfuite fur^ * 
Ham 9 fuivant les facilités quiHsouvif^ 
. fpit à attaquer un4e ces deox poftes, 
L'éloignement des fubfiftançes & 

4» difficulté d'établir & de ioutank m 
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dépôt intermédiaire y ne pçntiçtttnt fNl^ 
.«éloigner du ftJain & de dépaifei^ 
^u^ftisr , le maréchal de Soubife 
irouToit borné à ties eritrôprifès peii 
importantes ^ jufqu 'au naoment où ; la 
fort de la campagne feilKt décidé par 
l'iinn^ du Haut»&imh CepeiidaAt cellt 
^ Soubife. ^ quoique fort diminuée 
par les détachemens donc on a parlé 

porter d'Oppejoliul da|ii& >un terrein plul 
y^flerré, entre les chemins de Munfter^ 
4oi DtilmM 9 & de Coesfeld i le ^uar^ 
lier §éné«;al à Albactiten ^ à cinq quarts 
lietie.éoâMunftdr. ; &.tM :tvi4^t-poft€k 
avafit du .village da Rockiel» trèf* 
près des redoutQS des ennemis > qui 
}>af oiflcrieat Te préparer à ofie défei^ 
4^ le« regks* Le a i ^ le maréchal 
Soubife reconnut Munfter detrès-près> 
<&fofra*égiiimr8ydiâiingiMi; ' ' / 
V La. ççki^ . voyoît. avec* peine que te 
grince de Soubife ne pouvoit faire d eix- 
pSi^Sliàh S^^ ttÂC que^ l#:prfi{if^ 
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Fc):4ûiand r$4^f oit à la gauche du We-^SSSSS 
Ifer.- On ignoroit alors à l'armée de *7^* 
SoUbife les fcnouf eixieiis du maréchal dd 
Broglie. Il écoic encore ^ le .i i ^ au 
camp de WûhadeSèn , Se il manda dè * 
|oi«*^U au duo de Ghoil^i j qu'il te^ 
fliettoit. au 1 (î.le ujouvemeut qu'il avoit 
projeté • pouf le i 5 ^ les lâîx mille 
hoounei qui! attetidoit de farinée dil 
Bas-Rhin ne Tayant pas encore joint ^ 
iefqueb lui étoient nécei&ires pour 
couvrir la Ueâe > le prince Ferdinand 
étant à Buren , & fou avant ~ garde à* 
Haren» Le comte ëe Rochantbeau y qvA 
étoit i'Bredekr avec une: brigade fuiile 
& une de cavalerie, fut attaqué le y> 
j&. foreë de fe retirer à -CaQft&m $ H 
perdit trois cents hommes. Pendant ce 
temps , le lord G^bi niafquoiîk le Êonitè 
de Stainville. • • * " ' * ^ •< 

~* On. apprit que , le i o > le , prince 
Ferdinand avoît marché* venr ht i-,ippe , 
ayant paifii entre âalzkotten . & rAltn^ 
établi Ion quartier générai à JDelbruck ^ 
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BBSss^ & poutlé Ters Detmotd fon avant-gardie> 
^7^.^ que le maréchal de Broglie jugeoit 
devoir fe jeter dans Hamelen. Il efpé-^ 
roit pénétrer à la première marche > 
fi Imtention des ennemis étoit de cou- 
vrir Lipftac on Hameleii ; il avroit dé^' 
firé les réparer de Lipftat ^ pour laiifer 
afEéger cette place par le prince de 
Soubife» La fourniture du pain pour 
ces opérations méritoit une attention 
particulière ; c^eft ce qui paroiflbit par 
1^ tableau que remk le munidonnaire : 
• d où il réfultoit que , jufqu au 2 5 
eit forçant tout j on ne pouvoir rece^ 
voir le pain qu'à trois journées de 
Hoexter , c'eft - à - dire , tout au plus 
à la haùtèur de Hom ; ce qui étoit un 
grand inconvénient^ piirqu'il obligeoit 
néceflairementde s'arrêter, dans le mo-' 
ment où il feroit le plus néceifaire de 
siiarchçr vivement ^ & que , le 2 8 feu- 
lement, on pourroit tirer le pain de 
Paderfoorn ; mats pas au delà de leize 
^eues de cette ville ^ le nombre de4 
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équipages des vivres permetttant pas 
âc &ire uû fervice. plus : éloigné. 
maré.ciial de Brogiie. envoya deux. bri« 
gades de plus à Hoexcer ^ pour accé*^ 
iérer Icj» ouv/i^ges qui devgient mettrç 
ce pofte à l'abri d'un coup de main. 

Le maréchal de Brogiie Ait pofiti^ 
yement, le 12^ que les ennemis caoH 
perent., le 1 1 au foir, la gauche vers 
la gorge de Detmold , la droite tirant^ 
fur ^cuckeubruck y aya^t cous i€;s ruiC*^ 
féaux devant eyx. Ils avoienc aufli ua; 
camp à filomberg. On jugea que^'écoifr 
le général Li|ickner . qui ]^ écoic re^. 
^urné* 

Le marécàal de Brogiie fe . propQ** 
foit d aller rçconnoître ^ le 13^ une 
^ofition y pour y faire camper rarméc^ 
le 1 4* L^ duc de« ClKÛfeul. .lui savoit 
niandé , le 2 .1 , que le roi adoptoit fon 
. nouveau plan.^ & rengageok , A ceUr 
fe pouvo^v ^ donner bataille. Le mar^ 
réchal ne re^ut cette lettre que long- 



fMspsUf^rès^ par duplicata 9 lecouriifll 

^ui la portait aya^t été enleîvé. 

Pendant ce temps , le prince hérét 
4it9Îre I .après s'être porté à Buren S( 
% labbaye de Paiem y s^étoit, avancé 
dans les plaines de Warbourg ^ où il 
avoit forcé , le 1 2 , M« de Coméiras^ 
, ^ui étoit dans les environs de Pecr 
Icelsheim , de repafier U Dîmel. Le 
fpmtede St4in ville p ^ui étoit alors prè< 
deRhaden, avoit reçu M. de Coméiras^ 
& raflemblé les troupes qui étoient 
dans, cette partie* Comme il fe trou-r 
voit fans comn^unicatioa avec l'armée , 
ic n'en avoit point de nouvelles depuif 
pluiieurs. jours ^ il app^t enfm que y 
depuis la nuit du i 8 au ^ j> ^ elle é^oit 

loutre côté duWefer 9 & ilfe déter- 
jnina à fe pofter, en deux marches , fur 
CafTel y ou , par la réunicm de feg 
^ce$ , U étoit eu état de couvrir . la 
Hefle & Ie$ communications , & à poth 

«4^ 4^ fMTQtéger les di^ ipille. hQ9^e» 
• • • * 
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4que lui.amenoit U clievaU^r de Lévi$ ^ 
qui le joignirent à Caflei le 2i« ^ 

Le 13, Tarmée de Bfoglie ca^npa 
à Sceinh^eim ; on tenta en vain 4$ 9^em^ 
parer ^ en paiTant ^ du château de Harx^ ' 
Le I 5 , la gauche de l'armée fut re- 
tirée à Poxniien. Le 18 ^ une partit^ 
pa^ le Weler, & .ie ijp | elle acheva 
de traverfer ce fleuve à Hoexter. Le 
baron de Claufen fit Tarriere - garde^ 
Les ennemis iuivirent le$ dernier^! 
troupes y & canonnerent les ponts» Lé 
quartier . général fut à Furfienh^rg If 
^20 i & le 2 L 9 on replia les ponts , 4fl 
on fit filer les équipages verd Eimbecli^ 
Le a 2, le maréchal de^roglie décampa 
dç Furftenberg , & piarchaàDaûel.Le 
bama de Claufen refta yufqu'à' quatre 
heufei^ du foir .vis-à-vis. de Hoejçter ^ 
où les ennemis le canonnerent vive* 
xnont y mais , fatale rùccè$« Ils >eteront ^ 
uu pont près de Corwei dans la nuicï 
& firent paflfer fix mille , hommes. La 

bwop. 4< .Çlaufen fe reûca fur Uilar > àt 
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le comte de Chabo alla pafTer la nuit 
entre Heina & Daifel. 

Il eft bien ûngulier que le prince 
Ferdinand, campé à Buren, ait pu dé- 
rober fa marche , pour fe porter fur . 
Horn & Decmoldj ayant ÏAim ôc la. 
Lippe à pafler , dans le temps que le 
maréchal de Broglie fe trouvoit A à 
portée de Paderborn, & que les enne- 
mis ne pouvoient &ire leur mouvement 
lans lui prêter le. flanc droit. Il eâ fur^* 
prenant que ce général fe foie laifFé 
primer à Horn > qu'il pouvoit faire oor 
cuperfans aucun obliacle. On ajoutera^ 
que la pofition du prince Ferdinand 
à Buren ne pouvoit avoir aucun qb* 
jet y & avoit été pi ife fans réflexion ; 
car fi le maréchal de Broglie eût ra& 
Xemblé fes forces pour marcher à lui ^ 
après s'être concerçé avec le maréchal 
de Soubiie y afin que celui-ci renforçât 
le corps du comte de Stainviiie , qui 
étoit à Rhaden, près de Stadtberg , le 
prince Ferdinand auroit-ilofé l'attendre 

dans 



* â 
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idans uti pofte où il fe feroit trouvé 'Œaa 
entre deux feux ? & fi le maréchal de ^T^^i 
Brogiie avoit eu le fuccès qu'il dévoie 
naturellemeac efpérer^ Tarmée de ce 
prince ne; fe feroit-elle pas trouvée corn- 
promifefll eft aifé de conclure^ qu'ayant, 
reconnu Tinconvénienc de fa pofition 
de Buren, il a tout hafardé pôufs'en. 
éloigner^ & pour aller couvrir un pays > 
qu'il lui importoit de conferver & de. 
défendre , & avec lequel il ne devoît 
plus efpérer de pouvoir communiquer? 
La nouvelle pofition du prince Ferdi- 
nand obligea le maréchal de Brogiie 
de pafTer le Wefer^ & de fe pôrter à; 
Furftenberg* 

^Lè 23 y il campa entre Struthagén- 

& Moringen , le quartier général à Sul* 
bec, près d'Eimbec. Le duc de Duras, 
avec quàtfe brigades d'infanterie, fut 
placé à Frelfen. Le comte de Luface 
campa entre la droite de Tarmée & 
£imbeck^ & le comte de Vaux au delà . 
de cette ville. Le comte de Chabo oç-^ 
Tome IL M 
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. cupa Oppenfen. Le baron de Claufen 
refta à Volar. Les ennemis portèrent 
des détachemens fur lui , & ceux du 
maréchal de Broglie s'avancèrent j ufqu à 
Nieuhans , fur le Wefer d'un côté, & 
Holtzmunden de lautfe. 

Le 24 , le duc de Duras fut envoyé ^ 
avec quatre brigades d'infanterie & une 
de cavalerie à Afche , pour affurer f 
au befoin. la retraite du baron de Clau« 
fen ; ce qui arriva le même jour. My- 
lord Granbi s'étant porté fur lui , il 
replia fur le duc de Duras , & campa 
fa gauche près de Wibecke. La marche 
des ennemis fur Uflar & Adelipfen pà- 
roifToit intéreifante , en ce que ces dcMX 
points n étant qu a deux lieues: de <3ot- 
tingen j fi les eniiemis s'y fùifent pôfiés 
en force , ils auroient coupé entière- 
ment la communication de Munden , 
& rendu celle de Gottingen très-diâï- 
cile ; mais la pofition du duc de Duras 
& du baron de Claufen étoit très-bonne, 
& auroit donné le temps de les fecourir « 

»... 

« * 
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Le marquis de Rochechouart fut aufli'ŒHi 
placé à Furftenhagen avec quatre ba- ^"^^^ 
taillons , & la légion royale qui y étoit 
déjà. Le maréchal de Broglie penfoit 
d'ailleurs qu'il ne pourroit pénétrer dans 
le pays dcHanovcr y tant que le prince 
héréditaire feroit fur la Dimel ^ & le 
prince Ferdinand , à cheval ^ £ur lé 
Wefer , ni s'éloigner de Gottingen Se 
4e Munden^ & que ce feroit jouer ' 
trop gros jeu que de voir fon armée 
forcée à donner, une bataille le nez à 
la HeflTe^ & le pays de Hanover derrière 
lui. Il témoignoit cependant à la cour 
le défir de pouvoir combattre le prince 
Ferdinand. 

; . Ce. fut à cette époque que le ma* 
réchal de Broglie.apprit que le général 
Luckner , après fon aâion du i y avec 
le vicomte de Belfunce , s'é{oit porté, 
à Ofterode , & avoit voulu , le a ^ au 
matin 9 attaquer les équipages des vi- 
vres fous Gottingen j mais l'arri- 
vée du vicomte^ à Northeim^ Ten 

M a. 



empêchai Le maréchal apprit au0ique^' 
^7^** le 23 , M. de Grandmaifon avoit fur- 
pris , à Nordhaufen^ le général Gef- 
chray , & i'avoit enlevé , avec fept offi-* 
ciers & une brigade de fon corps , qua- 
tre cents chevau^Cy & beaucoup d'équi-^ 
pdLgcs. Il retourna enfuite à £fchevey. 

Tandis que le maréchal de Broglîe 
fiiifoit fes difpofitions pour affurer le 
pays à la droite du Wefer ^ le. comte 
de Staînville s*occupoit à mettre en 
sûreté TÊder, la Fulde» & la commu-* 
nication de Caflelà Francfort. Il en- 
' Toya. le comte de Rochambeau , avec 
douze cents grenadiers & deux régi*^ 
. mens de dragons, pour nettoyer la forêt 
Sde Sababourg , & avoir le moyen de 
jetef un pont fur le Wefer ^ entre la. 
Fulde & la Dimcl , afin d'établir avec 
Tarmée utie communication plus courte 
que celle de Munden, Ayant eu ayis 
■ qu'un corps ennemi de quatorze cents 
hommes étoît palfé près de Corbach ^ 
U envoya un régiment de dragons à 
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Ounterfberg , & un de huflards à ^il^ 
dungen i il n'y eut que de iuxipl.es - dér 
tacheraens de Tennemi qui pénétre* 
reAc jufqu'^à Franckenberg. Le prince 
héréditaire étoit encore ^ le 1 1 « à 
Schcrflf (Se Bonenhourg , près de la Di- 
meL II avait détaché. troi^ régimens 
d'infanterie & un de cavalerie, vers 
ïlani* 

Le comte de Staimritle^ par ordre 
du maréchal de Broglie , renforça les 
garnirons de Mundcn, de Ziegenhayn, 
de Uirsfeld 9 & de GieiTen. Il mit deux 
cents hottimes dans le château d'Arnûein • 
à la droite de la Verrà*. 
. Lis , prince Ferdinand occupoit Cou<^ 
jours la même pofition, derrière la Dir 
mel,& le Weièr. La côur voyoit avec 
peine la fituation critique du. maréchal 
de Broglie , &; que roffcnlîve fe foute- 
noit avec viguèiur » tandis qu'il fe trou-* 
voit réduit à une défenfive telle , que 
mylord Granbi avoit ofé .paffer le We-p 
Xer avec fix mille , hommes « & que o^t 
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« 

sssssr détachement avoit donné de Tinquié- 
^^7^'* tude. La dour perfiftoic à croire que le 
prince Ferdinand ne paiferoit. pas le 
."Wcfer, & que, continuant à menacer 
nos communications , il gagtieroit Tar* 
riere-faifon , & termineroit la campa- 
gne où nous l'avions commencée, ceft- 
à-dire , eh poul'voyant à la défenfe de 
l'évêché de Munfter , vis-à-vis du ma- 
réchal de Soubife^ 

On apprit en eiFet , peu de jours 
après , que , malgré la fupériorité de 
' nos forces , le prince Ferdihand vouloit 
agir oifeniivçment ; qu il venoit de s cm* " 
parer du château de Dringelbourg , 
après lavoir bombardé ; que mylord 
Granbi, avec un corps confidérable , 
avoit paffé la Dimel le que le 

prince F^erdinand , qui avoit joint ce 
corps y s'étoit avancé jufqu'au village 
de Geifmar , où il avoit fon quartier ; 
» que, pendanjc ce temps, le prince hé* 
réditaire marehoit à tire d aîle vers la 

pour s'oppofer au maré- 

* • 
• • • , ' 
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chai de Soubife y qui avoit fait avancer 

le prince de Gondp fur Warendorp ôc ' 
Ham. 

Le comte de Stainville devant être 
renforcé jufqu'à la concurrence de 
trente-deux bataillons & de vingt- huit 
cfcadrons^ par des corps de larmée 
de Broglie , qui l'euflent joint au moyen 
.d'un pont qu^on devoit jeter fur la 

Fulde^ avoit eu le deifein de marcher 
le 28 , entre Geifmar & Grabenftein., 
pour gagner Dringelbourg ; mais il refla 
.à CaiTel^ où le maréchal de Broglie 
• le rendit le 2$ ^ faifant avancer le 
corps du duc de Duras entre Alunden 
& Caffcl, & celui du b^ron de.Clau.^ 
fen, qui joignit le comte, de Stainville, 
JLes ennemis ^avancèrent jufques fur 
les hauteurs de Munden> & canonne^ 
rent , fans effet ^ la ville & la tête dès 
troupes du duc de Duras. Ils^étoienc 
vefius camper entre Mariendorf & Gcif*- 
mar^ ayant '.un gros pdfle à Hohen- 
Kirchen» Le comte de Stainville mari* 

M 4 



Digitized by Google 



ni.d4 M ]Ê M o I R B â 

cha 9 le 2$ s pour les en chaiTer ^ mais, 

le pofle ayant été foutenu, il fe replia 
à Caffel , oà il apprit , pendant la 
nuit ^ que les ennemis étoient décam- 
pés le foir pour aller à Geifmar. En 
conféquence il fe porta , le a i ^ à 
Hoheo - Kirclien» Deux brigades .d'in- 
fanterie marchèrent à Holtzhaufen. 
y Le prince héréditaire avoit continué 
fa marciie vers la Wefipbalie ; & ^ dès 
le 2^ y le prince de Condé, qui, de 
I>renftevort^ a'étoit porté ûir Ham, 
pour tenter quelque eatreprife fur ce 
pofte , & qui ayoit fait palTer le duc 
de Coigny à la gauche dé la ^ Lippe ^ 
au deffus de Ham y avoit trouvé fur les 
* chemins de cette ville & de Lipftat tes 
troupes légères des ennemis a0ea en 
-forée pour être obligé de replier fcs 
détachemena. 'Cet incident &• les nou- 
velles de lappi^oche du prince hérédi- 
taire obligèrent le prince de Condé 
•a fe borner à' canonner Ham par des. 
Imteries établies à la droite de laLip{iû« . 

* «... 
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Le pofte était bon ^ à labri d'un» coup 
de main ; &l le commaadant ne voulut 

pas fe rendre, 

' Ceâ nouvelles déterminèrent le ma-> 
réchai de Soubife à fe porter > le 24^ 
avec une partie de fon armée , à Alber- 
lohn. Il laifla le marquis de Vogué à 
Appenhal avec vingt batailloAS & un 
régiment de 'dragons. Le marquis de 
Conflans 4'eila à Rhene avec tout fon 
corps. M. de Cambefort fyt ejivoyé 
du côté de Meppen ^ 9c le baron de 
Bezenval à Drenftevort avec deux mille 
grenadiers & cinq cents chevaux, dont 
le prince de Condé pouvoie difpofer ^ 
en cas de befoin ; mais il. ne refta pas 
long-temps devant Ham , & fe replia, 
le a f après midi ^ fur Drenfievort : . fou 
arriere-garde fut canonnée. « r 

Pendant que les ennemis portoient 
leur attention fur Hâm & Warendorp y 
le marquis de Conflans pénétra jufqu'à 
Ofnabruckj dëtruifit pluGeurs maga* 

fm$, & -ramena quatre cents chevaux 



^^■sr & des avoines. Le marquis de Vogui 
s'étoic porté jufqua Aidenberg, poux: 

foutenir , s'il le falloit , le marquis de 
Conflans & M. de Cambefort. Le prince 
de Soubife ^ ^ute de fubûftançes y à 
Alberlohn, revint, le 27 , à Appenhul. 
M. de Gambefort n avoit pu s'empa^ 
' rer de Meppen^ qui étoit bien pourvu. 
Le marquis de ConHans envoya huit 
, cents diariots & deux cent cinquante 
mille livres de contribution.. . 

Le prince héréditaire avoit . contî. 
nué fa marche» On avoit vu-, le 30 ^ 
' un camp à Luinen. Le général Kil^ 
manfeg^toit réfté , le 2p au foir y dans 
Munfier avec trois bauillons & quel-» 
qties efcadrons. Le prince de Condé mar- 
cha à Dulmen y Se le marquk de Voyer 
Hus-Dulmen y afin de veiller aux dét 
i * ' marches du prince héréditaire. Les 
\ convois de larmée, qui paflbient par. 
Dorftein y vinrent alors par Coesfeld^ 
Le 2j> , les ennemis attaquèrent Dorfr 
tem y mauvais poâe y ovr il y avoit un 
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bataillon , qui , après s'être bien dé- 
fendu & tué beaucoup de mondefaux 
ennemis y fe rendit. Le baron de Wier* 
zet , qui le commandoit , n avoit pas 
reçu Tordre d'évacuer Dorftein , le cbur*» 

, rier ayant été pris à Wolffen. 

Le 50, le corps du général Kil- 
mànfeg ibrtit de Munfter , & s'avança i 
fur deux colonnes, vers les villages de 
Bofenelle & d'Albachten , occupé* , 
par des troupes légères. L'armée camf- 
poit encore à Appenhul , & fes poftes 
avancés furent vivement attaqués. Le 
prince de Soubife envoya deux bri^ 
gades d'infanterie pour les foutenir. On 
TechàfTa vivement les ennemis jufqu'au 
village de Bockfel^ d'où ils furent 
pouffés jufques fous le feu des redoutes 
de Munfter. On ràmena quatre cents * 
prifonniers. Si les troupes que le prince 
de Soubife avoit dirigées par le grand -, 
tfhemîn d'Appelhufen à Munfter , enf- 
lent fait la diligence convenable ^ elles 

. ^uroient pris ca tête le corps du gé^ 
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iiéral Klimanfeg y, tandis que le ' dtid 
de Fropfac ^ le preiSoit ea queue y. & ii 
en auroit peut-être réfulté la prife de^ 
Munfter» Le 51, on vit le camp du 
prince iiérédH;9ire vis à * vis dp Hai«* 
teren , à la gauche de la Lippe , U 
droite fur les hauteurs de labbaye de 
NoeiTen ^ la. gauche s'étendant^ fur la 
bruyère jufcju'aux anfes. 

Le prince de Soubife marcha ^ kl 
s^'* de (cpcembre y à Dulmen.^ & po^ 
le prince de Gondé furies hauteurs de 
Halteifen. Le marqula:de Vogué alla 
a Coesfeld ^ U marquis^ de Canvbefort 
& le tnarquis de Confiant à Stadtloen» 
L'ahjet de cette pofition étoic de fuln 
£iler avec aifaace y j.tirqu'à ce qu'il fut 
poflible de foQger à uneentreprife fo<i^ 
lide, & d'avoir une comnuinication .pett 
. longue à garder , ne pouvant empêcher 
le prince héréditaire de s approdiex: 4)è 
Munûer , s'il en avoit envie y maia fisu? 
Icmcnt de le côtoyer. En conféquetice^ 

Xutsv^ marcha^ le a > à Ualtereojt yis^-à^f 
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vis celle de 1 ennemi , qui pouvoît être 
iforte de ving$ mille hommes ; non com» 
pris la garaifon de Mt^nfter , qui 
f aifèic pas rejoint. Lîe 3 ^ le marquîa 
de Vogué fe porta , avec - quatre régi^ 
mens, fur Dorfteinj que les enne- 
aisrahdonnereht. Les troupes tége^ 
f es , commandées parle duc de Fronfae 
& le baron de Vioménil , pafferent la . 
Lippe à gué, & enveloppèrent une par* 
tie du corps de Schieiter, dont ilsra-^. 
menèrent cent foixant^ hommès & 
ane pièce de canôn. Lé poiit de Dori^ 
tein ne pouvoit être réparé de plufieur^ 
jours i on y envoya des pontons. On 
renforçt en même temps, les garnirons 
de "^efel & de Reez , pour mettre 
cette partie à labri dé totite etitreprife , 
êc ailurer la navigation du Rhin. Le 
détfichement que le marquis de Gcm- 
flans avoît envoyé vefs Bremen rentra 
s^prè^ avoir enlevé aux ennemis quatre 
cents chevaux de remonte. ^ ■■ ^ 

^ )Le 4^ Tar^^ paffiii^l» Lippe ^ &^ 
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campa près de Dprfiein. hc $ $ e^io 
marcha vers Weiierhokz. Le pays étoit 
'abondant -, & le maréchal de Soubiie ^ 
voyant que le prince héréditaire éioic 
le maître de faire la navette d'un côté ^ 
à 1 autre de la Lippe , fe propofoit de 
refler quelques jours dans ce camp ^ â( 
d'y attendre les événemeiis , qu'il nç 
prévoyoit pas être aflez prochains j pour 
lui donner 1 efpérance de faire un (iége i 
fon objet principal étoit donc de vivre 
dans le pays , & de faire reverfer fur 
le Rhin les fourrages des cantons le^ 
plus éloignés , & de préférence ceux 
du comté de la Marck. Le prince de 
Condé avoit fait Jlarriere-garde de l'ar- 
mée avec trois brigades d'infanterie & 
quatre régimens de dragons. Pendant 
qu'elle étoit en marche, les détache*^ 
mend pafTés à Dorftein attaquèrent 
les ennemis vis^-vis l6 château d'Of^ 
tendorf 9 & les plièrent. Le camp du 
prince héréditaire détendit à deux hevh. 
res p .& fe mit* en n)arçhe;»par fa droiiDCj^ 



Digitized by Google 



Hl^TOt 1 qiTe s* ^19Ï 

remontant la Lippe ^ qu'il pafla dans 
la nuif 3 au 4 , près du village 
d'Alhaufen. Le prince héréditaire parut 
vouloir fe porter Yét:s Ludingshaufen ; 
mais il alla camper ^ le 6 , à Dul-* 
men^ le 6 à Ludingshaufen; & Voti 
apprît , le 7 j qu il s'étoit remis en 
marche vers Ham. Nos troupes légères 
fe poft^rent à Luynen , où on fit des 
prifonniers. Le marquisde Vogué campa^ 
le 10^ à Hornbergi & la réferve du 
prince de Condé fe porta , le 1 1 5 de 
Dorfiein à Recklinckhaufen. Le che- 
valier de Chabo fut envoyé^ avec cinq 
cents chevaux & deux cents hommes 
d infanterie , vers Ruden , fur la corn* 
TOunication des deux armées ennemies } . 
le château d'Arenfberg , où il y avoit 
deux cents hommes ^ pouvoit lui fer- . 
-vir de retraite. On fit des prifonniers 
près de Dulmen ^ & on enleva , à 
Nottelen , un petit cçnyoi de vivres 
deftinés pour Munfter. Le régiment de 
.fioubife attaqua ^ le t o ^ auprès de 
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Werne, à la droite de la Lîppe, liil- 
petit camp ennemi ; on prit unb pimc 
de canon , fpixantc - quatre huffard$ 
heffois^ & cent cinquante chevaux. La 
maifon du rôi rejoignît Farmée le 1 1 
& fut cantonnée dans les villages vpi* 
fins. • . , 

* Il n'ëtoit pas poffible au prince de 
Soubife y dans les circonftances où il 
fe trouvoit , de former des entreprifea 
plusi importantes; mais la cour crai-^ 
gnoit que le prince héréditaire, bien 
afluré quon ne pou voit attaquer les 
places de la Weftphalie ^ ne fe rappro<« 
chat rapidement du prince Ferdinand ^ • 
pour entreprendre fur la Heflfe ; & ce 
duc de Chpifeul nn^ndoit, en confé* 
queilçe au maréchal de Soubife de cher" 
cher, par tous lès moyens poffibles^ 
à retenir l.e prince héréditaire en Weft- 
:îphane, ou au moins une partie de (es 
troupes, Mai$ irevçnôns à 1 armée du 
Haut-Rhin. 

Jj? X j les ennçmis avoient levé * ^ 

* V 
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4cur camp çie Geifmar. Le brouillard ^sssa 
empêcha 'de voir la direâion de leui' ^7^* 
retrait!^ .mais on fut enfuite - quils. 
avoient p^Sé la Dimel , & qu'ils cam^ 
poLsnt^près d'Ëverchutz ^ leur àroit^ 
fuf Xiébenau. Le comte de Stainville 
alla caoïper j le 2 , à Grabenftèih ^ . * 
le régiment de Chamborant fut à Wefb* ^ • 
UfFeln , les volontaires de Flandres à 
Carlsdorf, le régiment de Nicolay à 
Udenhaufen ^ autrement Utenhofien^ 
& des dragons à Geifmar. Le baron de 
jClaufen^ foutenu par cette poiition ^ 
^taquii la forêt de Sababourg ^ & .s entr 
para du château. 

Xié vicomte de Belfunce^ qui s'était 
f et}r4 à Soefen 9 fe polia enfuite. entre 
.Eimbeck & Seefen , d'où il marcha ' 
fat Ofterode, où ïi défit, entièrement , 
Jb corps de Freitag.: de là il fe porta 
à'Çla^fthal, chef-lieu des mmes de 
:Harcs y d'où il envoya à T^rmée, beau* ^ 
coup d'argent &; de lingots*. Il fut relevé 
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par le baron de Claufeu ^ & partit pûur 
^T^u Verfailles. - 

Le comte de Chabo fe pôrtst f le ; 
àu macm, dans le bailliage de Stadt- 
Oldeftdôrp , & furprit les hufiiird$-de 
firunCvrck & de £awr. Une coloiuie 
de fes troupes, tjui séga.a, empêcha 

- rentier fuccès de fon projeta II prit 
beaucoup d'équipage , x]uarante hom«* 
mes & foixance chevaux, & rameqa des 
Otages* 

- Le maréchal de Broglie partit le 7 
de Caflel , pour retourner à fon quar- 
tier général de Sulbeck , près d'Eim* 
beck, après avoir donné au comte de 
fitaîhVille , fur le commandement de la 

- Heife', les inflruâions,, dont Toici le 
précis. ' * - 

Le corps qu*on làîflbit à fes ordres 
étant compofé de trente^clnq batail* 
^ Ions , ' de vingt - quatre efcadrons, de 
• deux régimpejis de huflards, & de Éx 
cents vplontaîres quoiqu'infuffi&nt 
f our empêjcher iWmée entière des ea^ 
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laemîs , ou la plus grande partie^ de 
pénétrer en Uefle^ école afiez fort pour ^ 
les obUgtr à;ne paflpr U Dimel qu'av^e 
précautio-n, & avec des forces cpnfî- 
d^caUi^ Ca%l.& Jle canip 'retranché 
doiili^iit au . comte de Scai^iville uij^ 
point d appiii pour £i retraite , il ^toic 
Â portée de ne la faire que pied à 
pied , & au moment qu'elle deviendroic 
. indifpeniablf . Il étoit d^autant pkts né* 
cel&ire elle fe fît le plus tard poC- 
i fible , que la rive gauche de la Dimel 
devant être dépourvue dc^ fut)(iftancQ€f » 
ies eUaeaais ne pourroient y^ . faire ua 
féjour un peu long , fi on les empê- 
choit 4^ piifer .à la <ive droite, i^c^ Us ' 
trouveroieut de quoi vivre avec abon- 
\4ance. Le comte de Stainviiie deVOic 
^cfaei;cliir 4 en impoidr aux etinemif y 
. e.n^ fàifant des difpQfitions près de la 
Dinael ; & êa aâSichant le prOjft de fe 
porter iur eiiXi & de les/ combattre ^ 
fiiis paflbient cette rivier<ç,.en pouffant 
i05 poâes ou il^ vdudroient établit hjx 



rive droite^ de r^aniere à les obligef 
à ne tenter de pénétrer^ dans cette 
partie qu'avec précaution ^ &en y em^ 
ployant de gtandes forc^> qui dimi^ 
tiiieroient celles de leur gauche. Le 
snàrtfchaL de Broglie difoit que ^ pour 
' remplir ces objets ^ il étoft néceflaire 
qu ayec le gros de fon corps il pi^ 
une pQfition qui marquât les chemins 
Tenant de Warbourg & ide Liébçnau^ 
^•^HÎ fe réiiniflbient à Ober 
der^Mofer ; qu'il pla<^ât auprès de Sa-- 
iMbourg fept bataillons , avec une. bri« 
^l^de de cavalerie ^ & l'es volontaires 
de Tarmée , pour éclairer fur Drio- 
gelbaurg y & communiquer anreb les 
:|)oâ:esque le marquis de Rochechouart 
occupoit fur le Wefer , à Olsheim , & 
BùrsfeM ^ au moyen d'un pon» de bu* 
teaux préparé à Mmiden , &. qu'il ^n^s: 
droit jetôr à Hamelen , Vis - à * vis de 
. kWerckernhagèn. Le matt^uis de Roche*- 
chouart étoit pofté à Furftenhagen ^ à 

û droite^ tltt Wefei5 , .iav6c dhix hi\^ 



(adés d'infanterie ^ pour garder depuis 
plsheim, }ufqu a Adelpfea ^. 4c écl^rer» ^^^^ 
Bodenfeld, Lippoldfberg, & Uflar j U 
firoit ordre de fe retirer fur Drans-* 
feld ^ MuAden ^ pour affurer cettç par? 
tie & couvrir la communication de 
Gottingen, dansle ca^où les tt-oupes 
de Sabaibojurg ieroienc* forcées à fe 
^plier, • - ' 

* Xe mar^c^ai nde Brogtiç ^expofoift 

. âufli au comte de StainviUe fe^ au.tres , 
jdifpofitionè > quf con^ftoient à laiflet 
le marquis de Maupepu à Verlinfen ou 

.. à Afche avcç une brigade . d'infanterie 
& une de cavalerie y pour couvrir la 
communicatian de Goccingen » À.^ dans 
le cas de retraite ^ il devpit la fairç 
Sur ceicte place. L^^bart^n.dç Clau* 
ion devoit , ieâer4yavec unp brigadj^ * 
d'infanterie , trois régimens de dra-?- 
gon s y &. des' volontaires ^ à k rive 
droite, du ^efer » . ^ fe joindre au .corps ^ . 
du vicomte de Belfunce. ;Le maréchal 

■ ' Ni : ', • 
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& fe porter fur Eimbeck* Le comt* 
<le Chaba étoit de&iné pour li partie 
de Daffel. M. de Grandmaifon étoit 
chargé de couvrir la Werra , & la 
çommunicaf ion . do Gottingen à Mul^ 
haiifen. 

D apiir ces frëfmétes difpofîtîohs 5 
lé maréchal devûit pofter le hs^oa de 
Claufen dans le jpays de Hanover ^ Se 
l'y faire opérer fulvant le» circonf- 
tanoM. Il prefcrivît z\f com(ç de Stain* 
ville , .dans le cas où le prince Ferdi- 
nand pafTeroit la Dimel en force^ , 
de fe retirer fuccei&vement dans- 
le camp ret.ranché de Caffel, où vingt 
.bataillons pouvoient fufitre pbur fa eu- 
reté & celle de la ville ; a°.d envoyer 
fix bataillons & prefqu£ toute fa cava* 
lerie hufiards derriei^ r£der afia 
d'empêcher les ennemis , d;e pénétrer aji 
delà^ à moins qu'ils né lè\fi{Fent avec 
des forces . confidérables. Le^ maréchal 
penfoit que ce corps n avoit rien à 

craindre j pouvant fe retirer £if IMLar-t. 
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Sourg ) Ziegciihayn^ & Hirsfeld ^ fui* 

vant les circonftances ; il y avoit deux 
bataillons dans Hersfeld ; de def- 
tiner fept bacailloas & un régiment de 
» dragons, poxrr augmenter là garnifou 
de Munden , mettre en sûreté la' 
V. çommunicatioa de ce poAe avec ÇaiTcL 
Munden étoit d'autant pluls effentielj 
qu'il paroifToit avantageux au miré* 
'chai de laiffei^ les ennemis s'éloigner 
de la Dimel , & s enfourner reri l'E- 
der ^ afin de pouvoir enfuite ' paffe^ 
promptement la l'^ulde avec le gros de 
larmée , & les combattre entre Caflel 
& la Dimel,* Les inftrudions pour les 
marquis de Maupeou & de Roche-» 
cKouart étoient conféquentes à celle$ 
du comtç 4e StainvUle. Celoi-ci chan*!» 
gea la. pgrtie de fon camp , qui écoic 
'à la:gauchû de Grabeuftein, Si le poUa 
fur le grand chemin de Warbourg. ôc 
de Liébenau : fes hufTards firent un^ 
CQurfe jjufqua Peckelsheim ^ oùi iU 



* • 

trouve];ent un magafin de fourrage dc$ 



' ennemis. 



Ijc prince Férdinand avoit établi f 
le. 2^ un camp à Borrencrick^ à la 
gauche de la Diihel; fon*quartier gé'< 

; néral étoit à Bulxne > & la partie la 
plus coniidérable de fan armée entr$ 
Hoexter & Beverungen» On appréiciôit 
iba camp de Liébenau à dix bataillons 

' &. à vingt efcadrons i. peu de . jours 
après j iî eh établit un iuffc petit ebCrd 
Pringelbourg & Helmershaufen^ 

Le I I , l'armée de Broglie alla cam* 
per fiir les hauteurs d'Eimbeck. Le 
comtdrde Luface fe porta à Gander^*. 
hjeim' , & le baron de \Claufen gn avant 
de ÂI^> Qapdersheim* Il ayoif voulu 
atuquer ie général Luckner à Wipt- 

.zenbourgi mais ce dériver s'étoîtrètird> 
de mêqtie que le général Wiittguenaii^* 
qui , de Scharf-Oldendorp^ s'étoit re* 
plié fiir Hamelen^ foupçonnànt que le, 
maréchal projetjpit de le faire atta^ 
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Le marquis de Waubecourt marcha ,^BSi 

à NorcUiaufea , où il trouva beaucoup '7^, 
de farines^ quil fit tranfportcr à Got- 
tingèn. Il alla enfuite attaquer le châ^ 
^ teau de Schart?;feld ^ au delà de Du-, 
derftat > avec d«ux mortiers Sl quelques, 
pièces de canon. U y avo.it \une .gar«> 
nifon de trois cent foixante-fept hom-* 
mes ; c'étoit le repaire, de» chaifeurt 
ennemis. Ce pofte,fut pris le a; ^ave« 
dix-huit officiers & quatre pièces de 
canon. Le marquis de Vaubeûourt le ikx 
démolir^. rafer un fort que les ennemis 
avoient conûruit. & détruire un abattis 
capable de contenir fîx mille hommes» 
' Le maréchal deBroglie prdonna au ^ 
baron de Claufen de marcher, le 14, 
àSeefen^^ & le ta à Goflard^ d^oii, 
iuivant ce "qu'il apprendroit de la réa- , , 
lité de la marche d^in' corps pruffimv 
dont on ayoit quelques avis ^ il enver«\^ 
roit de gros détachemens , tant, fur 
iWolfembutel qiie' fur Oftèrvick 3 pour ^ 
impoifiT des contributtions ^ enlevée ; 
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des otzgpi. Le générât Luii^er ^^étoUt 
' 'T^, .retiré àHildesheim. M. de SaintrVidor 
' marcha à Claufthal , pour tenir le paf- 
' ' ' ' .&ge de Hartz » empêcher .que les eti» 
' nemis n j priffent poûe, & pour coiu* 
muniquer avec le baron de Glaufen. 
. / . Le i 3 » un détachement ennemi 
. . paffa le \f efer à Nienhaus ; le comte 
4ô Cararoan , qui étoit à Marck-Ol-* 
* ; \dend0rp9 y marçha le 14^ trouva lea 
. ennemis , moitié campés , moitié au 
* bivouac^ Air ies liauteurs au^ delà de* 

r 

Nienhaus ^ les furprit 9 leur tua bçtau^ 
coup de monde, prit 'un drapeau & 
. . troîs pleçes de & piUa leurs équi-* 

, pages. M. de Vigiiolesfut mortellemeuc 
bleffé dans cette aftion, . 
V / Lé prince Ferdinand, n^avoit £uid 
. doute fait pafTer ce corps à g^che 
. que pour y attirer l'attention du ma-» 
. . réchal dp Broglîe.j & 1ul« faire croire^ 
qu'il voulpit opérer fur le Wefer. Oa 
' , / înierçepta même une * Lettre , qu il . fie 
^ .tomberai J(aas dçu^t^ deiTôi.n^cnare.itt^ 
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jiiains du comte de Stainvillc , par la- 
quelle il paroi0bit qu'il vouloît paflQf 
îriceffamment le Wefef . ' * " . ' 
' Le prince héréditaire avoit quitté , 
le 1 3^ les environs de Ham avec qua^ 
torze régimens , & étoit arrivé, le i 
à Baren. Il rl'avoît làîfTé que quatre 
mille hommes' campés fous Hanfc^, aux - 
ordres, du général Ohein , & trois ba-» 
taillons dans la ville. Trois régiment 
avoient marché à Munfter ^ pour en 
renfort:er la garnifon. Le maréchal d» 
Soubife 5 inftruit de ce mouvement^ 
marcha , le 1 2 , à Rccklinchaufet;i. Le 
prince de Condé fut placé à Waltorf; 
' le marquis de Vogué vis-à-vis I0 cbâ- 
(eau de Rufcheçiberg ; le comte d'Ap- 
chon à Luynen-, & des troupes légères 
à Ludingshaufen & Coesfeld. Le voir' 
réchal de Soubife ignorolt le véritable 
qbjet de la mardie du* prince hérédî-> 
' tiaire. Ce pouvoit être une entreprit 
combinée fur. la Hefle avec le prince 
Ferdinand ^ ou bièn pour r«mplacéf . 



». 



_^ ... 
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■P*P fur le \P|efer r criwpes qu*^ pou-f 
â-T^* ypiit détacher , pour couvrir, les pays 
de Hanover & de Brunfwick , menacés 
par les détachemem du niarëçh«l de 

Il étoit difficile au maréchal de Sour 
bife d apporter des ob&rcles à la macr 
che 4u prince héréditaire , ou de lo- 
\bliger, par fea mouvement & -fea dif» 
verûons^à revenir prpmpteme^t fur 
.* . JLippe^ Un corps de quatre mille hom*. 
^ - . mes , 'fous Haut y rendoit pref(fÉe tm«^ 
podible une entreprife^fur ce pofte. Pour 
affurer les fubfiilanqes ^ il falloit ^ eç 
' y msdrchant , filtre tm: nouvel Àabltfle- 
^ent à Hagen. Cette communication 
' auroit demandé beaucoup de troupes i & 
au moindre mouTemeat des enptemis y 
l^armée aurqiic été obligée de revenir 
. iur fes pas. La même difficulté des fub- 
; ' .fiâances empêchoic de fmvre le i»ino^ 
.héréditaire; ^.'auroit été une.déffiar- 
. che hafardée y que de dépaflfer la haur * 
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Iwfe penfôit <^\ï ne lui reftoit qu une 
MMiveile div^rrion fur le Bas-^ms ^ 
tenter^ en poftanc larmée à Coesfeld^ 
tîix eavkons:/ ou il pourrok couvnr 
les décachemens qui pénécreroleac dans 
:l'Oft-Frife , & , d'un autre côté , dans 
le Qovaté^ de Diepholc 9 A ^ufqti'auk 
portes de Brémen > faire attaquer la 
petite ville de Meppen, qui renfermok * 
de gros magafims; tirpr des contribu-* 
:tions & des fovyrrages d'un pays qull ..^ 
oËiudroit abandonner l^hiver aux enné^ 
mis* Mais tout cela ne paroilfoit pas 
fufceptible au prince de Soubife d ac-^ 
Titér le projet'du prince Ferdinand. Les 
démcmftfàtipns ' fbc Hanx lui avoienc 
donné précédemment de la jaloufîe ; 
imiis la faifon ët^t plus avancée > ii- 
eût été non feulement inutile « mais 
même dang^eiix de ne s'approcher de- 
* icçtte pl^ce qiie pour y jeter des bom- 
bes ; & y faice du défprdre | 1 ^« parce 
•*(qu îl ne s y trôuvôit pas tfe magafins 
'^"C^oofildérabksr^^* il y avoit un. grand 
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J^J^^- malades; 3^-* une temative inutile .qff 
pouvoit que produire un mauvais effet* 
Lejqàréchal de Soubifip aurpic pu 
prendre .le parti de fuivre le prinée hé»» s 
réditaire, s'il fe dirigeoit fur la Pî- 
. ' V znel i maisja difficulté des fubCifisuii^ 
augmentpit , puifque , de qwelque côté 
qu il marchât avcç fpn armée , elle rie ^ 
^ . ' pouvoit tirer fes fubfiâances qup .fie 
^ Duffeldofp ou de Wcicl j ni s'^loigïxôr 
âe plus de dix liéues de ces pta^^ei* 
L'cuvoi de Amples d4tajQhemëa6 . vef s 
la Dimel ne pouvoit .prpduiie auçujx 
î , «Set confidérâble ^ parce que le^^ ««« 
jieniis ae tiroLent pas içur^, vivrps de 
Lipftat. Enfin la diverfion la plus éioi- ' 
' . gnéc lui paroUfoic préférable i fk 

attendant .4es nQu.ycUeS plus pQfitives 
des defleins des ennemis » il iît Tes dif- 
]{iofîtiona ,en conféquencç ppur ($§;fiib-» 
iiftancqs .&.fes convois. . 

Les troupes de Conflanâ & de fimh 
.tefprt Xe mirent w^fs^ff^ ie. «7.t:-MÇ 
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jéchclonS;^ de Ludirigshaufeii & de Coef-. 

fetdt vers .le Baa^Ëms » & de là £ir 

îMeppen ^ donc ils dévoient chercher 

à s'emparer. Le i 8 , l'armée alla cam-. 

per à Halteren / en même temps que 

le prince de Cond^ ç'avançoit à Du!;* 

meti. Le i p , elle marcha à Dulmen ^ 

& 4e prince deX^ondé À Coesfeld ^ oi)f 

il fut joint par le marcjuis de Vogué« 

I G , larméé canâ^a à Coesfeld» 

M« de Chevert reila à la rive gauche 

^•de la Lippe , piès de Recklinckhau- 

len , avec deux brigades d'infanterie \ 

une de cavaleirie ^ & la maifon du roi. 

Au moyen de cette difpofition y qn ccoft. 

k portée de couvrir le pays de Berg^ 

ii les ennemis étoienc revenus dans U 

partie de Ham &[ de Lipftar , & la ca- 

valerîe>ainii divifée 5 pouvoit fubiiûer 

plus Êicilement, 
, * - »• 

Le prince de Coudé marcha , le 2 0 y 
à Hoçtzmjcirt» à quatre |ieue$ de Goe£> 

feld , & autant du Rhin. Qette dernière 

ville devoil être le f^oipt d^ppiui & d^ 
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^ralliement de tous las d^cadiemeiittf 

^l^h Le marquis' de Voyer s y porta avec 
fix bataillons, & envoya de forts dé- 
tathemens de troupes légères au delà 
de I'£ms j dans le pays d'Oûiabruck ^ 
^ iXccklenbourg, Lengerich, & Diepholt. • 
jLe marquis de Conflans trouva M ep- 
pen à labri d'un coup de main , la laiiTa 
• mafquée , & cpntinua fa courie vers 
l'Oft-Frife., \ 

La cour, en apprenant le parti de 
diverfîbn que le prince de Soubife avoit - 
^ |)ris , au lieu de fuivre le prince héré- 
. ditaire , penfoit qu'une tentative fur 
Ham rauroit plutôt rappelé en "^eft^ 
tpbalie , que la courfe dans l'Oft-Frife» 
Le mémoire que le duc de Choifeul ' 
àdrefla aux deux généraux le 2 (T ^ 
. leur expliquoit , les intentions du roi 
fur remplacement des quartiers d'hi- 
' ver , & fur là quantité de troupes qùe 
fa majefté fe propofoitde laiiTer l'hiver 
en Allemagne , étant réfolue d*en faire • 
nrevenir .un çraad nombre ea France. . 

Le 

■ 

s 

\ ■ 

- 
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Le prince héréditaifô étoit arrivé , 
le I 8, à Wçii;bourg ; <Sc,.le ip, ilpafu \^ • 
la Diinei^ ainfi que le prirtce Ferdi- 
nand. Lq coTott d& Stainviile fe-retira 
à Grabefteiii > dai)s le camp retranché ^ * 
de^Caffei, fatis avoir été entamé par 
les ennemis., qui s'avançoient, avec 
toute leuF armée , entre Ober-Volmer 
& Simmershaufen. ^L^ t pfilice hérédi-* 
taire avoit pouilé un corps, d'infaot^ie ^ 
. &^de troupes légères à Breicenbach. Ses 
huffards étoicnt à Ober & à Nider- 
Zxreern à une iijsue derrière. CaiTcl^ . 
Le comte de Staiaviile fit partir, dans 
Ick nnît du i 8 au i le comte de * 
Xlii^nges-, avec trois régimçns de huf- • 
fards & dragons, pour fe portffer à 
Gttdenfberg , S» d« là: plusj.loin, s'ii ' 
âppreaoitquô des détachemenç ennemis 
euffent paflTé TEder. Le , marquis de- 
Rocheçhoijartj qui étoit à Furûenhat " 
gen , eut. ordre de fe porter à Muadea, 
Le comte de Talaru étoit à Lutter- 
berg ayec trois mille l^ommes d'infaa^ 

. Tome IL Q 
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terie & douze cents chevaux. Le comte- 

m 

de Stainvîllé ne penfoic pas que ce fôt 
aâez> (i les ennemis p^afibient la Fulde i 

&.U manda au maréchal de Broglie 

• ■ « • 

f]tie & le pofte de Munden étoic ren- 
forcé, iijvigeoit que les efforts du prince . 
Ferdinand feroient inutiles. . 

Aux première^ nouvelles que reçut 
le maréchal de l'arrivée des ennemis 

... f 

à portée de Caffcl , il fît marcher à 
Munden le baron de Diefbach avéci 
deux brigades d infanterie , & partir, en, 
même temps d'Eimbeck deux brigades . 
d infanterie 5 deux de cavalerie , & de 
JVtHleriei> gour aller à Harfte ^ afin 
d'être à portée dé renforcer le ttnàr-* 
qjuis de Maupeou ^.qui étoit à Âfche ^ 
jQU de fe porter en Heffc, fuivant les 
Oroonftancês ; & lorfqu'il fut inf* 
truit /4u paflage de la Dimel par les^ 
ennemis, & de la retraite du comte 
-de Stainville , il itt , marcher le ^omte 
de .Guerchi à Harfte avec trois brigades 
d'infanterie & les carabiniers. Il fit en 
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même temps replier le comte de Lu- 
iacej, de GandershôJEm à Ëimbeck ^ S(k ^^^^ 
le baron de Claufen à Ofterode « maa?» 
dant à ce dernier de ne point fê porter 
à Wolfenbutel ^ M. d'Or b, major 4» 
KaiTau ^ venant de battre > près dç 
Goflar , * un corps de 7' cents chevaux 
pruflîetis > qui fe difoit lavant - gardé 
d'un plus confidérable. Le maréchal 
vint à Harfte le 1 p ; & fur lesnouvelles 
qull reçue du comte de Stainviiie qu^ 
les ennemis n'encreprenoient rien, il 
iè détermina a ne point faire mareher 
toute 1 armée en Ueife. Cependant^ aûa 
de pourvoir à la sûreté de la commu- - 
nicatidh de Munden à Gaifel il en* 
voya le comte d'Efpié , avec deux, bri- 
gades d'infanterie & une de cavalerie , 
à Lutterbcrg., pouf fervir .de point 
d appui au comte, de Talaru , qui gar- 
doit la Fiilde avec fix bataillons. Le 
comte de Gyerchi & le marquis de 
Poyanne marchèrent à Laubuch & Heder 
Munden , * le cdmtr. ie Chabo; fu* 

• ■ O a. ■ . ' 
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Holtz-Mcnden Ôc à Bewern , afin d lit*^ 
tercepter la navigation de Hamelen à 
Hoexter. Le comte de Caraanan fe 
porta à Nienhaus & FurAenberg ^ pour 
menacer Hoexter & inquiéter la com« 
.iminication de cette :ville à IW-mée 
-ennemie. La légion royale fe porta à 
Herrenthai , vis-à-^is de Bewerungcn, 
•pour le même <>bjet. £nfin le marquis 
deMaupeoufc rendit d'Afche àUflar, 
pour foutenir la légion royale & le 
comte de Caraman. 

Le 2 G , le maréchal de Broglie fe 
rendît à CaffeL Lee ennemis venoient 
de fe replier j^n arrière de Hohenkir- 
t:hen, & campoient entre Wilhelmûhal 
& Immenbaufen. Le prince héréditaire 
avoit marché par la gorge deHeckerf- 
liaulen^ près d'Obcr-Volmer, d*où il 
déboucha par c^l& de Breitenbach^ Le 
comte de Thianges manda qu'il alloit 
gagner Hombourg avèc^ -fes troupes, 
pour fe porter ejjifuite à >2iegenhayii« 
Le comte de Rocliambçau ^ ^ui com*> 

4 

\ 
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çiandbit toutes las troupes derrière ^hbs 
TËder • fiit renforcé de fix efcadrons ^7^ 

& de deux bataillons, & eut ordre de 
fe tenir au plus près du prince hérédè* / 
taire y Se de l'attaquer , même ^ sil en 
trouvoit loccafion. Ce prince campa 
le 3 1 , avec deux régimens- de dragonà 
& des huifards^ à Fritzlar, & legéné^ 
ral Kilmanleg à HofF, près de Breiten- 
Bach^ avec quatre régimens d*infanterîiB^ . 
& autant de cavalerie. 

Le chevalier du Muy s*étoît rendu 
à Afche te 2o ; il: eut ordre daller à 
Uflar, & de pouffer en avant fur le 
iWefer fes ôorps db marquis de Mau*- 
peou & du çomte. de, Caraman;^ & la 
légion royale ^ commandée par M. de: 
.Valliere.. 

Le baron^de^ClauTen^ qui étoitr^ 
tourné à Ofterode , eut ordre de Ce 
porter , eit deù y marches , vers Wol- 
fenbutel, & de tâcher de s'en emparer j 
ik comme le général Luckner avoit ' 
marché à Eltie^^ £&r lé ^and*- chemiïi 



, d'4.if44 ^ Ji^ayçr, le coipte de L»r 
face envoya un gros détaclicment fui" 
Alffild 9 le )our que le hv^n CUm^ut 
Jfen.deyoit exécuter Xon entrepnfc , qui 
ne reullît pas. 11 devoit arriver le 24 
devant Volfenbutcl , où il y avoit îiçuf 
cents hommes. Ap^ès y avoir j[eté quel- 
ques obufes, il fe retira à Gofiar.. 

On fut obligé d'envoyer on gros 
détachement fur la communication de 
CaiTel à Francfort ; elle étQit tittuf 
çeffe oroublée/par des parais emmenai» > 
qui sattachoient fur-tout à enlever Icj^ , 
courriers > & étendoient leuri^ couriez 
jui^ua G^çleuhau^a.^ daiisla Vfill^^ dp 
la Kintzig. Le marquis de jMaupeou^lç 
comte de Caraman» & M. de Vallii^è 
s'étant portés fut , le Wefer , le 2a > 
lyi. de Larre lep^après de Bofffcn, 
au .diffus de^Hoe»er^ & fit cent trentef- 
lix prifonniers q^i gardoiept le gijé. 
On fiç d'autres tentatives qui n'eurent 
'pas grjtnd fy^ès* Le ccnnte de Chabo 

trpuva i<îs gi|és. trop, bi^n ^g^^rdés y & 

* » 
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ht put palfer; maie il prît une pofition 

qui intqrcepta la navigation du fleuve. ^7^'* 
Le même jour ar2 ^ M. de Vefcettii 
attaqua la cafcade de Weiflenfteki ^ 
près de CaiTet , occupée par les enne- 
mis. Il força ce poite^ & fit* cent dcnnot 
prifpnnijers» ♦ , 

La cour^ inquiétée , ayç.c raifon^ 
de la iituation des afFairi^ én Hefle ^ . 
ne penfoit pas que la diveriton pro-^ 
jetée par le maréchal de Broglic obli- ' 
geat le prince Ferdinand à fe rappror 
cher du Wefer pour le lepalTer i elle 
cpmptoît davantage fur Teffet que pro- 
duiroit celle du prince dé Soubife en . 
Weftphalie. Les détachemens, dont 
il 'avoit donné le cômmiandenient aux 
Wons de Wura^^ex & de Yioménil ^ 
a voient détruit dans différens nxaga- 
fins y près de tràjil millions ntttoiW 
^§ fourrage. Le premier avoic paâfé 
vers Ofnabruck , & continuoit fa mar* ^ 
che fur iBreinèn.' Il avoit devane Im 
la troupe de Sclieiter^ qui fe rctiroit 
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i meCùte qvk il «vnn^oit ^ & lé général 
Oheko 9 qui marchait au fçcoiurs de là- 
partie du duché de Bremen & du comté ' 
^ HoyZy où le bdron de Vioménil 
fiétoit. pcurté. Les payfans de divers 
icaptoas de TOft-Frife ayant pris les ■ 
àrmes ^ le prince de Condé fît niàrchéf ' 
deux, bat^iions de grenadiers pour fé- 
conder le niarqiris* jde 'Conflans , qm 
étoit entré dans Smbiien lev 2 5 , & avoît 
fait piifonuiere la garnifon , compoféc 
de deux cents anglois. On ne ctoyôit 
pas que des t(oupe&. légères prifienc 
cette place. , • * ' 

Le prince de Soubife demanda à la 
.cour fes ord^s Xur .la çonfervation ' 
d'Embdep , dont la pofîefSon auroit 
pu entraiii;kér le roi de . Pruffc & les 
gloi| y &L faire un objet d'échange à la 
'paix j màis l'obligation d'approviConner 
cette place ^ '& de Tabandomi^ , pefH^ ^ 
dant l'hiver, à. les propres forces, la : 
firent évacuer , dé méniè ^qat VOSb^ " 
Frilc^ ' . ■ . . 

* 

t 
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V La communication ^toit interrpmpue 

entre les deux armées françoifes. Le 
maréchal de Soubife ignoroit le .mou- 
vement rétrograde du prince Fi^rdi* 
nand vers la DimeL , & inquiet de 
n'avoir pas encore , par fes entreprifes 
fur rOfl>Frifa , opéré une diverfion 
principale, & voyant moins de jour que 
jamais à des opérations importantes ^ 
foit a caufe de la faifon avancée ^ foit 
par lattention que les ennemis don- 
noient à* Munûer 9 Lipftàt , Warendorp^ 
Her^orden Ham , partageant 9 fur 
ces différens points , les forces qu'ils 
avoient laiffées'en Weftphalic^ il penfa 
que la conquête , de la petite ville de 
Meppen pourroit produire quelque efiee. 
Cette place y fituée au confluent de' 
TEms & de TArs , étoit fraifée & pa- 
liiTadée ^ & fes fortifications étoieht en 
bon état. Oa aiTuroit que les ennemis 
y ayoicnt des dépôts confidérables, & 
que 1^ garnifon ne confiftoit qu'en qua^ 
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tre eenf^&onuncs. Le prince de Coudé 

fut chargé d'en faire le ûége.^ 

L'irtcertituda du retour des ennemis 
iiir la Lippe né perimctanc pa» d'em* 
ployer beaucoup de temps à ceue opé* 
ration , le prince de CbncM^ éloigné 
de larmée de plus de vingt lieues p 
fut obligé de forcer tous les nioyens 
pour affurer la fubfiftance • de fes troti« 
pes ^ & terixkiner promptemenc rentre*' 
prifc. Il fit raffembler , à Rheine & à 
Lingen , tous les chariots & toutes les^ 
farines du pays^ après avoir, établi des 
fours dans ces deux villes , & pri.s- • 
toutes tes prée^titions , afin qvic lés 
troupes oe mauqualTent pas. Il niiarcha 
par la rive droite de TEnis, & arriva 
devant Meppen le }o au matin , avec 
deux brigades d'infanterie^ quatre cents 
grenadiers > 5c cinq cents chevaux. L'ar- 
tillerie y efcortée d'un bataillon de gio- 
nadiers , avoit fuivi la rive gauche de 
, tËms^comméla plussure^^ ellegrtivA 



m 



Digitized by Google 



». 



H IJS T 0. R I Q U ES. t^ljf 

çn même temps par le pont . des pontons, 
. qui avoit été jeté le matin» Le camp *7 
fut. établi f^r les hauteurs^ à une demi* . 
Heiie de la viUp. Des grenadiers & cinq 
cents chevaux furent poftés à la rive 
4f oite de THafe. Le 3 p au foir, la trau* 
chée fut ouverte , dirigée par M, de 
^ourcet de la Saigne. Le S d'oâobrë^ 
à dix heures > la place fe rendit. On y 
prit dix - fept officiers & cinq cents 
itiommes. Qn u en avoic p^rdu que 
trente, 

» 

La prife de Meppen donnoic beau- 
coup de i&cilité au prince de Soubife . 

^pur l'évacuation de rOft-Frife ; mais 
on ne pouvolt garder long-temps cette. . 
place. .Le .projet formé par la cour 

^our les quartiers d'hiver des deux ar- 
mées fôch confervatioii. de Qotdngeii 
& de CaiTel ^ qui étoit décidée y don-,, 
nant la prépondérance au Haut-Rhin , 
îLne devoit reûer fur le Bas-Khin que 
les troupes néceffaires pour garAir la. 
premiççe ligne. On fit retirer cellçs 
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qui étoient devant Meggen , év^âiet^ 
les magalias le plus prpmptement pof- 
fible, & détruire les fortifications , d au- 
tant que rarmée de Soubifb n^ayàtie 
-plus que pour cinq ou fix jours de fub- 
fiftances au camp de Goesfeld , cite 
devoit) dans peu^ faire une- marche 
rétrograde, C'étoit l'époque où le ma- 
réchal de Soubifè fe prôpofoit' de faire 
partir les troupeis defiinées à rentrer 
en France. Il apprenoit que le prince 
héréditaire avôit repaiii la Dimel , St 
il école à craindre qu'il ne. fe portât ra-* 
pidement en Weftphalie. * ' * 

• • • 

Le maréchal de Broglie^ voyant que 
•fes difpoûtions, n'avoient pas produit 
FefFet qu'il en attendoic , doutant même 
de la retraite du prince Ferdinandt au 
delà de la Dimel ^ que celle du prince 
héréditaire fur HoiF , enfuite ftir Zie- 
renberg , fembloit annoncer ain(î 
qu'une lettre interceptée du prince Fer- 

. dinand au pfincé hér^dîtaireV ^^ï* 
-de feptembrc *, fe maréchai. forma ha? 
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|)fojet d entreprendre fur le camp des 
• ennemis, près de Hocxcer ; & malgré la *7^*» 
difficulté de Êiire paUer leWefer à gué 
à fon infanterie , & la fuuation avanca- 
geufe de ce camp , placé fur des hau*- 
çeurs^ il réfolut ceue attaque pouc le 2. 
Le comte de Luface , pour le favorîfer , 
devoit fe poAer entre Polie & Boden«^ 
werder , &l envoyer un détachement 
fur Halle afin de donner de l'occu- 
pation aux ennemis, dans cette partie; 
Le baron de Claufen deVoit revenir à 
Eimbeck , pour garder ce pofte pen- 
daRt l'expédition i mais . le chevalier 
du Muy & le comte dé Brogiie ayant 
donné avis de larrivée . de plufieurs 
. çorps de troupes fur le \^'efer, len* 
treprife fut fufpendué jufqu'à ce que 
Ton eût des nouvelles plus pofîtivesm Le9 
snouvemens des ennemis l'e^ipêcherent 
de s*effe£hien 

Le 5 9 le maréchal |le Brogiie eut 
avis , par des patrouilles , que le prince 
J^erdinand étoit-décampé la veille ^ à 
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onze heures du foir $ elles affuroicnf 
'7^'^ que fon armde repaflbit la Dimel , & 
qu'Hun corps campoît à Ober -Mofer^ 
près de Liébenau. Il envoya fur le champ 

* aux troupes qui s'étoient poftées entré. • 
Munden & âaifel , l'ordre de marchei?' 
fiir le Wefer; & il partit le même jour 
pour Uflar, afin^^ d'y Êiire tf»e n^weile • 
difpofition de troupes entre Bewerun^ 

' gen à Holtz - Munden > ainfi que vers 
Eimbeck : & dès^ce moment il reprit 
le projet de^fake marcher le baron de 
Claufen dans le pays de Brunfwick. Le * 
général Lucds:ner ëtoit à Hildesheim. 

A fou arrivée à Uilar y le maréchal 
de Btoglitf alla reconnoître les bords^, 

^ ^u ,Wefej:*, depuis Lippoldiberg jufquà • 
Hoexter, & près de Polie. Il n'y avoit 
' point d^ennemîS' dl^pùis Carlsfaaùfen juf^ 
qu'à Hoexter cependant les nouvelles 

. portoient que leur armée étoit cam- 
fée* à la riVe gauche de la Dimel ,1e 
quartier du prince Ferdinand à l'abbayd 
de Hardehufca ^ & que le prince héré- 

s , 

\ 

m • 

ë 
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âitaire étoit encore k la rive droite ^ssw 
^encre Dri^agen & Viibeck ^ & un corps ^7^^ 
d aiiglois à Malsberg. Le maréchal fin 
inâruit plus poficivement par le comte 
de Stainville 9 la nuit du 5 au 6 ^ que 
fort peu de troupes ennemies avaient 
paffé la Dimel ; que le quartier gén^* 
ral du prince Ferdinand étoit à Brun- 
neti, à la droite de « cette rivière , & 
-que ces d^chemeas comnçien^oient à 
reparoître vers l'Eder ^ de manière qu'il 
^tott obligé de replier fiir Nieder« 
.Vorfchutz le comtç de j&ocbambeau » 
qui étoit à HofF. Le maréchal , après 
avoir mandé au comte de Stainviiie 
qu'il poavoit arrêter une partie des ' 
troupes qui dévoient fe rendre fur le^ 
.>i)i^efer, pour gardée la communication 
de Caiïbl à Gottingen^^ fe ^rendit à ' 
£imbeck , & fit ^ fans perdre de temp& ^ 
des difpodtions pour exécuter plus en 
grand le projet fur Wolfenbutel , 
même fur Brunfvick.i a'iLy «vciit d& la 
pûflibiiité. ^ 
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Le général François forma un corps 
de feize mille hommes , celui du ba- 
ron de Claufen compris , aux ordres 
du comte de Luface ; il y joignit douze 
pièces de canon de douze , quatre de 
trois, des obufiers, des mortiers 
des artifices ; & le tout fe mît en mar« 
cbe dès le 6. X^e baron de Glaufen 
devoit arriver Ip 8 près dc^j^ruafwick , 
& le comte, de Luiace le 9 devant 
{Wolfenbutel , ^ canonner & bombardcç 
çette ville en arrivant ; & dans le cas 
bù il s'en rendroit maître , .marcher y 
fans délai , à Brunfwick. Cette place 
écoit bonne , même d'une fopte, gar-* 
nifon 9 & on ne pouvoit guère avoir le 
temps de lattaquer en règle ; mais, le 
maréchal efpéroit que le feu pourroic 
y caufer de là, frayeur ^ , &; la faire ca« 
pîttsler, ou que cette diverfion engage-» 
foit le prince Ferdinand à fe rappro- 
cher du Wefer , & à le repafler. 
. Les dilpolîtions du maréchal pour 
Tarmée fbreiit d'envoyer le comte- 

Chabo 
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Chàbo à Scharf-Oldendorp, avec ordre "^^^ 
de pouffer le plus loin poffîble , en ^ 
tàefcendant le Wefcr > afin de favoir ii 
les ennemis feroient paffer des troupes . 
À la rive droite. Le marquis dcPoyanne 
fut placé à Stat-Oldendorp , vis-à-vis 
de Holtz-Munden. Toutes ces troupes 
fe fuffent repliées fur Ëimbeck p fi • le 
, hefoin l'eût exigée 

îl ne paroît pas (îouteùx que l'objet 
du prince Fcrdir«f.nd ^ en payant la 
ÎDimel , & fe portant fur Cauel , ne 
fût d attirer dans cette partie toutes le$ 
forces du mai échal de Broglie ^ & de 
délivrer par^là le pays de Kanovcr» 
Ce projet nè réuflît pas, comme on 
vient de le voir* Le prince Ferdinand 
auroit pu refter plus long- temps devant 
CalTel; mais on Juge que fa retraite^ 
précipitée vers la Dimel fut fiir- tout 
néceflaire 9 par les opérations de Tarmée 
de Soubife dans TOA-Frifc. * 

Le comte deStainville eut avis, le 
[6 > que toute . Tarmée emxemie avoit 
Tome II. P. 
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marché Sa campé à Coi bach ^ & que 
le comte de la Lippe , Buckebourg , 
avec de lartillerie j s étoic avancé fur 
Marbourg. Ce mouvement , de la parc 
du prince Ferdinand y paroiifoit fort: 
extraordinaire y & donnoit de Tinquié* 
tude pour la communication de Caflel 
à Francfort. Les nouvelles varièrent 
pluAeurs jours fur la véritable iituation 
des ennemis. On avoic fait partir ^ du 
corps du comte de «Rochambeau , le 
régiment de hulTards de Chamborant y 
pour aller à Wildungen , & de là à 
Heyna & .Gemund. Ce ne fut que le 8 ^ 
fur les huit heures du foir y que le 
comte de StàInviUe fut que le princ6 
Fenlinand n'étoit point allé à Corbach ; 
mais qu'il avoit fon quartier à Arolfen ; 
que le prince héréditaire étroit à Lan- 
dau^ vies anglois à Volckmillen^ou 
Volckmarfen , & qïïe les fours étoicnt 
établis à Warbourg. 

En conféquence , le comte de Stain<* 
yille fit gaffer TEder au coxrite de Ra* 
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thambeau à Nieder - Vorfchutz ; il 
campa dans la plaine , à la droite de' 
la rivière , gardant Fritîlar , d'où il fe 
porta à Wildungen > pour être plus ^ 
portée de remplir l'objet qui lui étoit 
prefcrit. Le régiment de Chàmborant 
marcha à Franckenberg» 

Le maréchal de Brogiie , inftr-uit 
par le comte de Stainville de la nou* 
velle iituation des ennemis^ fut per- 
fuadé que le prince Ferdinand ne paf- 
feroit pa$ TEder ^ qu'il vouloit feule* 
nient lui donner de Tinquiécude , Se 
lobliger de retourner en Hefle^ & 
en mênae temps manger les fubûftances 
du pays de Waldeck^ pour Ëiire un 
défert de cette partie , & empêcher 
par4à .d'y tenir des troupes pendant 
rhiver. Le maréchal ne changea donc 
rien à la marche du comte de Luface 
iur Wolfenbutel 9 & ne s'occupa qu a 
troubler la communication des enne- 
mis près de Hamelen. En conféquence 
il àt marcher ^ . le 8 ^ un fiùuchemQM 
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confidérable , aux ordres du marquis 
de' Maupeou , qui palïa le Wefer prèi 
de Bewcrungen, une demi-lieue de 
cet endroit , en fortant du bois d'EC^ 
fenberg , un corps des ennemis fe pré* 
. fenta fur la hauteur enère deux bois ; 
. il les attaqua y quoiqu aVec beaucoup 
dé difficulté.^ à caufe de la grande 
quantité de ravins. Il les atteignit de 
nouveau à hauteur de Borckholtz j leur 
prit quatre cents hommes & deux pièces 
de canon. Une colonne ennemie , qui 
parut fur la droite y Temp^cha d aller 
jufqu a Brakel y fuivant Tordre qu'il en 
avoit ; & il fe retira à Lauenforde y à 
la droite du Wefer , vis-à-vis de, Beve« 
rungen, * ' 

Le comte de Chabo fit ^ de fon 
côté y partir , le 8 ^ de grand matin , 
le comte de Caraman avec on^c cents 
hommes , pour fe porter vers Hame- 
len y afin qu a la faveur de ce détache* 
ment, cent hommes pulTent paffer le 

^efe|: à Gronde p pénéti^er dans li^ 
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vallée d'Emmcrn, &y attaquer & dé- 
truire les convois que les ennemis 
envoyoicnt , par ce chemin , de Ha- 
melen à leur armée. Le comcc de Ca- 
raman trouva ^ au delà de Halle , le 
corps de Stockhaufen^ qu il attaqua &: 
battit; ilpritStochfaufen avec foi^antc- 
dix foldacs ; il pourfuivit le refte ; 
niais il fallut fe retirer , pour rejoindre 
le comte de Ghabo , qui •fe replia , en 
fort bon ordre, furScbarf-Oldendoip, 
où il tint quelque temps. Le général 
Luckner ayant fait des difpofitions 
pour attaquer & tourner ce poâe par 
fa gauche, le cômtc de Chabo fc recira 
fur Stat-Oldendorp > où étoit le mar- 
quis de Poyanne. Le maréclial de Bro*- 
glic y vint pour faire attaquer Luckner, 
qui fe replia, pendant la nuit , fur 
Halle , & campa , le lendemain matin , 
fes derrières appuyés aux bois de Haf* 
tenbeck, près de Hamelen. On s'avança 
pour le combattre i mais il partit à 
Oiize.heufes du foir , {e* dirigeant fur 

Fi. 

I 
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— Hildeshein & Hanovcr. Des dragons , 
\qui onfit palfer le Wefer , coupèrent 
les jarrets à'Coixante chevaux de caiC* 
fon. 

4 Le dbmte de Luface partit de Gan« 
dershein le 7, arriva le $ devant 

Wolfenbutel. La tranchdc fut ouverte 
le même foîr ; & le 1 o , à la ouit j 
au moment où on alioit commencer le 
palTage du fbffc , la garnifôn , corn- 
pofée de huit ceâts hommes > dux 'or« 
dres des géne'raux Stammer &, Zaftrow, 
fe rendit prifonnîere de guerre. On 
avoit mis le feu en divers endroits, dé 
la ville. Le chevalier de Soupire, ma-^ 
réchal-de-camp , y entra à minuit ^ avec 
douze compagnies de grenadiers « $c • 
s'empara des poûes & des magafms, Lq 
II 1 9 on défarma lagarnifon. 

Lccomte de Luface marcha , le 12 ^ 
pour s*approcher de Brunfwick , dans, 
le deflein d'intimider la garnîfon ^ Se 
de jproâter des circonftaiices. he^xeufel 
qui pourroient fe préfenter;i n'ofaut 
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efpArer de s'emparer de vive force de 
la ville, quiétpit en bon état, bien ^7^*' 
pourvue d artillerie , & occupée par 
une g^rnifon de trois mUle hommes ( i )• 
( Après lavoir fa^t invertir des deux 
côtés de rbcker par diflFércns déta- 
chemens d'infanterie & de cavalerie , 
le baron de Claufen campa, avec fon 
corps, à la rive gauche du fleuve , fur des 
hauteurs près de Broitzen, où appuyoir 
fa droite j le comte de Luface fepofta 
fur l'autre rive , fa droite derrière un 
bois, s'écendant vers Riddagsbaufen. , 
fa gauche, repliée en cqucrre, appuyoit 
à un autre bois à hauteur de Melme- 
irode y le village de Rautheim étoit 
en avant du Tront, Le comte de Lu- 
face réfolut de faire une tentative pour 
s'emparer de Brunfv^^ick, &, fit com- 
mencer , le 1 2 au foir , une batterie 
de canons & d^ /nortiers ea avant de 



(i).Ii y a ici une lacune quon a rempile par 
4» .détail compjds' entce. les pacenphefes. > , 

P 4 
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l'L'mi ' Saint- Léônhardt , contre le frciit âê 
la place 5 compris, jçntrc les poftes de 
Scein & d'Augude ; mais infamie que" 
le général Luckner & le prince Fré- 
déric de Bi uufwick venoient au feçours 
de la Ville , il ordonna , la nuit du x 3 
au 14 i de replier fes poûes pour fe 
retirer ; & dans ie moment qu'on con>- 
msnçoit à les raflenibler , le village* 
d'Oelper., fitué à la rive gauche da 
rOcker, audeflbus de Erunfwick, qui 
étoit retranché & occupé par ciiK| 
cents hommes d infanterie , avec une?' 
pièce dç capon & trois cents chcvauxi 
aux ordres, du marquis de Vaftan, bri* 
gadier , fut vivement attaqué par (Ix 
bataillons conduits par le prince Fré- 

par douze efcadrons ^ 
ayant à leur tête le général Luckner* 
. La plus vigoufeufe réfiftance lie put 
empêcher le poAe d'être forcé. La ca** 
yalcrie françoife s'échappa par le poot 
du moulio avec quelques fantaffins* 
Lç marquis dç Vaflau> qui niouria 
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iTes bieflfures , la ple.ce de canon , & 
deux cent cinquante hommes furent 
pris : le.refte fut tué. Les ennemis 
perdirent au moins deux cents bornâ- 
mes. Le baron de. Claufen marchoit au 
fecours des françois ; mais lorfqu il ar- 
riva , le . prince Frédéric écoit entré 
dans la place avec iix bataillons ^ & le 
général Luckner retiré. Le comte de 
Luface fe replia, à quatre heures du 
matin, fur Fimmelfen i il fit évacuer 
•Woifcnbutcl le i y , & arriva le 6 au 
camp de Gandersheim. 

Le printc Ferdinand fe rapprocha 
de Hameien par deux marches vives , 
& fit jeter pluficurs ponts fur le We*^. 
fer, pics de cette place ; le prince 
héréditaire marcha fur Stadtberg , Se 
prit la route de la Weâpliaiie par Bur- 
ren. Pendant ce temps , le maréchal 
de Broglie, qui penfoit que le prince 
Ferdinand ppurroit; marcher fur lui à 
.Eimbeck avant l'arrivée du comte de 
iiuiàce> fe fit rejoindre par une partît. 
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des troupes qui écoient fur la \7erra 
*7^'* ^ 1^ Fulde , afiii d avoir le plus- 
de force poiliblc y en c^s qu'il fîic atta*- 
4jué. . 

I^e prince de Soubife çampoit tou- 
jours à Coesfeld. • Le prince de Condé 
écoic à Mecelin , ayec deux brigades ; 
\ le fc&Q de fon corp$ avoit joint le 
marquis du Mefoil ^ qui étoit à Hort£<^ 

Le baroa.deWurmf^r étoit à Rlieine 
. avec les troupes légères. En vingt- 
quatre heures ^ toutes ces forces pôu« 
. voient être raffemblées. Les fortifica- 
tions de Meppen furent entièrement 
démolies le i 2 * & le dernier convoi 
en partit le 13. Toutes les opération» 
étoient ûnies dans ceue partie ^ & 1& 
maréchal de Soubife v.oyoit. qu'il lui 
étoit impoffible' de penfer à aucune 
diveriiOii çoixfidérable ; quelque diipofé 
qu'il fut à entreprendre , au befoin , 
fur .Munfter^ même au hafard de ï^-^ 
/handcnni^r^ il auroitécé iaipjudeiit d'^ 
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iTàîre .conduire de lartillerie , dans ufie 
faifon où crois jours* de plus h'euflent 
pas permis de la faire agir & de la re- 
tirer. Il' détermina donc, à marcher 
vers TËmfer & le Roer , afin de -fub* 
iiller plus facilement y d'empêcher 3 par 
fes détachemens , que les ennemis ne 
tiraifenc des fourrages de la ^ eftpiia* 
lie , d'en faire traafporter fur le Riiia , 
Se de protéger le pays de Berg , que 
lies partis ennemis menaçolent de con~ 
tributions. Le poftc de Bcnthcin , que 
l'on penfoic devoir être occupé , pen« 
dant l'hiver, ou du moins jufqu'à la ûil 
de la campagne , quoique bon , ne pa- 
lH2t pas afiez ucile pour y rifquer une - 
garnifûu. ^ . * 

Le 1 4.5 Farméede Soubife décampa de 
Cocfeld 9 & marcha à Borcken. La ré* 
fcrve de Conclé fe porta à Renftrup, & 
les troupes légères à Coesfeld,Metelen, 
Oros y & Klin - Rackum. Dans cette 
poficioii ^ les troupes fe tfouvoicnt un 
peu féparées ;^ mais fon objet n'étoit 
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que de protéger , contre la garnifon de 
Munfter , l'arri vérf des derniers convois 
partis de Meppen. Le maréchal de - 
SouLife te propofoit , avec d'autant 
plus de raifon , de fe raflembler da- 
vanuge^ qu'il appric que le prince 
héréditaire , de retour, fur la Lippe , 
campoit , le 1 4 à Lipperode y pr^s 
de Lipftat. Il ne pcnfoit cependant pas 
qu il eût de grands objets à renïpHp 
da;is cette partie. , excepté celui de 
couvrir les convois que les ennemis 
tjroient de la Hollande y Se que nos 
troupes légères auroient pu inquiéter. 
Le même jour que l'armée quitta Cocf- 
fcld y il c^nimen^a à âler des troupes 
vers la France ; ce qui mettoit le ma- 
réchal dé Soubîfe hors d^état de for- 
mer aucune ^entçcprife conûdérable. On 
fut bientôt que le véritable objet du 
prince héréditaire n'étoit pas laWeft- 
phalie , p^ifquj.l étoit reparti le i $ de 
Lipperode ,^our aller à Paderborn j & 
cnfuite à Detmold, . 
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Le maréchal de Soubife n ctoit 
point preffé de pafîer à la gauche de 
lâ Lippe , les ennemis n'ayant pouffé • 
aucunes troupes dans les duchés de 
Weftphaiie & de Berg. Le général 
Oheim étoit venu camper , avec cinq 
mille hommes , fous Munfter ; de là il 
8*étoit porté à Drenftevort. Le ^ 
le prince de Soubifî? partit de Borcken^ 
.& alla camper à Dorftein , le 2 ; à 
fiper ^ le 2 d il établie fon quartier gé« * 
ndrai à ElTcn & Tarmée fut canton* 
née entre le Roer & TEmAer*, depuis 
Lutke - Dortmund jufqu a hauteur de 
Mulhein ^ deKetwick , fur le Rocr , 
eù la gendarmerie fut placée. Les en- 
nemis avoient quatre bataillons à Hani« 
Le prince héréditaire avoit été , le 24 , 
à Orlinckhaufcn^ près deBielefeld. Le 
général Oheim étoit toujours à Drenf-; ^ 
tei^ort; , & le général Borck à Rhéda» - 
Ou eut avis que . le prince héréditaire * 
avoit remi^s au général de Hardenberg 
le commandement d^Xon corps, &. 
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qù*il ëtoit allé à Hildesbeim, pofif y 
jôi. prendre celui des corps des généraux . 
Luckncr, Wuttgenau , & Wangeiihcim ; 
ce quiannonçôit de la tranquillité eiii 
Weftphalie , & de nouvelles opéra- 
tions à la droite du Weler* Les troupes 
, légères des ennemis s'étoîènt retirées % 
de \7 erae & de Borcken. Le marquis 
de Coritiians occupoit L^yneii. On te* ^' 
ooit toujours le château d'Aren£berg ^ 
. où on fe propofoit de laifler cent cin- 
quante hommes pendant Thiven Au 
çommencement de la campagne fui* 
vante , ce pofte pouvoit procurer de 
grands avantages, étaiit une des clefs 
du pays ^ où tous les grands chemins . 
aboutifîent, La' cour manda en même 
temps au maréchal de Soubife que ^ 
. * comme il n avoit plus de fourrages que 
^ ' jufqucs vers le i 2 de novembre , qu'à 
y cette époque , s'il n avoit point de nou- 
velles du maréchal de Brogiie , il re- 
pliât fonarnjée, afin que, le i ; ^ elle 
pût avoir* repaifé le Rhin^ 
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Le prince Ferdinand fit paiTer le 
^f^efer , le 1 2 , à une partie de fort 
armée à Hamelqn ; le refte campoit à 
Gronde j fur la rive gauche du Heuve. 
Il avait abandonné Hoexter ^ ainfi que 
tous fes poftes fur cette rive ^ jufquà 
Polie , que les troupes légères de Tar-! 
mée de Broglie avoient occupé fur le 
champ. Ces mouvemens firent pcnfer. 
au maréchal que le prince Ferdinand y 
perfuadé que nous allions faire le liégç 
de Brunfxâck, marchcroir, avec toute 
fon armée , pour le faire lever , & 
qu il faifoit revenir le prince hérédi- 
taire , pour garder Ilamclcn & la rive 
gauche du Wefer , contre le comte de 
Stainvillc; en conféquence il fit les 
dirpofuions fuivantes. Cinq brigades 
d Infanterie âc huit cfcadrons campoicnt 
à Eimbeck j le comte de Luface à Gran- 
dersheim. 

L'avant garde du baron de Claufçn à 
Gerenraude ou Oidonrode le comte 



(0 Le mannfcrU'origiQal porte Gontérode, 
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de Cliabo , renforcd de la légion royàîéi 
à Scharif^Oidendorp ; le marquis dé 
Poyanne à Efchersliaufcn , avec deux 
brigades d'infanterie ; le domte de 
Guerchi à Stat-Oldendorp , avec deux . 
brigades d'infanterie & deux de Gava* 
* lerie» 

; Le marquis de Maupeou à Holcz-^ 
niundîin , avec deux brigades d'iafaii^ 
terie & cinq régimens de cavalerie ou 
troupes légereSé 

: Le comte de Talaru à Lippoldo* 
berg. 

^ Le marquis.de Rochechouart à FurJf* 

tenhagen. 

Ces différens corps devoienc fe re« 

plier fur le maréchal de Broglie , & 

pouvoient le joindre promptemenr , fl 

le befoin i'exigegic i en attendant j ils 

« 

qui ne fe trouve pas fur la carte t on' croiâ 
qJH'faut fire Qerenrode, qui étoît en avant 
de. la poCtion du comte de Luface, ou peut- 
être. Oldenrode ^ qui sV trouvoit auflî. 

mangeoient 

t 
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tnangeoient le pays en avant ^ & fubfif- 

toient plus commodément. ' '75*' 

Quant à ce qui regardoit le cohite 
de Stainville, qui écoit à CaiTel y lob» > 
Jet principal étoit qu'il s'en éloign^t ^ 
pour faire ceffer la cohfommatiôn des 
fourrages^ & permît par-là d'y former 
un magafm* Le maréchal lui manda 
qu'iL ne dévoit pas perdre de temps à 
s'emparer & à détruire le château d^ 
Ruden, de manière qut les ennemis 
ne pufient s'y étàblir ni le raccoitimoder ; 
qu'en rempliiTant cet objet , il acbc- ' 
veroit de confomiïier les fourrages de 
cette partie du duché de Weftphalie ^ 
voifine du pays de Waldeck, de la 
Hauce^^Dimel y & de l'Eder ^ afin d'eo 
pêcher que ^ par la difettc , les enne*^ 
mis ne puflcnt y envoyer des décache- 
mens pendant Thiven Le marédtai 
chargeoit en même temps le comte de 
StainvUle de faire former à Waidccfc 
un magafin de dix mille rations de £3iir« 
«âge pour la fubfiâance de cent che» 
Tome IL . ^ 
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vaux qu'il ie propofoit d y laifTer pen^ 

dant l'hiver , & un autre à Fritzlar. 

En attendant que la cour eût ap^ 
prouvé Us quartiers d'hiver pour l'ar* 
méc du Haut - Rhin , le maréchal de 
Broglie envoya des ingénieurs à Fritz- 
lar pour accomn^oder ce poile ^ quil 
jregardoit de la dernière importance 
pour la tranquillité des quartiers d^ 
cette partie. On travaiiioit avec la plus 
grande vivacité aux magafins de four*- 
rage de Gottingen ; on les eftimoit 
déjà forts de fix*cent mille rations, Se 
ils dévoient l'être beaucoup davantage 
à .la iin du mois. 11 n'en étoit pas de 
n^ême de ceux de farine ; larmée 
fin tiroit fon pain ; le peu de voitures 
qu'on avoit en Heife fu£foit à peine 
au tranfport de la confommation jour- 
nalière ; & .c'étoit au moment de Ul^ 
Réparation de l'armée que le maréchal, 
fe propofoit dè faire ùn effort pour y 
faire arriver une, quantité .de voitures 
|u£faates .pour .la .fubfiûaace de 1% 
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garnifon^ & pour fournir quelqiieâ diP 
tributioiis aux troupes que 1 on pourroit, 
être dans le cas d'y rafîemblcr pendanç 
Thivèr. • ^ 

Les ennemis & les françois reÛerent 
tranquilles dans les pofitions dont on 
parlé plus hauti Cette inaâion , & lé 
froid qui commençoic à fe faire feotir ^ 
engagèrent le maréchal à faire can- 
tonner la plus grande partie de la cava->*' 
lerie ^ excepté celle du corps avancé. 
Il fît auffi cantonner l'infanterie de Mau- 
peou & du comte de Guerchi> cello 
qui étoit à Uflar & fur le Haut-Wcfer j 
de même que tous les bataillons de gre« 
nadiers & çlialieurs de Tarméeé 

Le comte de Stainville ^ pour s'é^- 
loîgner de CaiTel , & pour aller détruiriez 
X^s fortifications de Ruden ^ avoit dé/à- . 
pofté prefquc toutes fes troupes dans le 
bailliage de Wolfshagen. Le coihte dâ 
Rochambeau ëcoit à Stadtberg ^ & des- 
troupes légères à Paderborn & War- 
bourg* Le comte de Stainviile detoitio: 
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rendre lui-^méme, le i$ y àWolfshàgen ; 
mais les voitures du Bra,bant n'éunt pas 
en état de lui fournir du pain au delà ^ 
& jugeant que la marche qu'ik pourroît 
£dre au delà de la Dimel feroit inutile ^ 
le maréchal de Broglie prit le parti de 
féparer le corps du comte de Stain'» 
.yille f & de le porter à la droite de 
larmée , qui devenoit le pofte le plus 
intéreflant , dans les circonftances. Le 
maréchal proiita de ce mouvement pour, 
rapprocher quelques régimens de cava- 
lerie qui dévoient retourner en France; 
il.les envoya derrière TEder. Le comte 
ide Rochambeau fut envoyé , avec neuf 
bataillons ^ à Franckenberg , pour cou*- 
vrir cette cavalerie , & border la ri- 
yîere depuis Franckenau jufqu'à Bat- 
tenberg. Il avoit en avant de lui ^ fur 
la gauche de 1. Eder , le régiment de 
iChamborant, & én avant de Fritzlar 
un régiment de .dragons. Les garnifons 
furent compofées-des grenadiers royaux. 

Xfi- régiment de ^Normandie ocpupa» 
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Munden , & devoit garder le Wefer 
jufqu'à Lippoldfbcrg. ^Les volontaires 
de Flandres relièrent à Brunen^ d'oii 
ils tenoient des détachemens à War- 
bourg. Us eurent ordre > lorfquils ne 
trouveroient plus de quoi vivre ^ de fb . 
replier fur Giefel - Werder , afin de 
pafler le Wefer & de s'établir à Boden^, 
feld. 

Le comte de Stainville eut d'abord 
ordre de nlarcher, avec te refte de ' 
fesL troupes y à Duderflat ; mais le xna^ 
réchal de Broglie . ayant eu avis dé la 
marche d'un corps de dix mille pruP» 
liens vers, le pays de Halberftat ^ & de 
l'arrivée , vers Seefen âc^Coflar^ dti 
corps de Freytag ^ &c d'autri^ troupes 
légères ennemies , la deftination du 

^comte de Stainville fut changée^ èc il 
eut ordre de marcher fur Grùnd « prèal 
de Claufthal , où il trouva une brigade 
^ cavalerie y une d'infimterie ^ & lès 

'volontaires de VerteuiU Pans cettQ ^ 
pofition, il couYi^it la droite du comte. 
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de Luface y qui étoit à Gandershcim j 
& qui affuroit fa gauche. On renvoya à 
Fidnçfortles quatre-vingt-quatre pièces 
de canon attachées à ce corps ^ ^ on 
' ^ licencia les équipages , indépendant-» 
ment de ceux qu on viok, d6)k Ucen^ 
clés. 

Le comte de • Stainville arriva • le 
a 8 , à Forfte , près d'Ofterode , & le 
à Secfcn, Il poufla les volontaires, 
' àc Saînt-Viâor à Goflar « & laifla un 
^ -bataillon a Çlaufihal^ li s'occupoit; 
• , principalement , dans cette pofuion ^ 
•des moyens de faire vivre fes troupes ; 
ce qui étoit d une grande .difficulté ^ 
ayant fur fa droite les montagnes de 
•Hartz , remplies de mines fort ftérilest 
& couvertes de bois , & n^offrant au- 
^une reffource , & devant lui un pays; 
•entièrement mangé« 

Le 1*^ de novembre, on eut avis, par 
les points de Goflar j que le» ennemisi 
' ' ^voient raifemblé , aux environs dQ 
^olfeiiibutçl j un corps çonlid^rabk i 
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& le 3 , celui de Luckiicr s'avança en ^êêbêë 
deçà de Clofter-Ringelheim, entre Lan- ^^^^^ 
gelheim & Gitter. Ils avoient: des chaf* 
fe urs à Sehien j & avoient marché , le 
5 & le 4 9 pour fe porter fur Eimbeck* ^ 
Le maréchal de Broglie avoit envoyé 
ordre fur le champ aux difFérens corps 
de sy rendre. Le prince héréditaire 
parut ^ le j y à neuf heures du matin ^ 
devant les poftes avancés. Le comte* ' ^ • 
d'Efpiés > avec trois cent cinquante 
huflards & un f bataillon de grenadiez^s ^ 
fit fi bonne contenance » & fe retint 
fi lentement , qu'il obligea les enne^ 
mis à marcher avec précaution ; ce 
qui fit gagner dti temps pour l'arrivée 
des troupes.. Le. prince hérédi£aii*e dé*, ' 
ploya environ trente mille hommes 
devant là droite des françois > & vera- 
trois heures après-minuit , il s'approcha. . 
âffez pour que le maréchal fît ca*- 
nonner une de fes colonnes qui n'étoit * 
• plus qu a quatre cents pas , Se qui rarr- ^ 
rêta» Oa'fe caaonna réciproquement 
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jufqua la nuit. L'armée de Broglîe 
perdit deux cent cinquante hommes & 
trois officiers» Pendant ce temps , les. 
colonnes des ennemis débouchèrent de 
la vallée de Wukenfen , devant la 
gauche du maréchal ^ où elles campe-» 
rent. Le corps du prince héréditaire 
reftà au bivouac. Leé troupes françoifes 
étoient en mouvement de touSr cotés 
pour fe rendre à Eirnbcck. M. de Saint- 
Vi£tor devoit fe replier de Goflar à 
Ofterode par Clauftiial. Le comte de^ 
Luface avoit reçu ordie > lé de fe 
rendre de Gandersheim à Eimbçck y âe 
le comte de Stainvilie de marcher à 
Sàlt^derhelden y fur la Leine , au deflus 
àEirùbtck* Ses troupes ne purent y 
arriver que la nuit du j au ê. Il mar- 
cha enfuite à Hoppenfen & à Marck* 
Oldendorp i il occupa Lithorft avec 
deux régimens de dragons , & envoya ' 
dei détacheniens fur Wangelnfledt Se 
Stat-Oldendorp , qu on trouva occupées 
par des troupes Itères ennemiest • 
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prince Ferdinand & le prince 
héréditaire refterent dans leur pofition 
toute la journée du 8 ; 6c ^ dans la 
nuit f ils fe retirèrent ^ la droite à 
rentrée de la gorge de "Wukenfcn, près 
du village de Minholt^fTen , la gauche 
en avant de Hammenfen^ fur le grand 
chemin d'Eimbeck à Alfeld.Le brouil- 
lard ne permit qu à midi de diftiixguer 
les objets. Aiors le maréchal fit mar-' 
cher fur cette partie le marquis de 
Poyanne avec les carabiniers y lavant* . 
gàrde du baron de Claufen , & fept 
bataillqns de grenadiers. Le comte de- 
Luface déboucha en même temps ps^r* 
la droite. Les ennemis ^ qui avoicnc 
tendu leur camp, le détendirent àiap'^- 
proche de ces détachemens, le mirent 
én bataille , 6ç replièrent enfuite leur 
gauche fur leur droite ; ce qui empê;^ 
<:ha de les attaquer* A la nuit^ les 
troupes françoifes (e retirèrent. Qn ' ju-» 
geà les ennemis forts de vingt - cinq' à 
tcèute mille hommes» Le comte d'Ëf* 
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piés & le marcjuis de Loftanges marclie-i 
rent , par leur gauche , le long de hf 
gorge de Wuclj^nfen à Ëfchershaafen> 
avec fix bataillons de grenadiers , & les 
carabiniers de la cavalerie r ils poufie- 
rent une lieue l'arriére - garde des. en* 
nemis jufqu'à leur camp , qu'ils déten- 
dirent ; & toutes les trotipe& ayant mar* 
ché en avant ^ on fe retira en bon 
ordre* 

Tout le corps du prince héréditaire 
s'étoic retiré , & celui qui étoit à la 
gorge de Wuckenfen, demeura dans lai 
inên>e pofition.. l^c maréchal de firogUe 

\ fit marcher , le quelques brigades 
d mÊinterie ^ beaucoup de grenadiers- ^ 
les carabiniers ^ &c tous ceux de la ca^ 
Valérie ; mais dans le moment où il s^y^ 
portoit lui-même^ il entendit un grand 
bruit 4e canons dans la partie de .Dalfcl $ 

^ 6c il fur averti^ par le comte de StainvtUç 
& le comte de Chabo ^ qu^il par^ifloit 
beaucoup de troupes de ce côté. Les 
cfpions rapportokat pn, mêoie temgs. 



* 
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que Tarmée du prince Ferdinand mar- ^^sai 
choit à Daflel. Le comte de Broglie , 
qui s'écoit avancé fur des hauteurs vers 
la gauche du camp ^ vit toutes celles 
qui font vis-à-vis bo^âées de troupes 
ennemies. ^ 

Le comte de ^tainville fut aufli-tôt 
renforcé de deux brigades <1 infanterie , 
pour foutenir le comte de Chabo^ Se 
empêcher les ennemis de déboucher en 
deçà du ruiifeau de DaiTel. Le maré- ' 
chai penfoit que s'^ils vouloient efFedi'» ^ 
vement pénétrer par Daffel^t ils le dépof* 
ieroient du. camp qull occupoit ; & 
comme d ailleurs il ne pouvoit plus y * 
tenir , n y ayant plus de fourrages au 
plus près qu'à cinq liei^s ^ où il étoit - 
dangereux de Taller chercher , les en- 
nemis étant ft rapprochés ^ il réfolnt 
de fe retirer à JV^ringen le lendemain ^ 
craignant que s'il attendoit ^ pour faire 
oè mouvement ^ que les ennemis euffent 
. débouché dans la plaine de DaiTeL . fa 
f etraite ne, devint fort difficile i i\ 
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•geoit d^ailleurs que , s^il étoit tattu^ 
^ * il perdroit beaucoup , & que s'il bat- 
toit les ennemis^ il ae pourroit les fui-^ 
vre , faute de fourrages, & même de 
pam y quç les chevaux des vivres ne 
pouvpient tranfporter au ielà d'Eim^ 
beck, à caufedes mauvais chemins. 

L'armée marciia 5 le i o , à M orio* 
gen. On fit fauter les murailles d*Eim-* 
beck, afin que ce pofte ne pût fervir 
de retraite aux troupes légères des ea-> 
^ nemis pendant l'hiver. Le comte de 
Stainville , partant du plateau de Dat- 
fel , fit Tarricre - garde* Il dirigea fou 
•infanterie fur Hoppenfen , & fa cava- 
lerie par la plaine de Holtenfen. Eii 
, cas de befoin , fon , champ de bataille 
étoit dépghé derrière le ruifTeau maré- 
cageux qui palTe à ces villages. Le 
. • ' comte de Luface & lejjparon de Claufea 
fc replièrent fur Saltzderhelden , o\x 
' \ ils palTerexit la Leine , & allèrent à 
Northeim. Les ennemis ne parurent 
pas. pendit la marche j il y eut ^e*? 
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lement > le foir j ùn petit combat entre 
deux cents huâards ennemis & le ré- 
giment de Bercheni. Le comte de Stain- 
viile cantonna fes troupes aux environ» 
(de DorifTen. Le comte de Chabo mar-» . - 
cha , le I I , à Frelfen , & envoya 
un ^ros pofte à Lauenlberg , par où les 
ennemis auroient pu ^ de Daffel ^ in* 
quiéter nos derrières , & afin de com- 
muniquer, par fa gauche ) avec Uflar» 
où la légion royale alla joindre le mar- 
quis de Rochechouftrt ^ & qui devoit 
éclairer D^iTel^ Nienhaus^ & Foriten- 
berg. , 

Le 1 2 9 on marcha encore. Le quar* 
tier général fut à Harfte^ Le comte de . 
Stainville fit l'arriére - garde , & can- 
tonna fes trpupes jdaiis les villages de 
Gladebeck^ d'Âfche'^ & deLichten* 
berg. Le 13, le marquis de Rocher 
chouart ^ qui étoit à Uflar , n y trou^ 
irant plus de fubfiflances ^ & les enne- 
mis s'écant portés en force fur . lui par 
Schoahagen^ le recira à Aretiboro* 
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plaça à Walshaufen ^ fur le ruifleau dé 
Lippoldiberg ^ un régiment de troupes 
légères, & la légion royale àWeltinck-* 
jiaufen. Le marquis de Rochechouàrt 
eut ordre. j dans le ças où il feroit 
obligé de quitter le rUiffeau de Lip- 
poldibergy de fe placer près de F^rC* 
tenhagen^ pôur empêcher les troupes 
légères des ennemis de pénétrer pat'-là» 
Le comte de' Stainyille eut ordre de 
mafquer le débouché d'Ellîgerode , vis* 
à-vis d'Afche , Sc^ celui d'Adelipfen* 
Le ÏS9 1<^ comte de Luface ôc le ba^ 
ron de Claufen , qui étoieut fur la 
Rhum > près de Northeim ^ repayèrent 
.cette rivière à Northeim & à Katlen- 
bourg. L'arriére - garde du baron de 
Claufen fut . attaquée ^ en repaiTant la 
Rhum , par le corps du prince hérédi* 
-taire. Il y eut une charge des dragons 
du Roi & de la Fçronnais y dans- la- 
quelle nous perdîmes trois officiers. 
-comte de Luface refta à la rive gaucte 
4eU R^uni^ &il lut renforcé de.quMTQ^ 
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l)ngades y dont deux dlnfanterié & deux 
de cavalerie^ On aiTura que le prince 

Ferdinand étoit arrivé le 13 à Eim- 
beck. 

Le 1 6y Tarmée palTa la Leine ; Tin^ 
fanterie campa le long du chemin de • 
Gottîngen à Northeim ^ faifant face à 
la rivière. Deux «brigades d'infanterie 
furent placées près de Suthein , pour 
être, intermédiaires entre le camp de 
llnfanterie & Northein. Le quartier 
général fut établi au château de Har-^ 
denberg ^ au centre de la ligne. Lè 
comte de Luface garda la Rhum depuis 
Katlenbourg jufqu a Lindau , & le -ba^ 
ron de Ciaufen .depuis Lindau jufqua 
Gibelshaufen ; les volontaires deSaint- 
tViâor du côté de Hertzberg y Se ceux 
îdu Hainaut à Stat - Worbes. Toute la 
icavalerie fut cantonnée dans l'anfe que ^ 
forment la Leine & la Rhum; & comme 
il fut nécelTaire de l'envoyer fur ieô^ 
derrierçs > on fépara la réferve du comtes * 
^ jStaÎQville. Les grenadiers, de France 
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«asa» furent placé» à Clofter * Steioa & Aà" 
l?7^'« gerftein , en avant de la , ligne j le 
comte de Chabo à la gaiiché dé la Leine^- 
en avant du centre de l'infanterie ^ com- 
muaiquant > par fa gauche , avec là 
t légion royale ^ placée à Bart0fode , en 
âvant du marquis de Rochéchouart f 
campé à Imfen , tenant j par fa 
gauche , au Wefery avec un régimênt 
de troupes légères. Il étoit deûiné ^ aveo 
fon corps , à aller couvrir & défendre 
Munderl ^ fi les ennemU s'y fuflent 
portés ; ce qui ti'étoit pas . vraifembla^ 
ble, les difficultés pour leurs fubfif-^ 
fiances né leur perméttant pas de fàira 
de mouvemens en âvant» 

' Les françois efpéroictit avoir afle:^ 
de fubûitatices. (juiqu'au i^^ de dé^ 
cembrcj jour iîxé paf la cour pour 
' la fépdttition de IVmée ) le long de là 
• Rhum f & dans le pays entre cette ri« 
viere & la Leine. Il ne fe paffa plus 
rien dlntéreflant depuis cette époque. 
Dès le a 8 ^ ÀiXkG partie;^ des trcHipea fe 

mit 
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ïnît én moûvement pour répiaiffélr la'«H«Ëâi|, 

\^erra j & fe rendre dans leurs quar- * *?^** 
tiers d'hiver , & I on rapprocha du Rhia 
celles qui étoieht deftinëe^ à: rentier 
Fraiicew Ce fut le 2$ quo^ fe fit le^pK>urf ^ 
vement général. Le maréchal de Bro-* 
glîe fe rendit de .Hardenberg à Got^^ / 
tingen. La marche fe rit fort tranquit 
-lement, les ennemis commençant eux-** 
inêmes à dénier vers leurs quartiers 
d'hiver» Lie maréchal rit congédier les 
chevaux des vivres , dont oti ne garda, 
que douze/ cents 5 &:.miUe de £;eux .des 
équipages du Brabaut. Il commença eu-- 
fuité à viûter fes quartiers de la droite ^ 
, t& ferendit> le.^O'^ à Muihaufen« . ' 

. . Lorfque Tarméc du Bas - Rhin can-^ 
tonna entre Iq zRmt^à l'Emfer, les 
ennemis cantonnèrent eu^^-mêmes entre ' 

' Ham & Lipftat. La gendarmerie. re|>aflfi 
le Rhin le 1 1 À le 1^ ^ la première 
ligne des cantonnemens fe replia fur 
la ieconde. Le marquis de Conflans^ viist 
. ckDortenuiad à igaçkum.. Qn liç.<{aj^ia 
Tome /À • R 
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une- partie des chevaux de rartUierie $ 
i7^V Qïi n'en garda pour l'hiver que douze 
cents. Lemarécharde Soubife fe ren^ 
dit. ^ ie I 3 » à Duiteldorp. Les officiers 
géii^r^ux , non employés l'hiver , par^ 
tirent le i ; , ^ les dernières troupes 
repailerent le Rhin à Wefel & à Duf- 
feidorp le i5, pour entrer dans leurs 
qusrrtiers. Le comte d'Apchon fit Tar- 
riere-îgg/rde avec les troypes légereç 
de la colonne dirigée fur "Wefel , &^ 





n 


u 


• 



de l'armée qui fe dirigea fur Duflel- 
dorp & Cologne. Son corps prit fes 
.quartiers, fur le &oer.j où il eut ordre 
d'empêcher l'enlèvement des fourrages 
4u duché di^ Wjsftphalie > ^de concert 
.avec la garnifon d'AtcnQ)Qrg y qui fut. 
renforcée. Les troupes légères, qu'oa 
plaça dvriere llflel , sY^rouvoîent en 
:6Ûreié elles pouy oient eu.impofer à 
Vennemi , & empêcher de faire , en 
avant de Coe^feld ^ . mêaie de MsmS" 
t6^> des étabjyiifeaiiens fareik k ceux 
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de l'année d'aiiparàvant. Reez ^ dont 
les fortification^ avoient été achevées 
avec intelligence , rendoit la naviga- 
tion du Rhin facile. On ne jugea pas à 
propos démettre des troupes dansËmé- 
rick j fa pofition étoit trop éloignée 
pour être foutenue .* la ville étant fort 
grande ^ auroit exigé beaucoup de ua**' 
vail pour la mettre en état de défenfe , 
& elle ne pouvoit fervir à éclairer les 
i^nemis pendant la gelée &i Içs inondsi^ 
tiojiô. ^ 

Le maréchal 4q Souhifè penfoit que 
la défenfive du Bas - Rhin étoit biei| 
aflurée-pendant l*hiver, & que les en-» 
nemis ne feroient pas d entreprifes. A* 
Tégard de TofFeurive , l^ifanterie 6c 
les dragons pouvoieiit être raffemblés* ^ 
en trois ou quatre jours ^ à quelque? 
bataillons près. La cavalerie ^ quoique.' 
plus éloignée / pouiroit rejoindre iaei-* 
lement. Le maréchal de Sou^ife > après ^ 
avoir vifité fes quartiers, & donné à 
chaque officier principal dto inflfuçr' 



sasi^ tîons fur ce qu il aurait à faire y ttraxt 
^1^1* le commandement de fon armée au 

marquis de Vogud ^ & partit , le 4 
idécembre ; pour Verfaiiles* 

Le maréchal de Ërogiie continuoit 
à vifiter fes quartiers ; il arriva le 2 à 
Gotha 9 le 4 à Ëifenach , le ; à Wan^ 
firied & Efchçveg , & le 6 à Caffel, où 
ie quartier général fut établi. Les troiu* 
pes deftinées . à rentrer en France (e 
mirent fucceflivement en marche. Le 
' maréchal , ayant obtenu la permiflion 
de Xe rendre à la cour y partit le 27^ 
iaiffant non feulement des inftruûions 
au chevalier du Muy y deftiné "4 com- 
mander l'armée pendant Thiver ^ mais 
auffi pour tous les officiers commandant 
^» lès difiRérens arrondiifemens de troupes , 
& dans les différens poftes. Il laiifa 
en outre au chevalier du Muy un mé- 
moire concernant le$ mouvemens qu il 
'auroit à faire , &: les points de raffem- 
blement des différentes parties de Tar- 
, mée liiivant que les circonftance^ 

« 
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pourroicnt Tcxigen II fit dreffer les ta- 
bleaux de marches, relatifs aux mouve- ^■ 
inens que l'on pourroit être dans le ca9 
d^^xécuter, .6c régla en même temps ce 
qui pouvait avoir rapport aux fubfiilan-*, 
ces en pain & en fourragéSi^ 

Nota. ( On croit utile d^ajouteticiU mmoira 
fuivant^ rédigé d*àprês les papieu de M» U- 
maréchal de Bi QgUe^ & auquel de Bourcek 
ri a aucune part. ) 



Oigitized by 



Armngemens pris par le maréchal de 
Brogiie pour V établiffcment , la su-' 
feté y & la fubjijlance des quartiers 
de V armée françoife pendant l'hivw 
de 176^1 à ij62, ' 



Xi'ARMâx du maréçhal d« BrogtÎQ 

ayant fini la campagne de 1761 à 
Eimbeck fur la Leinb, & cellp du ma» 
réchal d^Soubiie>à £irery entre TEipier 
& le Rouer , il 4toit néceffaire de doii-^ 
ner à ces deux àrinées des quartiers d'hi* 
ver qui ie§ mifleat à mêiue , i en 
.fe réunifiant, dquvrir ia^ çanipagi\ç de; 
ii7fa par o^en^ve, dans le paya 
.d'Hanover ^ m débouchant par GoÊtin** 
gen & Emb^rg, cç qui y eû^t attiré 
infaiUibleme^e le princ^^ FerdkisMad^, 

l^réfgmp^oa d'mm plus vrûlfimbijk» 
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ble , que les places des françois fur le 
Rhin étoient bien approvifionnées^. Il 
ne pouvoit rien entreprendre de ce. 
côté j & n avoit d'autre parti à prendre 
que d^accourir à la défenfe du pays de 
Brunfwick^ menacé^ ain(i que Téleo 
torat. 2^. En laiffant les deux armées 
réparées ^ demies faire agir de concert j 
de porter Tune fur la Lippe > & lautre 
fur la Dimel ^ & de tenter dè nou\i^u 
lexécution du plan .de la campagne de 
ij6i ^ échoué par le peu d'accord 
entre les généraux. Dans l'une & Tait- 
tre hypothefe ^ il étoit néceilaire que 
Tune des armées confervât le pays 
& les 'places du Bas ««^ Rfain pendant 
riûver^ & Tautre la HeiTe'; mais il 
falloît que la dernière fût la plus nom- 
Breufe^ attendu la grande, ^tendiie de 
pays qu elle avoit à garder ^ & les in- 
quiétudes multipliées que TennemS^ 
. ATOit donner fur diiférens poattts » qu'À 
îi'étoit poIEble de mettre ea état dfc 
'Yéfifter <que ptar f appui d^ aàitildtsj^ 



Mi MO titi : 

çoalid^rable de troupes On laîffa ttf 

marécii^al tje Bf ogiie cent quatre bauik. 
Ion», cent onze efcadrons , un équi- 
page d\nillcnçy ^ un pour U$ vivres^, 
Un grand nomhi'c de régiaiens avoient. 
Jté renvQyés en France , malgré lest; 
■ i-^préfentations vives & fondées du ma-, 
réchal de Broglic, Les troupes du 
.prince de Soubife , qui refterent fat Je . 
JB^,^«^Rhin, prirent leurs quartiers à ia^ 
.gauçhe du fleuve dès le n>ois de no-*, 
vembre > éteftdîui.c Içur drpi^ vert .fe 

Haut-Rhin, * <■ 

Quoique l^ Huffe Ifiat épuifée en four- . 
fages^ grainç^ a< Oioyens de charois^j^ 
par le féjoqr des armées pendant troi* 
catnpagnes confécutîves } cependant ,1, 

par 'U %Ç éçQAoniie.; introduit^ dan%^ 
ia ^ ïilailutention , joiAçe -4 riuduûri^ 
x^n employa alors payr le raffe^i^ 
blement des fubfiftances , on affur* 
l^Mtretieigide l^armée pendant les quar^v 
tipra d^iuyeiTî, & m^me pour V^wv^*. 

* < ' , • * i 
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3ùe de la Heffe , defticuée de pkcea 
de guerre , la néceflité de féparer Tar- ^7^^^ 
mée par de grandes rivières la diffi- 
culté des communications caufée par 
les mauvais chemins Se le mauvais 
temps ; tous ces obftacles furent levés ; 
& les moyens employés pour y parve-^ 
lûr affurerent la tranquillité de Tarmée, 
• On Ta entrer dans le détail de ces 
moyens ; on traitera d^abord de ceux 
de défenfc , & enfuite de ceux de 
fubfiftancOt 

■ • ■ ■ 

[l^^ De la défenfe de la Hejfc pendant 

Vhiver. 

Le cordon des troupes , qui avoit 
occupé la tête des quartiers d^hiver ^ 

commencoit , à la vérité , à Gotha & 

Mulhaufen y & h droite alloit aboutir 
à DillQmbûurg ôç 3iégen : étôudue im^ 
xnenfe ! La Werra , la Fulde , la Sch- 
.walm , i8c r£derétoient les principales 
f jyiQr^s (^ui.fépftraiTent le$ quartiers dQ 
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rarmëe. Les deux premières feuleïî 
7^^* a'étoknt pas guéables. Il Va^ffaic d^a£> 
furer la tête des quartiers y pour le» 
mettre à l^abri des entreprifes de ren^- 
nemi. Pour cela , il fallait juger lea 
points fur lefquels il portcroit plus 
vraifemblablenfient fes efibrts j afin d'y 
K oppofer plus de r^fiftauce ^ en mettait 
ces lieux en état de défenfe. & eir 
prenant des mefures pétrr y raiïembtei;^ 
en peu de temps, Tarmée entière , ou 
àu moins des corps afTez confidérables 
pour empêcher les alliés de pénétrer. 

Le prince Ferdinand devoit nata- 
rellement prendre (es quartiers d'hiver 
vers la Dimel, & avoir fur la Lippes 
un corps cpnfidéraLle , appuyé à Lîpf- 
tat> & foutenu de Munft^, poûr^^^^ 
jquer le Bas-Rhin. Il étoit ég^l&m^tst 
lîéce flaire qu'il eût un corps de cava- 
lerie âcde troupes légères ^a^is leçototiS 
de Hetzfcld, ponr contenir les troupee 
que les irani^oiB avoient fur k Wèrra^ 
& cp.T'itfiilge ^ 4c pcHir /çofiMatfai^ 

t 0 
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avec les pruffîens qui occupoient }es 
bords de la BafTe-Saale. Les garnifous 
de Wolfenbutel & de Brunfwick , avec 
quelques troupes difperfées dans le du*- 
çhé de Brunfwick ^ &: à la droite du 
iWefer , dévoient foutenir • ce corps, 
LiC relie de l^armée des alliés étoit ré* 
paadue dans le carré. que forment la 
JLîppe , la Dimel , le Wefer , & le 
Rhin* Quoique ion dût conjecturer , 
|)ar les fatigues qu^avoit éprouvées iar* 
mée ennemie , 5c par fes pertes confît 
dérables ^ qui exigeoient du repos pen^ 
darjt. Thiver , qu'elle n'entreprcndroît 
xien, cependant l'aÊtivité du prince 
Ferdinand) & Tintérêc qu'il avoit à 
çhaffer les françois de laHefTe, devoit 
&ke appréhendefr des tentatives de fk 
part. 

D'après la difpofttion ^e Tarmée 
^w^ife 9 le prince Ferdinand paroif* 
^it avoir troi$ moyens d'entreprendre 
«^tttre elle, t^^ £a joignant des troa<» 
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Saale, ou en le laiffant agir fêpar^^ 
^7^^* ment contre Tarmée de r£mpire, qui 
dcvoit prendre fes quartiers derrière Er- î 
furth , pour enlever cnfuite les fubfiC» 
. tances de la Tmingc y & en chafii^. 
les françois. a^. De raffembler fes for- 
ces pour tomber Ibr la tête de leur» . 
quartiers^ s^emparei de CalTel^ & fé-* 
parer ainfi leur armée.. ^\ De fe por- " 
cer en force fur la partie la plus pra^ 
ticable de la gauche du maréchal. de 
Broglie , qui écoit celle de TEder, afîit 
de percer y par cet endroit» k maùr^ 
Vche de Francfort > & de couper ainfi 
la gauche de l^'irmëe d^avec fon ecnn 
tre âc fa droite ^ & même avec fes dec-- 
rieres. Pour prévenir ces entreprifes, 
le maréchal de Broglie prît les me^* 
^ fures fuiyante$« Il fit. fortifier Mulhau^ 
fen , que fpn aflîette & quelques tra- 
vaux mirent à 1 abri d^un coup .dct 
main* Cette place avoitpour objet d'af» 
furer Textrémité de la droite de Tar-i 

Imée francoife « que ks quam^ 
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8e la droite de la Werra , contre le» «asaft 
tentatives du prince Ferdinand &l des '7^5^ 

prufTiens» On mit dans Mulhaufen trois 
mille hommes j dont poo" chevaux> 
en partie troupes légères» Les volon^ 
taires de Hainaut furent placés fur la 
droite à Langen-Saltza , fur TUnftruttt 
pour couvrir^ conjointement avec la 
légion royale , placée en ayant entré 
Gotha & Ohrdruff, douze bataillons 
faxons, cantonnés depuis Liuffac .juf- 
qu'à Gotha ^ qui ëtoient occupés > le . 
premier par le comte de Lulace ^ & le 
fécond par un officier général à fes *" 
ordres. L'armée , quoique féparée dans 
fes quartiers^ étoitpartagéQ.en huit divi* 
fions* Les faxons , au nombre de quinze 
^ 'i>ataillons & de ibc efcadr ons , formoîent 
la première. La féconde y de quinze 
bataillons y en avoit dix y à la droite de 
h, Werra , depuis la hauteur de Wit- 
.zenhaufen jufqu a Allendorf. Les cinq 
. autres étoient à la gauche de la rivière. 
^ châ$eatU.d'Af 1 avantageux 

* 
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ment fitué, & occupé par quelques^^ 
troupes légères, protëgeoit ces quar^^ 
tiers ^ & enipêchoit Tannée depailer -j^ 
la Werra à gué dans ctt endroit. ^ 
troifîeme divifion, forte de quarant^^ 
huit bataillons , dépendoit du quartier, 
générai établi à Caflel ; eiie étoît 
partagée en deux parties ^ dont Tune 
de vingt-huit bataillons , avoit fur fon « 
front Gôttingen , qu*une garnifon de 
iix mille, hommes y dont 1800 che-- 
vaux , & quelques ouvrages extérieurs 
rendoient fufceptibie de tenir ^uinze^ 
jours à tranchée ouverte* 11 y avoit des 
troupes dans Munden & Calicl , vingt, 
autres bataillons difperfés fur les deux- 
rives de la Fulde , en arrière de Caffel^ 
s'étendoiént jufqu'à Lichtenhegcn Sf^ 
Ellenbach.^ La quatrième divifion ^ côm* . 
poiée de vingt bataillons & de fix efca- 
dfôns y aVoit Marbotirg pour quartier 
principal ^ bordoit . TËder y occupant 
Fritzlar, où il. y avoit deux bataillons, 

cent citiquante cbevaux^ & fpc pièces ^ 

t 
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canon ; Gudenfberg y où il y avoit "^sêSë 
quelques détachemens d'infanteriô, aînfi 
que dans le château de Waldech, Wil- 
dungen, LoUbach, Franckenberg , & 
Batteuberg, poûes approviûonnés , & 
mis à labri d'un coup de main ; plu- 
fieurs d'entre eux , & notamment Fritz« 
lar - Waldeck & Franckenberg , pou- 
voient foutenir un fiége. Le refle des 
troupes s'étendoit fur Marbourg , DU- 
lenbourg & Siégen. Des détachemens 
de cavalerie , de dragons , & de trou* 
pes légères ^ deftinés à éelairer cette 
partie, étoient placés dans difFérens 
points y en avànt. Les huffards de 
Çhamborant étoient Vfiiedenkorp ^ fur 
la gauche de ces quartiers. Le corps 
des volontaires d&Saint-Viâor à Prane^ 
kenberg , dont .quelques compagnies 
de grenadiers occupoient le château. 
Ltt^ cinquième divifion s'étendott fur 
la gauche i elleétoit cpmpofée de fept 
ItttaiUom répartis dans Weilbourg , 
l^enfeH , Eimbourg , Coblents , & 
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de trente^ifix efcadrons poftés dcrrîen 
la Leine, & àboutiiTanc au Rhiik L^i 
fixiemc divifion , placée dans l'arron»^^ 
difleihent de Francfort > confiftoic en^^ 
quinze bataillons & en vingt-un efca^jl 
drons* L'infanterie occupoit la ville Sc^ 
les places des environs > de même que > 
la plus grande partie de rai tillerie 
les équipages des vivres. La cavalerie^ 
«'étendit le loiig du Mein & fuf^leÂ 
Rhin, Cette divifion, qui étoit en fé- 
conde ligne ^ ëtoit celle du centpre de 
1 armée» La feptieme divition fut placée 
dans le pays de Fulde ; elle confiftoit 
en quajtre bataillons ^ qui occupèrent 
la ville ^ & en vingt - quatre efcîidrpns 
difperfés dans IVrondiffenient ^ elle 
étoit auilî en féconde ligne, & formoit 
la féconde diviiion 4u centie* La hui- 

• 

tieme dîvifion , forte de dix-huit efca- 
drons , compofoit la féconde ligne de 
la droite , & fut envoyée dajas 1 evê-, 
xhé de Wurfbourg, Chacune^ de ces' 
divifions étpit. copm^aodée par ua lieu- 
. ' tenant 
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tenant général & des maréchaux de camp 
ayant pour les féconder un aide - ma^ 
léchal-des-Iogis , & des commiffaires 
de€ guerres chargés de la police & de 
radminiâration des fubMances. 

Cinquante pièces de canon du parc 
furent diftribuées vers les difiérens 
points ou l'on craignoit que l'ennemi 
ne fc portât, comme Multhaufen , Mun- 
den 9 CalTel , .Fritzlar ^ Hirchsfeld , 
Alsfçld. Les chevaux des vivres furent 
partagés dans les diilriâs de Gemein^^ 
den & de Hombourg , derriece le ceurf 
tre des quartiers , & conféquemment 
à portée des endroits où ilspouvoienc 
être néçeifaires. L'hôpital ambulant oc^ 
cupa une femblable pofition. 

Il faut fe rappeler les trois pointa 
d'attaque auxquels pouv oient .fe réduire 
lés efforts des ennemis , afin d'analyfer 
les moyens préparés pour leur ré-* 
fifter. Le maréchal de Broglie avoit 
calculé les diftances refpeâives des dif- 
£érens corps qui çomppfpient fon .^roiée^ ' 

Tome IL • S 



*274r MÉMOIRES 
relativement aux mouveraens de l'en*^^ 
nemi; il leur avcit affigné des points;^ 
de rûflemblement , de manière qu en . 
quatre jours il pouvoit raffcmbler fon 
armée dans les points où il faudroit, 
lefquels étoient à portée de ceux où 
le prince Ferdinand pouvoit donner dé 
l'inquiétude. 

Le premier motif de crainte étoît 
pour la droite^ où les mouvemens quel- 
conques des ennemis pouvoient y eu 
occafionner de trois cTpeces. i°. Si les 
prufTîens marchoient fur l'armée ^de. 
rEmpire & fur Gotha j pour chafïer 
cette armée & le corps de faxons 3c. 
ce territoire ^ afin de pouvoir y leve^. 
de l'argent , des grains, des chevaox: 
& des fubfiftances ; alors les faxons 
dévoient été renforcés de onze efca 
drons tirés de révêché de Wurtz- 
bourg , & dé fix pièces de canon diî 
parc, qui étoient à Hirchsfeld. Le comte 
de Luface , qui commandoit ce corps 
devoit renforcer lagarnifon de Gothg^ 
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d infanterie & de cavalerie ; & fi les 
ennemis , inférieurs en nombre, s en-^ 
gageoient imprudemment / il dcvoit 
les combattre i ce. qui n exigeoit pas 
ùïi mouvement général dans l'armée , 
mais, fimplement celui d une partie de 
fa droite. 2^. Si les troupes prufSen- 
nes , jointes à celles des alliés , étoient 
trop en force, ou qlîc , par uir. mou- 
vement combiné., elles menaçalient 
Gotha & Mulhaufen/ alors la droite 
des françois étoit obligée à un mou- 
vement prefque général. Le comte de 
Luface devoît replier fes troupes de 
Gotha & des environs d'Eifeaach , ok 
il devoît être joint par la cavalerie du 
pays de Fulde, au nombre d environ, 
douze efcadrons j les volontaires de 
Hàinaut avoîènt ordre de fe jeter dans 
Muihaufen 5 douze bataillons de la 
deuxième divifion fc porter à En- 
genricden , entre Muihaufen & la 
Werraj & fept autres bataillons , dont 
partie de cett.e divifion % & les autres 



ssHËsy tirés de la troiûeme , fe porter far 
\7erra. Si les ennemis nicnacoient e 
ieâivement Mulhaufen dun'fiége^ 1 
garnifon devoit^ 1 abandonner , apr 
avoir fait fauter un cavalier & ce 
cinquante toifes de murailles. Les dcu 
\ bataillons placés à Ëngenricden po;' 
la recevoir, dévoient enfuite fe retir' 
derrière la Wer-ra, pour en défend 
le paflage , en faifant garder les poçil 
& les gués. 5^. Si les alliés parvenoîe . 
à paifer la Werra> toute la cavalerie 
la droite devoit fe raffembler à Hi 
chsfeldy ainft' que i infanterie de là iep 
tieme. &.de la huitième divifion. Douz 
bataillons , tirés des deuxième & tro 
iieme diviiions> eurent Ordre de ie ré 
nir aufli aux environs, pour, agir, cod 
5^intement avec les troupes fexonnçs 
offenûvement y^ceft-à^dire , pour att 
quer l'ennemi , fort ou foible. Il fem 
ble que le maréchal fe réfervoit d 
renforcer le comte de Lulace^ ii 1 
i^irçonftancesle perniettoient. Les trpi 
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|)e&. Ic^ plus éloignées a écanc à cinq ^ 
ou fix marches des points de raffemble- 
ment de Hirchefeld & de Friedwal , il 
école facile de les avoir à temps- dan& 
ces endroits & au comte de Luface 
de les porter où il jugeroit à propos de 
pofler fa divifion- 

. Les mouveraens dont on vient de 
parler aen exigeoient pas un- générai 
dans larinée françoife ; d'ailleurs il né- 
toit pas vraifemblable que toutes les 
troupes des ennemis agiifent {njr fa 
droite, & le maréchal était décidé à 
régler les mouvemens de fon cèntre & 
de fa gauche fur ceux que feroieut ics 
alliés.. Les inftruûioas du comte de 
Luface portûient;,d*entreto5mr line cor- 
refpondance régulière avec le feld-ma- 
réchai de Serbelloni , commandant de 
Tarmée deTEmpire, afin, qu ils puiTent 
s'arrêter &c fe foutenir mutuellement, 
fans faire cependant un grand' fonds , 
fur le fecours de cette armée 5 & fana 
tioj^ s engager* On prévint en môme 

• s-3 
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temps le comte de Luface de la po(î-^| 
tien du roi de Pruffe en Siléfie, & 
celle d'un corps de trente mille autri-^ 
chiens à Chemnirz & Feiherg , dont 
lo mille dévoient joindr| l'armée de 
TEmpire , fi le prince Henri de Pruffe, 
qui avoit fes quartiers d'hiver dans la ' 
Haute-Saxe & fur la Saale , faifoit un > 
mouvement. Le flirplus des inftruaion» 
e'toit relatif aux ope'rations dont on a 
parlé plus haut. 

Le comte de Scey , qui étoit Vn 
avant du comte de Luface, devoit 
avec fes trdijpes légères , s'éclaire 
& communiquer avec les polies avanc^u, 
de l'armée de l'Empire & les volon^/ 
taires qui étoîent à Langcn-Salza; in-, . 
former le comte, de Luface des mouve-^ 
mens de l'ennemi, &.en cas qu'ils Texi- 
geaffent, faire rentrer à Gotha finfan^ 
tcrie faxone qu'il avoit à fes ordres d-rS: 
l^^s villages de la Saxe ékaorale, & , au', 
bcfoin, fc retirer à Eifcnach. ... ^ 

M. de Grandmaifony pofté à Lan- T 
genfalza avec des voionuires , deyoit-1 
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s't^clairer, maintenir fôigneufement fes 
' communications par fa. droite & par fa 
gauche 9 Renvoyer tous les deu.x jours 
au comte , de Luface & au maréchal un 
rapport exaû ; entreprendre , le plus 
qu'ail pourroit , fur 1 ennemi , & fe faire 
aider par la légion : au befoin ^ il de- 
voit fe retirer à. Mulhaufen y où com- 
mandoit le comte de Chabo ^ qui, ou-i 
tre les . ordres relatifs à fa retraite , 
dont on a parlé plus haut 5 avoit les 
mêmes que M. de Grandmalfon , c'eft- 
à-dire, d'entreprendre fur lennemî, & 
de conferver fes communications par fa 
droite & fa gauche. 

Le fécond fujet de crainte que pour- 
voient donner les ennemis étoit qu^ils 
n'attaqualfent l'armée, & n entreprilTent 
le liège de Gottingen ^ qui le couvroit } 
les autres places , nommément Mun- 
den y n^étant pas tenables. Gottingen 
pouvoit tenir le temps qu'on a dit^ 
foutenu avec, la nombreufe garnifoa 
qui loccupoit. L'importance de cette 
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place ^ d où dépendoit la confervatioit 
de la Hcffe , obligeoit de rifquer un^ 
bataille , plutôt que de la laiffer preit- 
dre. Il failoit donc raflembler larmée. 
aflez tôt pour attaquer les alliés, en-^ 
core occupes au fiége. Comme on 
-ûvoit indiqué des premiers points de,, 
raflemblcment aux troupes qui poiï; 
voient s y rendre en cinq ou fix jours y 
le premier mouvement des ennemis 
dans leurs quartiers produifoit le pre- , 
mier raflemblcment des François ;& ^ 
fécond . la réunion de l'armée. Voici 
les points de raflemblcment prefcrits. 
Le corps du comte de Luface reftoit , 
dans fa pofition , qui écoit à portée de 
Gottingen, La féconde divifiofi de 
même , à l'exception de quelques ba--- 
taillons , qui , par raifon d'éloignement/ 
ou pour faire place aux troupes qtif. 
arriveroient, fe portoient entreWitzeii- 
haufen & Munden ^ ainfi que les batail- 
lons de la troifieme divifion , placés 
fur la Fulde ^ dans la Hefîe^ entre cette 
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rivière & la Schwal, qui furent aufTi 
répartis dans le voiOnage de Gaffel > de 
Melfungen ^ &: de Hirchsfcid. La rep-- 
tieme & la huitième divifion , à lex-» 
ception des grenadiers de France , que 
l'on envoyoicà Rotcenbourg^ dévoient 
s'affembler entre la Fuldc & la Verra, 
entre Spangenberg . & Lichteiaau > oc- 
cupant Fritzlar avec quatre bataillons, 
& Ziegenhain avec ùn. La quatrième 
divifion de voit; ainli que la cinquième, 
fe porter fur Bocken, Marbourg, & 
Diffenbourg. Toute la cavalerie de la 
gauche devoit être dans les environs de 
Marbourg. L'artillerie^ Te'quipagc des 
vivres, âriUii^tal ambulant fe ren* 
droiejic à CaiTt^l & à Fritzlar. La 
fixieme divifion , qui ne bougeoit pas , 
employoit fon infanterie à garder l<es 
places du Mein.. La cavalerie , conûf- 
tant prefque toute en troupes légères , 
& dont les corps étoîent trop ruinés 
pour agir , étoic employée au cordon , 
\cn grande partie. 

Le tfoifiemç fujec de Çr«unte; que 
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les alliés pouvoîent donDer 9 étoit qulf^^ 
nevouiuffcnt pénétrer par TEder; mais !^ 
pour prévenir cette éntreprîfe ^ il ;|c 
falloic pas les mêmes précautions que . 
pour s'oppofer à la féconde. Quelques 
régimens d^infànterie de& deuxième 
& troifieme diviûoAS 3 au lieu de fef 
porter fur CaiTel Si la Fulde , fur la. 
droite, fe portoient , fiir la gauche 
Borçken, étant reoipliacés par lesmêoi.^ 
qu'ils euffent remplacés. Les troupes 
de là quatrième divifion^ que Von étef$^ 
doit fur la droite à Borcken, devoiei^t; 
rcitef à ■ Marbourg, Quoique le princêr 
jperdinand préfemât • plufieurfe;Hitête^ 
pour donner le change , le preniier. 
ralBemblement fuffifoit pour fe prépafè^, 
a l:'arrèter , attendu que le maréchal 
avoit enfuite le temps de réunir fcs 
• forces où il le j ugeroit à propos» ' 
"Voici la fubftancô des infiruûions 
des généraux ou des commandans des , 
poûes avaacés, dont 4I n a point été 
queftion jufqu'icî. 

Le^omte de Vaux> comnptaadant dc^ 
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Gottingen , devok foutenir le fîége ; il — 
avoit promis de tenir douze jours de ^7^*« 
tranchée ouverte. Au cas quHl pût cf- 
pérer que Tarniée le fecourût^ il avoit 
ordre de fe défendre jufqu à la dernière 
extrémité; dans la fuppôfition con- 
traire « il étoit autorifé à remettre la 
place à une compofition honorable : s'il 
étoit bloqué^ & réduit à rimpoffibilité 
de fubfifter , obtenir une bonne capi- 
tulation , ou fc faire jour, <Sc tâcher do 
gagner Tarmée françoife ou celle.de 
TEmpire. Il de voit , tant qull feroit 
dans la place, éclairer de près les dé- 
marches de l'armée , l'inquiéter . par 
des attaques réitérées , lui enlcyçr. des 
fubfiftances autant qu'it^ le pburroît, ; 
& rendre compte , tous les deux jours j 
des événemens parvenus à fa connoit 
fance. . ' 

Si l'armée étoit forcée 4e fe reti- 
rer , le comte de Rochambcau devoit 
refter dans Calfel avec la garhifon ^ 
augmentée de quelques bataillons^ & 
foutenir un fiége , devant être muni dç 
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tout ce qu'il falloit pour cek. ta est-. 
Valérie , renfermée dans Caflel , fervoit^ 
à communiquer avec Munden, les poftes '^ 
voifins de la Werra^ & Sababourg. 

Le marquis de Rochechouart (i)^'; 
commandant de Munden , communi-l 
quoit avec Gottingen & Caflel y éclaP'/ 
roit fa droite & fa gauche avec de pe--^ 
tits détachemens de cavalerie, & entre^J 
tenoit, à Heidmunden^ dans une redouté* 
fur le bord de la Werra, un pofte pou'r ^ 
défendre le gué. On ne lui demandoir 
d'autre réfiftance que de foutenir un^ 
coup de main. Si les mouvemens de 
lennemi lecontraignoient à la retraite,'-^; 
elle étoit aflurée par la nature du pays. . '> 

Un capitaine , avec cent fantaffins 
& quelques dragons , occupoit Saba- '-^ 
bourg, mis a labri d'un coup de main. ^ 
Ce pofte protégeoit la Bafle-Dimel; 
l'inftruaion de cet officier ne portoit'/^ 
que fur cet objet» . ' 

Le vicomte de Broglie, pofté dan^>'>V 

I — - ' • 

(i) Mort chevalier des ordres du loi ,6c conv- / 
mandant en Provence, 
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Frîtzlar, avoit ordre de foutenir ua''*** 
fiége. Le pofte qu il entretenoit à WiU ^^^^ 
iduagen^ devoit s'éolairer & fe retirer 
à Fritzlar ^ au befoin. Le vicomte de 
Broglie devoit veiller attentivemeàt fur, 
fon front & fes âaacs. 

Le commandant de Walbeck avoit 
ordre de fe défendre jufqaià la dernière 
extrémité. Le commandant du château 
de Franckenberg & celui de Batten- ' 
berg avoient à peu près le même nom^ 
bre de troupes & les mêmes ordres. 

M. de Saint- Viâor, pofté dans 
Franckenberg, avoit pour' objet din- " 
qiiiéter i'emiemi par fes courfes & fes 
en trepr ifes' GontinucUes devant, fe fer-« 
vir> au befoin, de. toutes Ips troupes à 
cheval de Waldeck & de Fritzlar, Si 
Tennemi marchoit à lui en forces, il 
avoit ordre de fe retirer. 

Le marquis de Maupeou , comman- 
dant de la quatrième diviiion , avoit « 
.dans fon inftruûion , de veiller atten- * 
tiyement fur les mouveniejis de Ten-* 
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nemi. Le régiment de huffards^ po/ld l 
Bickeedopf , lui en facilitoit les moyens 
Le furplus de fcs ordres concernoit 1 
raffembiëment dont on a parlé. 

Le marquis de Valence , qui occu" 
poit Siegen avec quelques bataillons 
quatre cfcadrons , avoit ordre , fi ren| 
nemi marchoit en force fur lui y de 
faire joindre par la cavalerie que 1. 
marquis de la Guiche commandoit jTur 
fa gauche. Il avoit fon front à éclafrer, 
le fien à défendre , & Dillenbourg pour 
retraite y fi l'ennemi lui oppofoit fes 
forces trop fupérieures. ^'- ^ 

Voilà, en fubftance, les mefures qu 
prit lemarécliai de Broglie pour rcta- 
bliffement & la sûreté de fes quartiers 
dont tous les commandans avoient des 
ordres fimples , faciles à exécuter , ôc 
dont Feffet paroiffoit infe^llible, dau 
tant que les inconvéniens qui s'étoien 
rencfontrés en ijSoy ne fubfiftoien 
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2^. Des fuhfijianccs. 

1 ^. Des fourrages. Les arrangemens 

pris par le maréchal pour aiTurer diss 
fubfiftancesà fon armée, méritent qu'on 
en faffe 1 expofition. 

On avoit formé en Keffe trois efpe- 
ces de magafins ; c^HX du roi par les 
entrepreneurs qui avoient aclieté des 
fourrages venus parie Rhin & le Mein j 
ceux établis au moyen des réquifitions 
de l'intendant de l'armée à la HeiTe £c 
aux pays des alliés , & qui ctoicnt ad- 
miniftrés par ceux qui avoient fait les. 
livraifons j enfin ceux qu'on avoit raf- 
femblés dans le pays ennemi , fous la,< 
direâion de quelques oâiciers > & qu'on ; 
avoit . fait tranfporter dans Muihaufen, 
Gottingen , Munden , & Caffel. 

Les magafms ^ militairement aiTemr 
blcs y pourvoyoient la cavalerie , éta- 
blie dans les quatre places qu'on vient 
de nommer ^ & dans queique$-uacs fui? 
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laWerra. Un aide- maréchal- des -logîs 
de 1 armée ^ ayant fous lui des - oi&ciers 
particuliers à la tête de chaque ma- 
gafin ^ étoit chargé de les adminiftrer ; 
jils fuffifoient feuls à la fubliflauce 4^ 
l'armée pendant quelque temps. , & 
avoient été tirés du pays d'Hanover^ ôc 
voitures par les iiabitans de la partie 
avoifinante de la Hefle ; & , de fon 
coté^ linten<iant avoit tiré de celait* . 
graviat tout ce qu il avoiç pu. Les four- 
rages 5 fournis par les pays éloignés , 
étoient diftribués fur le Rhin &;le 
Mein. La difpofition générale des ma- 
^gafins étoit réglée ainfî : fur le.;Rhin, à 
Spire , .Openhcim , Maycnce,. & Co- 
blentz ; fur le Mcin , à Francfort ^ Ha- 
mnySc AfchajQfenbourg ; fur laFulde^ à 
HirchsfeldSc Melzuugen; entre^laFuIde 
& la Werra^ à Feîdvald , Sontra, & Li- 
chtenauj fur la Werra , à Vacha & 
Efctweyi à la droite de cette rivière, 9. 
Eihenacg & Gotha. Il y avoit aufli des 
^lag^li^ns fuj: k Saale^ la Sclwalm , 
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i*Ê4ér , & la Sieg. Ces dépôts généraux '-s^^y^ 
en alimcntoienc de particuliers, établis ^^^^^ 
dans tous les lieiix où fe 'trûuvoient les ^ 
états-majors des corps. Au moyen de 
. ces arrangeniens, tous les points dé- 
r^fTemblement des quartiers de Tarméc 
étoient abondamment pourvus , & la 
Hefle renfermoit affez de fubfiftanccs • 
'pour nourrir les tfoupes en quartier jus- 
qu'au 1^^ de juin, &pour trois mois eu . 
fus. 

Le défaut de chariots âvoit Arrêté 
le tranfpoi t des fourrages j mais on y 
rémédia , en les faifanc tranfporter , 
pendant l'hiver , à bras d'hommes & de 
ville en ville , jufqu^à Caûcl &:aux dé- 
^ôt» les plus avancés^ 

Comme on n'avoit pu tirer de Télec^ 
tçrat de Hanover & des pays voifms la 
^ <}uântité de fourrages demandés , ce 
qui u'avoit pas été fourni en nature fuc 
payé en argent, dont on forma, à 
Gotting6n , une caîflTe , fur laquelle on 
chargea un juif d'acheter des fourrages 
Tom^ IL ' X 

« 
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ckns la partie dè la^ Saxe ëieâoràle , 
occupée par les fran^ois. Le furpius fuc 
employé à former un traitement aux 
troupes du cordon , auxquelles on payoit 
les places de fourrages qu'elles ne pre* 
noient pas. Le maréchal de Broglie , 
ayant fenti la néceflité de Ëdre un trai« 
tei^ient aux trçupes ^ fur - tout à la ca-* 
vaieiic, pour lui donner des moyens* 
de fe rétablir ^ accorda à toutes, lea 
troupes le fourrage fur le pied complet 9 
& le rembourfemcnt en argent des ra- 
tions des détachemens qui fe trouvoienc 
dans les villes du cordon ; de manière 
que tous les corps de cavalerie^ réce-* 
vant. en proportion deS;. poftes quils . 
a voient occupés , tiroient de quoi 
fubvenir à leurs réparations ; avantage 
qui ne fut du qu au foin que prit .1^ 
maréchal de railembler , pendant la 
campagne , des fourrages dans le pays 
ennemi 9 & de tirer de largent de celui * 
de Hanpver : ce qui donna le moyen 
de nourrir les troufxes & de leur faire 
un traitemeatt 
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fit un relevé de tous les four- • 
rages du pays ami & de ceux de la 
Hefle , & on* fpécifia fur ces états les 
lieux d^où ces fourrages étoient tirés > & 
ceux où on devoit les tranfporcer pour y' 
être confommés. 

Dans quelques parties où il y avoit 
des troupes j comme Gotha , Wurtz- 
bourg^ &: plu (leurs cantons du Palati- 
nat 9 on prit dei mefures pour qu elles 
fuffçnt nourries pendant l'hiver des den- 
rées du pays même. 

2^. Subftances cn.grains« 
L'armée étoit pourvue d avance des 
farinés néceflaires pour fa fubfiftance 
pendant les quartiers d'hiver ^ &. pour 
le copimencenient de la campagne fui-^ 
vante ^ au moyen 'des acquifitions faites 
dans les pays voifins. du théâtre de la 
guerre, amis ou ennemis, & des convois 
dont les rivières avoient facilité le trans- 
port. Mais comme les magafinsnétoient 
pas placés de manière qu'au cas d'un 
^iTembleno^ent larmyée pût en tirgr fa 

Ta î 
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fubfiftance tvéc facilité^ le maréchal 
régla ^ comme il fuit ^ la répartition des 
approvifiohnemens provi(bires. 

- JDans la'Fulde ^ des farines pont 
^vingt mille liommes pendant trois diC- 
trîbutions , ou douze jours. Il y a dix 
fours qui doivent fuffire, * v 

2^. ÂHirchsfeld^ j ;,ooo hommes. 
Quatre diilribucions fuffifent* Quinze 
fours» 

3 ^* Dans le château de Marbourg ^ 

dix mille facs^ outre fon approvifion-»- 
nement de fîx mois. Il y a fiiffifammenc 
de fouies. 

4,°. Dans Ziegenhain ♦ un approvi- 
fionnement fuiBfani: pour quatre diftri^ 
butions, à vingt mille homme^. * 

5^ AGieffen, au moins douze mille 
facs 9 ce dépÀt devant fournir au rem^ 
placement. 

6^. A Francforts, vingt mille lacs. 

7**. Gottingen & Caffel , bien pour-* 
vus pouf le moment , doivent avoir de« 

fubdftances pour nourrir Tarmée deux 
mois* ' . 
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8®. Les bords de la Werra , les éta- ^^a^ 
Wiffemens de l'intérieur de k Méffè, ^'^^^^ 
reverfant fur Wiczôahàufen, doivent 
fournir trois ou (juatre diAributions à 
quarante ou cinquante mille hommes. 

^ DansMulhaufen^ ny laiû^r des 
vivres que pour fix femaines. 

1 o*. Dans Fritzlar^ des farines pour 
faire fubfifter quatre bataillons pendant 
un mois, & pour le même temps à 
Guden(berg & Feidiberg. 

I it^.Dans Franckenberg & Battenberg^ 
deux mois de fubfil^ançes pour la gar- 
nifon , & quinze jours de farine feule-» 
ment dans Franckenberg , pour les vo-- 
lontaires de Saint- Vi£lor. 

Toutes les troupes avoiént leur paru 
^ans leurs quartiers y ou du moins dans 
leur arrondiflement^ 

I • 
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Obfcrvadons fur Us différens objets dont 
il a été fait maitioa. . • • . • 

" * . 

On remarquera que rarmée conferva^ 

quoique répandue dans fes quartiers 

d'hiver, fon ordre de bataille, c'eft- 

à- dire , que lesrégimens étoienc ca'n« 

tonnés dans le même ordrç que fi lar* 

mée eût été campée. 

Le prince Ferdinand pouvoit donner. 

de vives alarmes à l'armée françoife , 

afin de Fobliger à des mouvemens fati- . 

gans & ruineux; mais on eut Tatten- 

tion de bien garnir le cordon, fur-tout 

par les extrémités. On fît en forte que 

les corps rafTemblés dans les points 

indiqués ne puflcnt fouffrir , parce que 

les lieux où ils dévoient fe réunir étoient 

abondamment pourvus de fubfîfianccs ^ 

n*ayant pas d'ailleurs étédévaftéspar des 

troupes qui y enflent féjourné précé* 

demment ; & ces endroits pouvoient & 

devoiçnt même fervir de cantonnemens • 

avant l'ouverture de la campagne. 
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SIXIEME CAMPAGNE. 



XiÇ nombre des troupes frâni^oifes^ 
en Allemagne , ayant été diminué cette i7<52. 
campagne 5 elle fe trouypit réduite à 
une guerre entre puillances égales. Le 
roi ne demanda aux maréchaux d'Ef- 
trées & de Soubife » qu'il avoit choifis 
pour commander conjointement fon 
armée , que de cofiferver Caffel & Got- 
tingen jufqu à la fin de novembre , temps 
auquel on comptoit que la paix fercit 
faite; & au cas -qu'elle ne le fàt'pas^ 
de ménager le pays entre le Rhin & la 
Lahn , pour y prendre des quartiers 
d'hiver y dont Ziengehhain , Hirsfeld ^ 
Marbourg, <Sc Gieflen auroient la tête y . 
laiffant feulement des troupes légères 
entre TEder. & la Lahn, L^inftrurdion 



s. 
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des maréchaux leur «enjoignoit de com"- 
mencer la campagne par confommer 

les fourrages entre TEder & la Dimcl , 
afin d'empêcher lesennenûs defe porter, 
par cette partie ^ fur nos communica- 
tions , & de tâcher de la finir entre 
Eimbeck & Gottingen , pour ménager 
no3 derrières. De cette façon y on au« 
Toit pu encore tirer du pays des ref* 
fources poarapprovifionner Caifel Thi* 
ver fuivant« fi les circonfiances avoiene 
4Bxigd qu^on le gardât. Au refte , lesf 
inftruélions des généraux les laiifmen« 
maître^ de leurs mouvemens, povuvu 
qu'ils rempliiSent c^s objets. 

, Le prince de Condé avoitfur le Bas* 
Khin une armée dç foixante - deux ba- 
taillons âr decitiquante-deux efçadrons^ 
pour garder cette partie, ,& faire dea 
diveriions , ou enWeflphalie, ou aux en-* 
droitsr oii les maréchaux le jugeroient 
convenable , ladite armée Iqur étant to-« 
talement fubordonnée. 

JU prince de Cond4| ca cai( d'infé* 
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1 

«riorltë vi€<-à*vit6 d'un corps que les en-' 
nemis auraient pu lailTer vis-à-vis^ de 
lui, 4evoit fe contenter de veiller à la 
confervadon âu B».Rhin, & pàr con^ 
fëquene opérer une puiifitate^diverllon. 
En cas de fupérîorite' , il pouvoit màf!- 
^her^ou par lantervaUe. compris êntrfe 
les rivières du Kqqv ou de la Lippe ^ 
ou par la rive droitè de cetrte derniei^e.' 
JLc premier parti avoi( pour ob^et d'in- 
quiéter la communiçation des ennemis 
|>ar leur drpite ; nîais comme le princê 
4e iGond^ ne pouvoit Viéioigner de plus 

. cle dix-hqit lieues du Rhin , à caufe 
du tranfport de fes fubfîftances que 
voitures ne pouvjoient mener pius loin ^ . . 
s'ilavoit voulu s'avancer dans le pays 
de Waideck , il auroit ^ obligé de 
.faire un nouvei^^tablifiement à Balve- , 
& de laifler un corps de troupes pour 
cotivrir Wefel & Reèz ; ce qui f auiroife 
réduit à réalité ^ & mis dans le cas « 
d'une marche rétrograde , par les rfen-*- 

forts momôntaAés que it prin^ée hiérédi- 
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taire auroit pu recevoir 4u prince Fer* 
^7^j*« dinand* 

La cour indiqua donc au prince de 
Çondé la diverfion par k droite de t la 
Lippe 9 malgré le peu de relfourcesen 
V. fourrages que cette partie procure. Il 
pouvoir doiKier de ce côté , par des dé* 
tachemens , des inquiétudes . fur Mun£- 
ter ^ Ham, tout le pays du Bas-Eim 
jufqu a Br&men ^ & même 1^ Bas-We^ 
fer , & pouvoit ^ ea sûreté , tirer tou^ 
jours fon pain de Wefel , & pa/Ter , 
quand il le voudroit , à la gauche de la 
' Lippe I ayant un pont de pontons avec 
•lui* 

Dès le 1 2 d avril ^ le prince héré; 
ditaire bombarda & s empara du châ« 
teau d'Arenfberg ^ qui > par capitula- 
tion , refta neutre pou%les deux partis» 

L'objet le plus intéreflant étoit d'em- 
pécher le prince Ferdinand de pafler 
^ la Dimel i cc& à quoi les maréchaux 
dévoient, fur- tout prendre garde ; mais 

leur armée n'ayant pas été auffi - tôt 



' raiTemblée que celle des ennemis ^ & ^sssss 
rayant perdu lin jour ou deiâc fous Caf* 
feij ils furent primés à cepalfage (i) 



AÈFLE XIONS GÉNÉRALSSm 

« 

I L réfulce du peu de fuccès des lix 
campagnes qu'on vient de rapporter, 
que l'étendue des communications a 
garder a aâbibli les armées françoilès; 
que leur foutien a fait la principale 
attention des généranx , qui ont tout ^ 
facrifi^ à la sûreté de leurs derrières ^ 
& qui a. fourni au prince Fepdinand 
les moyens de réunir fçs forces sm^ 
tant qu^il l'a jugé néceflaire ^ & de 
divifer celles de fes adverfaires , pour 
profiter de l'avantage de la fupériorité 
de fes manœuvres & de fes mouvemens 
fur letf leurs. Si la crainte de jnanquer • 

(i) Le relie manque. • * ' ' . 
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de fubfiftances a forcé les générau^f ^ " 
frantçois à 4es mouvémens rétrogrades , 
pourquoi lennemi n en a- ^ - il jamaia 
manqué , & pourquoi n a-t-on pas cher- 
ché à Tinquiéter fur fes derrières ^ 
comme il nous inquiétoit fur les nô- 
tres I On obje£le que fa pofition a tou- 
jours été centrale ; elle auroit ceiTé 
de l'être , fi nous euflions profité de 
nôtre fupérîorité ^ pour tenter des dî- 
verfions fur fa droite* > tandis que la 
principale armée fe feroit rapprochée 
de lui à une marche ou plus de dif* 
tance» Mais tandis que les principales 
forces fe trouvoient éloignées du prince 
Ferdinand y ou qu'il en impofoit par 
des portions qu on jugeoit inattaqqa- 
tlcs , & contre lefquelles on n'ofoit 
rien entreprendre ; alors il devehoit 
impoifible aux corps de diveriion de fe 
porter trop en avant fans fe compro- 
mettre ; & cette réflexion, fufpen- . 
doit leurs mouvemens : il ialloit donc 
j fuppléer par quelques entreprifes ^ui 
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ne (^tiflent pas laiflRsr à rennemi la ■ , ■ j ëb 
liberté de s afibiblir daus cercakies par- ^1^^ 
ties , ou. renoncer à toute diverfion, 
& ii'être occupé que d*un projet dégagé 
de toute combinaifon. 

Lorfqu'on a été maître de Munfter 
& de Lipftat , qui ont fait les princi- 
paux points d'appui de lennemij. qjx 
avoit le même avantage qu'on lui alaiffé 
s'approprier ; il eâ vrai qu alors les 
communications étaient très-raccour- 
cies, que des points d'appui commeWefel 

• & Duifeldorp^ fur vif fleuve tel que 
le Rhin , qui fervoit de mere nourrice ^ 
à Tarmée , ne dévoient laifler aucune 

' crainte pour les derrières* Pourquoi 
avoir perdu cet avantage en fe portant 
jufques fur TEibe , fans avoir conve- 
nablement aiTuré ces points . d'appui î 
ou pourquoi n'avoir pas mis tout en 
ufage pour reprendre ces places? L'en- 
nemi ^ qui eh a connu l'importance ^ a 
tout facrifié à^leur confervatio;i ; & il 

a eu d autant plus de riifon ^ ^ue . 
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foutenu par ces places > il a profité de 
^762. l'Efns & du Wefer pour le tranfport 
des fubfifkinces , & pour tirer toutes fes 
reiTource^ de la Hollande. 

Si , au lieu de foutenir Caffel & Got- 
tingen , qui n ont conduit qu à des fiqs 
' de campagnes maliàeureufes {i). • 



(1} Le rçQe mangue». 



Fm du /eeond volumem 
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Errata vu second î'Olumji. , 

P^g^ 9. , ^îgf^i LZ , fur > fous. 
Pdgâ ^ÎS^^<^ > ^'ilt ^'g^^ I- > Hentliin ///?| 
henthcim. 

P^^^e II, 'ligne jj^ page loi, ligi e i^^ pige 

ligné Vefel , ///t'^ V^'e^er. ^ 
P^i^e 25 , //^/2d «le Rocr, Ufc\ du Ro er. , 
Pag^ 40» //^/iC lo, Mcningrcn , ///2^ Mi|nmgshaufca. 
Page^^ ligne ^ l'Embc, ///ê^ l^Embs. 

j, armées, lijc:^ armes 
P^gi iP^i ligne I 5 , 13 , li/t^i 

Page y ligne 10, le marquis, /if^\ les marquis. 
Page 2^, ligne 2*1, Monî , life\ Monti. 
Page 8^ , ligne d ^ 2 , V/erle-Scrin , lïf:\ U'>rle. 
Page 82 iS: 9o_^ lignes 2^ iSi i , Brjihni , /i/I Brclunt. 
. Page loi , //V. 1 1 , animées , llC- amenées. 
Page \o\ , 10, Riiz, ///! Rccs. 
/^^^c' iig. 1 , 2j , ///: 

Page IJJ7 , Eb.len , llf. Emt>Jcn. 

Page f68 , ifg, ^4, , /'A '5' 
Prt^^tf 110 , lig. lA , Rockfa , llf, Bockfel. 
Prt^d 178, 7^ 1, Volar,///! U'.Iar. 
Page t8o , 7^ ^ég,- A^r. S ^ z,88, /i^. , Erche«/ey, 

lij\ E{-Iu*u'cg. . , , ' 

Page\%n\ Ug,±sï, Bofjnelîe , ///! Bofcnfcilc. 
Page i8S., /iy. 8_j IfoelTcn y ///: VlocfTcn, ^ lig. 9^ 

anfes , lif. cenfes. 
Page loi , lig^ LZ i le I4> l'f- I? i î. 
P^/^e VLZ , lig. rp, TArs , ///! l'Hafe. 
.Page 2zo. /i^r. j , Meggcn, //X iVleppcn. 
Pd5^f Zili > li^' ^» r)t ''\î;'-n , W Eiingcii. 
Pû^^ 137 , lig* Li> î^'-'^'^cr , /{/TEmfcr. 
Page ZA7 , Z/^''. 2 , . L u-i^clhcim , /(/*. Rhingeîhrim. 
P^iO^e 262 , //^. £i ElTei , EfTtn. iJem , /i.c 1^ ^ 

17^2 y li/» 1762. idem, itg, 16, Embcrg,///. £iiu- 

beck. 

PagezôSy Ug, 1 3 & 14, la mavchç de, l/. »lc marcKrr fijf. 
Page i6ç , lig. I T , 5c i88 , lig, , Liuffac , ///t Eiû- 



4i 

f 

r 



.Fage 170; Ug, rarmée» lif, romemi. 
Pagt 171'» Ug* 24 1 Eimbourg , /(/*. Limbourg» 
Page a, la Leioe, iif, la Lalme* 

PaiÇ'^ 178, U0* 4, Freiberg , /i/. Freyberg. 
Page i8i , //^. I , Schw.il, Lif, Scliwalm. i /:^7z. ligt 

I ^ , Bocken , lif, Bockeo* idem ^ Ug. 1 3 , Diileaboarg. 

llf, Dilleabourg. • ' " 
Page i8^9 lig, i , Bickedoip, Uf. Biedeckop. . 
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